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AVERTISSEMENT. 

LE nom féal de l' Autheur des Effats- 
de Morale fuflSt pour rendre rc- 
commandablerouvrage pofUiui^'.e que 
l'on donne prcfentemenc au public , 
Se qu'il auroic luy-même fait paroiftre 
de fon vivant, fi les infirmités de la 
dernière année de ùl vie ne Tavoient 
empêché d'exécuter fon deflfein. 

Toutes les perfonnes accoutumées 
à la ledure des Eflais de Morale &: des 
autres livres de Monfieùr Nicole, re- 
connoilbront aisément ion efprit<'&: 
fon caraâere dans celuy-cyr On y 
trouvera dans chaque Traité ion or- 
dre ôc Ùl methôdc qui porte la lumiè- 
re dans l'efprit de &s ledeurs , & qui 
Jes convainc par la feule liaifon &: le 
(énl enchaifiiement de fes principes. 
On y verra fa profondeur pour re- 
monter jufqu*aux premiers principes 
des vérités qu'il expofe, 6c pour dé- 
velopper toutes les. coaièquençes des 
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AVERTISSEMENT, 
jnaximes qu'il établit i fa fâgefTe 5c ù.. 
circonfpeâion pour ne rien avaiicer 
de doucetiit & de-'^ nouvéau' dans hk 
Morale. Ënfin ^ Voii y remarquera par 
tout, rattachement inviolable de l'Au- 
theur à la doârine des ùmts Pères , ôc 
la pieté tendre ôc iincere qui régnent 
dans tous fcs ouvrages qu'il infpi- 
re à fes leâ:eurs.. 

. Pept-ellre quc.Ies.perfonnes enga- 
gées d^s le monde jugeront d'abord, 
lur le titre de quelques-uns des Trai- 
tés j qu'ils ne font propres que pour les. 
fleligieu(e$ &c pour lésâmes parfaites ^ 
mais fi eilei veulent bien examiner 
avant q\iedie.potter ce jugement, elles. 
s'alTureront par elles-mêmes ^ que les. 
Traités qui paroiÛeat le plu^ particu- 
lièrement deûinés aux pçrfoiines fe- 
parées du monde , comme celuy de la, 
MaîtreiTe des No vices,, renferment des 
vérités qui conviennent à toute forte 
d'états , ôc que l'Autheur en donnant 
les idées de Japlus haute perfe^iôn',.. 
explique très - folideroeiit les devoirs- 
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AVERTISSEMENT, 
les plus indifpenfables du Chriflia- 
nifme. 

On a ajouté aux divers Traites de 
Monfieur Nicole un écrit fur les Spec- 
tacles , quoiqu'il ne fbic pa5; de la mê- 
me main : mais il meritoit de trouver 
place dans ce recueil, par la manière 
iblide àc iumineuTe donc ce fujec eft 
traité : il a eûé déjà fi utile à plu- 
fieurs perfonaeSy que Tob ne fçauroic 
trop contribuer à le mettre entre les 
mains de tout ^e monde. Si la modeflie 
de TAutheur n'a pû A>uiFrir qu'on le 
nommait icy, Ton zele & Ton amour 
.pour la vérité l'ont fait confentir que 
Von répandift un écrit que. toutes les 
perfbnnes éclairées ont trouvé fi ca- 
pable de convaincre l'efprit & de tou- 
cher le coeur de ceux qui le liront avec 
attention. 

On peut dire qu'en joignant cet 
ouvrage avec le Traité fiar la cpmedie, 
qui eft dans le 3, tome des ElTais de 
Morale , la matière efi: épuifée , qpe 
l'on a dans deux écrjLts très-courts tout 
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AVERTISSEMENT. 

ce qu'il y a de plus fort pour faire cou*- 
noiftre le danger des fpeâiacles , & 
■f^é'mbien ils font contraires à l'eîjprit 
de la Religion, 

• L'Ecrit qui a pour titre Conjtderations 
four une ame abbatué ,.c^ç, l'on trouve- 
ra dans ce recueil,eft encored'un autre 
Autheur que Nicole. II eftoit di- 
gne de voir le jour , & il n^'avoic pas a{l 
ièz d'^enduë pour pouvoir eAce doa« 
né fèparémenc. 

Diei^a répandu tant de benediâions 
iur les ouvrages de MonHeur Nicole^ 
que ceux qu'il a chargés, de l'exécu- 
tion de fes volontés croiroient méri- 
ter de juftes reproches, s'ils pri voient 
le public de diflferens écrits qu'ils ont 
entre les mains & qui n*ont point: 
eûcore efté imprimés. Ils apporteront 
donc tous leurs. foins pour les mettre 
inceflànunent au jouir, & ils aiiurent 

5ar avance que le public les trouvera; 
ignés de la réputation de leur illulltrc- 
Ami^ 
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J'Ay lu les Traités fuivans : De rem- 
ploy 4'une Maîticffe des Novices .: 
De l'obeillànce : De Tufage du temps : 
De la conduite que l'on doit garder 
dans les divifions de fentimens qui ar- 
rivent entre les perlbnnes de pieté ; 
Des Superieutes : De la préparation â 
la mort : Comment on doit Suivre la 
volonté de Dieu à l'égard des penfces 
& des mouvemens dqnt refprit eft 
agité : Que 4es différentes difpoiîtions 
font juger différemment des mêmes 
objets : Qvii\ y a beguixwip à craindre 
dans les conteftations pour ceux mê- 
me qui ont raiibn: Des attraits : De h 
manière de profiter des nouvelles , & 
pcincipalemenc de ceHes qui regar- 
dent les affairesdjc l'Eglife : Refolutions 
de qiKlques difficultés proporées par 
une peripnne de pieté: Conâderation$ 
pour une^ ame abbatuç par une crainte 
exceffive*: Penfées {or les fpcdacles. 
£n Sorbonne le 8. Aouft . 
ROT. 



:ONTINl/ATION 

DES ES S Al S • 

DE M O RALE. 

DE L'EMPLOY 

yUNE MAITRESSE 

DES NOVICES, 

PREMIERE PARTIE. 

\£^XIMES CH^ESTIENNES, 
& froprts à fervir de confoLatim ohx 
perjbnnes 4jhI font engagées dans cet 
tmploy , & éjui U regardent cmmê 
ejiant OH-deJUs de leurs forces; 

1. 

'Est une maxime fondée Gst 
les plus certains principes de ^ 
la Religion chreftienne Que 
nous ne Tommes pas feulement 
e nous-mêmes incapables des gran- 
ds places ôc des grands emplois » mau| 
Tome /^t A 
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^ De Femploy 

r <|ue nous fommes generalemeni; iacz^ " 
- pables de toute place , de tout em- j 
ploy > & de tout niiniftere. Il n y en 
a poiiit dont noiSi nous puifllions ac- ; 
quitter comme il faut , fans quelque . 
Jlonnere Sa Guis qudque bonne volot}t|: ^ 
Or nous ne trouvons dans nous-mêmes 
ni la lumière, ni la bonne volonté. 

Quj3n choitide les plus vils. & les 
plus rabaiffés de tous les emplois ; ils 
ont au moins besoin d'une grande hu- 
jnilité pour s y fouftcnir. Or c eft s/atr 
^tribuer un grand talent & une grande 
vertu que de s^attribuer une grande hu-- 
nnlité. C'eft un grand orgueil que dç 
fc croire humble. 

H en eft de même des emplois où il 
y a beaucoup à fouf((ir. Les grandi 
ibuf&ances demandent une grande pa-- 
ticnce » & utie grande patience ell un 
très-grand & tiès-precieux talent. On 
(âbit accepter les (bimranœs qua^^ - 
nous les envoyé > mais il y auroit de 
la prefomption & non de Thumilité;^ 
félon faint Chryibftontô > à les deûrei: 
£^ à s'y porter. 

^ Il n y a donc point en cfifet de place 
dus (èure & plus conforme ânaftre foir 
fleCfc ^ que de .a en çhQifit aucune p45 
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itune Maitre(fe des Novieei. 

nca- Dous-mèmes. Toutes celles que nous 

em- choifirions de noftre propTe meuve-* 

y £^ ment » fèroient clairement au-deÛ[u5 de 

s ac- nous , puifque nous nous en jugerions 

!que capables^ & que ceft \ine incapacité 

DQ^ eâ^i^âive que. de s en aoire capable* 

èmes Ainfi la dernière place qu'il nous eft 

ré. recommandé de choiiir y eft de n en 

]L \^ choiiir aucune par nous-mêmes* - 

; : ib Rien ne nous convient proprement 
e que le néant & laveu d'une incapacité 

s.'at générale pour toutes chofes , qui doit 

lan^ ' éire le fonds delà, dirpofition de toute 

le bu^ ame qui eft véritablement humble , 

aede ceft-â-dire , qui connoift iâ faiblelle 
telle qu'elle eft* 

\ A * " s - 

11. 

> pa-* Mais cer iêroit abulêr de ces princi- 
iftun pes de l'humilité chreftienne que de 
On condure queftant incapables par nous* 
Qiea mêmes de tout miniftere. Dieu ne fçau^ 
oit à roit nous en rendre capables en nous 
lilité, y appliquant par ion cliois & par fà 
lefiret vocation car ce feroit conclure que Ci 
nous fommes foibles , Dieu l'eft aufli j 
place wlieu qu il eft edenciel à la vetitablè - 
^ioh humilité d'eftre fortement perfûadéè 
^ej?^ que fi nous ne pouvons rien par nou^ 

A ij 
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4 De L'mploy ' 

ipèmes , Dieu peut tout par quelque . 
- Ûrumenc qu il luy plaife Remployer. • 

Il cft auflî peu permis de douter de * 
la. force de Dieu, que de préliimer de 
cdlc de Thoimnei Ccft pourquoy Jc-i^ 
remxe s eftant excufé fur fa jeunellè & 
liir ce qu il ne (avoit pas parler , d ac- 
cepter le «liniftere de prophète auquel 

quoniam ad . ça,r U fant qm vous aidiez 

mitum te , f^rtoM OH H me puura de vous envoyer ^ 
ibis , Se uoi. ^ aue vous MimficîeK, ttmt ce que /> vous 
cumque ordonneray. Et c elT ce qui failoit dire 
XfToqi- ^ Paal,(b) qu7/ pouvait. tçHf en celny 

tit,jtrem. i. ^ fortifioU, 
pouîim in eo - , 

SraT SmT On doit donc regarder comme des 
I ] . tOKauoiis également dangiereuies toutes 
les penfées qui iroient ou à nous donner 
de la préfomption de nos talens>. de 
nos lumières, de noftre verni , de nc^e 
prudence 9 pour faire que nous nous 
jugions capable^ de certains emplois j 
ou qui nous fcroient croire au contraire 
que quelques oiaïques que nous ayons 
'que Dieu nôus a mis dans une certaine 
|>)bice &.un certain nùnjfteECi il nç C^xor 
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d^une Maitnffe des Novices^ - y 
ûjlt nous y rou{l€iHi & nous y faire op€« 
noftre falur. 

Tottt ce qu'il eft pennis à une Rell« * 

rieufe de conclurç de fes incapacité*, 
'ft que par elle-mcmeiellc ne doit defirer 
li rechercher aucun eoiploy » &c qu elle 
le doit cacher à fes Supérieurs aucun 
les défauts qui les pourroient empêcher 
le la choifir , ou les obliger de la dé--, 
:harger de ce fardeau. Elle doit eftre 
>ien<-ai(ë que (es fautes leur (oient con^ 
lues > & eUe doit prendre pour faYora<« 
>Ie tout ce que Von pëijt faire podr 
'exclure de quelque place» & croire 
pe ce font des moyens dont Dieu fe 
en pour Ten délivrer* Mais ce (eroit 
porter uop Loin la déEance & la crainte 
juc de ne pas lùppo/er , au cas que 
Dieu l'y laiuè ou l'y fa0e choilir » qu i| 
)eut iè fervir de cet état pour la mai 
ivancer dans la voie de ion faluv 

IV. 

C*eft une vérité certaine & par lâ 

by & par la raiibn , que rlea n'eft^û 
)uifl^t pour noftre falut que la pro- 
tâion & le iêcours de Dieu , & que 
lous {bmmes plus aÛ£urés an milieu 
plus grands dangers , quand Dieu 

A ii) 



De temploy 
nous y protège ^ que dans les écats ks 
plus leurs & les plus tranquilles > quand 
il ne nous ptot^e pas. Nous avons 
^ toujours, aifez de corruption en nous* 
mêmes pour nous perdre & pour nous 
(aire mourir en tout état : èc Dieu a 
toujours alTez de force & de puiflance 
pour nous (bufienir tonne toutes fortes 
d'ennemis dedans toutes fortes de dan* 
;ers & de tentations. C eft ce feniiment 
le foy & de vérité qui * £dfoit dire à 
David , & qui doit taire dire à tous 
f njDomînw les Chreftiens : (a) Le Selgneyr efi ma Ih^ 
!!lcT& TaTus ^ y^r/d^ ; qm eft-ce que je 

«ica i qucm craindray?!^) Le Seigneurejt U proteElcur 

timcbo i pf ^ . ^^^^^ 

( 6 )Doininui prehcndiT i (c) Q^umà des armées efftierei 
t«°in««':^ à d* ennemis viendraient à m environner , 
quo trépida- fnmcœwT ff en tremblera f oint. Toutes ces 
So j u «^-^ifpofitions font eflfencielles à une ame 
ccisiconfir- chreftienne, & il eft necefïâire quelle 
Sm mf Si les ait dans quelque dcgié. 

Ara, non ti- - 
fncbit cor 

. . yisis comme la foibleUe de nôftre 
cfprit eft telle, qu encore qudh foit 

: perfîiadé en gênerai de ces vérités & 
qu on les aoye par la foy , lors nean- 

- 9ioins que les idées de nos incapacités 



Digitized by Google 



nne Afaitrejfe des Novices^ . 7r. 
de nos foibleflès vientieot â noùsp 
frapper un peu vivement, on ne laiflèt 
pas de (è trouver quelquefois Tame tou- 
te couverte de penfées de défiance & dé 
àccou\:a^ciiient : il eft bon de fe forti- 
fier contre cette tentation par diverfes 
veiitês {blides qui en peuvent diminuer 
rimpreffion. 

Pour rendre ce que je diray plus&n*^ 
fible 5 prenons l'exemple d'une jeune 
Keligieufe qni auroit efté choifie dani 
un monaftere réglé pout Femploy de 
Maître{{e des Novices par les perfonnes. 
t][ui ont droit de faire ce chois félon 
Tordre de TEglife. 

Il faut d'abord fuppofer que cette per- 
fonne n'aie recherché cet èmplôy ni di-- 
tedemenr > ni indireftement > ni païf 
des (bllicitations ouveirtes , ni par des 
'adredes {êcrettes , ni par des defirs inte^ 
rieurs. Car on n auroit alors aucune 
autre conibiation à donner à une per- 
sonne qui auroit fait quelque pas. pour 
'c>Wn\r cette charge , que de luy con-c 
î feiller de reconnoifire devant Dieu la 
Il faute qu elle auroit faite, & d'employer 
ï tous les moyens qui feroient en Ion 
V pouvoir pour s'en faire décharger, jal?- 
6 avouer fon ambition à ceux quL 

A* • • • 
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Tauroicnt choifie. Mais fiippofant qu'il 
©y a rien eu que <le pur & de réglé 
dans (à vocation à ce miniftere ^ on my 
pourroic dire d'abord qu'elle peut trou- 
ver dans (à crainte même un grand 
iujet de coniôlation & d'adêurance : cas 
«e n'eft pas un petit bien que de fen- 
xic le poids & le danger de ce mibifle» 
rc i & bien loin que . cette crainte , 
quand elle* n'eft. pas exceflîve, doive 
cftre prife pour une marque qu'elle n*y 
<ft pas appellée , on peut dire que c'eft 
une des grandes marques d'une voca- 
tion légitime, parce que c'eftunedes 
principales difpofîtions pour (è bien ac- 
quitter de ce minifterè & pour y opé- 
rer fon iàlut en contribuant à ccluy de$ 
autres, Ainfi ce n'eft pas m'éloigner 
de mon deilèin d'augmenter encore 
cette crainte en luy repreièntant l'exuè- 
me confèquencç de cette charge. - 

VI. 

Dieu ayant attadié rétemité detf 
Isens & des maux des ames â l'ufâge 
qu'elles font de cette vie, il a en quel- 
que forte atuché le bon ou le mauvais 
«i%e de cette vie a l'yard des Novi- 

â ce pedt elpaGC de temps duiaivt 
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ttunè Mahrefe déJ Novices, $ 
leqûd elles fe préparent à embrafTer 
l'état de la vie Religieu(ê} puifque toa> 
:e la fuite de leurs a<^ioiis répond d'or- 
iinaire à ce temps de préparation « & 
}uil eft au(fî raie qu'une Religieoiè qui 
i paflc , comme il faut , le temps de 
on noviciat» iê. démente dans la ioite,' 
ju'il eft rare qu'une autre qui feroit 
nal entrée dans cette profcffion fi fainte, 
épare bien finceremenc dans la fuite 
es défauts de ce temps de piéparaiion* 
1 y a un cours ordinaire & im oêdre 
:ommun dans la grâce. Or cet orcke - 
A que r«n continue comme Ion a 
x)mmencé9 & que de mauvaisi com- 
nencemens font d'ordinaire fùivis d'une 
ie moUe & relâchée. 



Rien n*eft doneplus confiderable d^ 
in moaaftere que la diarge de- régler 
I: de former des Novices. Rien n'a 
•lus de liaifon. avec le fort éternel de 
es ames. Souvent ce qui décide de leur 
;< eption on de leur exdufion , décide 
e leur, éternité. Or rien n'a plus de 
ai t à cette deeifion que k bcÂme ou 
i mauvaife conduite -de celle qui les 
o uvexne en . quaUœ de Maître^ des 



t6 ' Dâ templpy " " 

Noviotti Ccmime elle les peut fi>ulte&â^ 
par Ùl lumiece & par (à charité, elle, 
les peuc aiiffî renverfer par Cod. impru- 

Les Novices peuyeni; eilre i^ardées. 
somme des perfonnes qui marchenr 
«dans un chemin écroic & gliiTant toitt 
entouré de précipices. Si on les heur te- 
xnal à propos, cm les ionvent glii^ 
ibc Se tomber dans les abyimesqui les; 
enviroiment : & au contraijre en les. {bûr • 
tenant dans ces mauvÂs pas y on tes; 
en peut préfèrver*. 

11 faut qu*une charitable Maîtreflè 
des Novi^ en mené les. unes par I»: 
main, & qu'elle relevé les autres, ijb^ 
i&uc qu'il n'y ait rien eii elle qui leùc 
£)ic une occafion de chute. 

Enfin il faut qu'il n'y ait rien en- 
'ék que d'édiâanc U de capable d*a£^ 
Ibrmir les ames dans k voie de kun- 
vocation. - 

■ VIIL 

' Elle ne ks peuc (ènrir que par ^ 
^parole » (ôus laquelle on doit compten-< 
dre les adtions qui eftant expofées aux. 
yeux (ont des e^p^es de paroles , pui(^ 
^ellgs. Ornent d^ impre0iQnsL ^. 
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d'une Maurejfe des Novices., lit. 
Kcitent des penfées & des mouvemens» 
Ceft par la parole prife dans cette éten- 
due qu elle doit tâcher de remédier à: 
leotf plaies interieureSé Mais cotnbieft^ 
1 application de ce remède eârelle dan^» 
jereufe ? En parlant aux ames , on par^^ 
îe à des pâr(bimes qix'cm nie voit 
)oint , & qu'on ne connoiA point 
es penfées & les mouvemens des ames ; 
nooseftant incomfius.. Ce tipton en con;*^ 
noift par leur propre témoignage , n efl 
prefoue rien , parce qu'elles ne fe con- 
noident pas elles-mêmes^ & que ibu« 
irent elles mettent leur adrefle à fe dé- 
7aifer â eites-ihênies & aux autres. On 
applique donc à l'aveugle les remèdes, 
de la parole. Ainfi cette parole dans, 
la bouche (k cefie qiii inftmit & qui re^ 
prend>eii comme une épee qu onremue- 
roit dans un lieu ténébreux au hazard 
de bleller ceux qui y font. On ne fçaic • 
î le remède qu'on leur prefente y con- . 
/ient à la qualité où à la grandeur dù 
liai* On ^it ibuvent au h^rd ^ &c tout: 
:e que peut faire une Maîtrefïè , quel- 
que habile qu elle fôit , cft de tecom- 
aiander beaucoup à Dieu le fiiccès. dç: 
!ês paroles, / 

A vji 



IX. 

U n'y a donc ^ trop de fttjer ^ 
crainte pouc une perTonne qui iè trou* 
ve en cette place : & bien loin de bla»» 
mer ces fentimens , on aoiroit au con» 
traire les devoir exdker s^ils n'eftoieat 
pas^ aflcz vik 'y parce qu*ik font utiles 
pour humilier iame , pour la rencke 

Elus vigilante ôc plus appliquée à tous - 
» devoirs. On peot même dke que 
cette aainte eft un préservatif conf- 
ire la principale tentation de cet état 
^ laquelle il eft impoitam d*eâxe en 
garde > parce qu'on ne l évite ^'en 
veillant continuellement pour s'en ga^ 
xantir^ 

Cette tentation eft oue quelque ter- 
xible que (bit cet employ eftant cxKifî- 
deré par les yeux de la foy-, quand on . 
le regarde néanmoins par les yeux: de la 
nature ^ il y a biett des ^ofes qui' 
contentent l'amour-propre. Le diois 
qu'on fait d'une Religieufè pour l'y 
appliquer , luy peut pmce » parce que 
c'eft X une marque de la confîderation 
que l'on a pour elle, & de l'eftime que 
l'on fait de ùm efprit & de (à vertu. 

Toutes les fonctions de ce minifterc 
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(mt quelque cho^ de dangereu:^ parce 
que ce font toutes fondions où il faut 
pailet {oit en infixuiiânt» {oit ea repre* 
oant. Or il y a une élévation iècrette 
attachée a la parole.Ceft poprquoy ùànt 
Àuguftia craignoit pouc iHy- mênie csi 
danger dans l'obligation où il eHoit de. 
par& 8c d'enièigner , 6c il ponoit en- 
irie au bonheur de ceux qui ne font 
chargés dans l'Eglife que d'écouter les 
vérins qu'oD; leur p£èd]i& Saint fienoift 
a eu même tant de crainte de l'éléva- 
tion (êcrette qui naift de la parole , 
qu'encore qu ilfemble que cehiy qui lit 
dans un refedoir » ait très-peu de part 
à ce qu'il lit > puifijoe ce (ont les pa* 
rôles d'un autre qu'il £ût que pi»* 
nonccr , il a cru néanmoins qu'ea dà> 
asait dans cet office il s'y ^oit pré» 
pai^ec par une prière particulière» où 
l'on demandaft a Dieu qu'il éloignafi: ..... te «»: 
le nous l'e(prit de vanité qui s'y peut f^' ff,*"ô- 
^liiïèr> U peut donc fort bien arriver . 
pWiprès avmr accepté cette charge 
ivec répugnance > on s'y accoiitume 
peu à peu » & qu'on, vienne même à 
i'y phare. 

Ûc rien n eft. plus capable d!cmpè- 
^.Cfi mauvais ^et que lesvûës de 
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foy qui nous découvrent & nous font 
fentir les dangers de cet employ. Et 
c eft pourquoy bien loin de les éloigner 
de Ton erprit , il faut quelquefois s y 
appliquer a dcflein, afin d'opérer {bu 
lâluc ayec aaime & t]»x)^menc» 

Cependant comme il peut y avoir 
juiili du danger dans ces ^timens d& 
«xainte , s'iu eftoient trop vidènts, 
^ que l'excès en .pourioit porter les. 
ames au trouble, au décour^ugement Se 
à la défiance > il eft necetôce de Çt- 
fortifier contre cette tentation par les 
ftfibns la venté peut fournir fur 
ceiujet. Car û k vérité nous £ût crain«> 
dre, la vérité, a auffî la force de nou$> 
safièucei; & de nous fortifier contre les 
excès de aainte que l'imagination pour-- 
xoic oniTer. 

£t premièrement il eft dur qu'il 
ne faut jamais fe laiilèr aller à certaines 
craintes vagues & confiiiês , dont nous 
tt& fçaurions marquer le fondement 
Car il n'y a perfbnne qui ne puifle 
eftre agité & inquiété .de ces fin:tesde 
«raintes, s'il s'y laiffe aller, quelque 
3i0£»^ance <ju il £uiffe avoir d'ailWs da 
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d^me Maitrejfe des Novicef^ 
Êt vocation > & quelque iu|et' qu'il aie 
d'eiperer le fecours de Dieu dans Tcxer--. 
cice de fon minifterc. Ces foites de 
tcaintes (bnc donc de manifeftes tenta* 
tions y 6c elles poicent Cm le âronc le 
caraâere de fàuueté. Comme elles pour* 
roient porter .les plus iaints au dccou^ 
ragement & au trouble > elles n'y doi* 
vent porter per(bnne. Car eftant cer- 
tain qu'il y a des per£)nnes que Dieu* 
veut dans cet emjwoy, toute crainte 
quî iroic à en éloigner rout le mraide, 
ne doit émouvoir perfbnne : & la vo- 
lonté de Dieu eft claire â noftre égard, 
quand nous i^ntons des orouhles de cec« 
ce nature. U veut que nous n'adhérions 
point à ces craintes vagues , que noni^ 
B y ayons aucun égard , & que nous les 
regardions comme de pures tentations, 
piu^ue quand nous ferions obligés 
de {ortii de cet état , ce ne devroit pa$ 
eflre par ces fortes die raifons. 

Mais Cl les craintes qui nous trois^ 
blent & nous découragent, (ont fon- 
dées fur des défauts particuliers que 
nôus conitoiifions en tious , fiir l'expe** 
tiCQCXi ceitaineaufoibb(&s, fur le geiii 
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fuccès de noflxe travail » & fiirde» 
raifons femblables : il eft bon de con- ' 
âderer fiir cela que le fiiccès de ec mi»- 
lùftere n eft pas toujours proportionné 
à la "grandeiM: des talens naturels. U y ^ 
en a c^^iny ont aucun fiiccèfr avec d^ 
qualités ttès-eminentes : & Dieu don^ 
jie fouvent un fuccès très-heureux à des 
f eribnnies très-peu édairées^& très-peu ^ 
habiles > lorliju elles recompenfent ces 
défauts par l^ucdup de bonté & d'hu- 
milité. Le progrès des âmes ibus k 
conduite d*unc MaîtrelTe des Novices 
dépend principàlement de la gtaœ & ^ 
de la benediâion de Dieu , & Dieu 
. l'attache bien plus ordinairement à la 
vertu intérieure Se à ^humilité fîncere 
de cette Maîtreilè ^ qu'à ces qualités 
humaines^ qui font ibuventdes eâcts 
contraires à ceux qu'il ^mbleroit qu on 
.Auroit lieu d'en attendre. Je dis même 
que ce .fiiccès ne dépend pas entière-» 
ment des fautes de conduite où elle 
peut tomber. Car Dieu peut réparer 
ces fautes dans elle-même païlaiSncere 
humilité qu'elle en conçoit > & en re* 
parer auffi les mauvais ef&ts dans celles 
qu elle conduite La vertu véritable 
. ^ j^te d'ordinaire un certain éclat qui . 
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^êtHê Maltnffc Je$ Navtcet. fft 
&ituneimpre(Iîonteaette fur les coeufs 
^ iqui les emporte malgré les nuages 
que les fautes & les défauts y peuvent 
apporter. Si donc la Maîtreflè des 
Novices en eft plus humble par les fwa^ 
t€S qu elle connoift en elle, elle en de* 
vient auflî plus capable de gagner 1er 
conir de lès Novices : & comme elle 
ne S en doit pas décourager à 1 égard de 
Dieu, elle ne s en doit pas aùffi découra- 
ger à régard de celles qu elle conduit*^ 
Dieu qui veut opérer le iàlut des ames, 
en les ibumetcanc à d'autres qui ont des 
lumières & une vertu bornées , n aban« 
donne pas (on ouvrage pour les défaut* 
de celles qu il emploie à ce minifterc » 
-&fbuventil fe fert de ces défauts me* 
mes pour {anârifier & celles qui cotl* 
èxSsxil > & celles qui ibnt conduites» 

XI L 

Quand une Religieufe eft vraiment 
fincere , & qu elle a une intention vé- 
ritable de travailler â fe corriger de fès 
déi^uts ^ c'eft un commencanent de 
graçe pour elle que de fe trouver dani 
un état qui la prefie & qui la foUidte 
de s'en corriger : & Ton peut dire que 

lobligation paiticuliere que Dieu lûy 
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impofe de s'appliquer à fcperfeârion- 
ner pour fervir les autres , luy doit 
eftre un .fondement légitime d efperer 

3ue Dieu Juy accordera ce qu elle luy* 
emande , fdon cette maxime de faint 
Saepè offi-. Âuguftin ; U obligation de faire charité 
dcndi mcri- ^ d'autres ^ efi foHVCYit HYi mente four cri 
tumcftacct- obtenir pouT foy même. Aulieu donc de 
piendi. £^ troubler de Tes défauts , elle doit con- 
cevoir plus d elperance que Dieu len 
corrigera » non feulement poiu: elle- 
^ même , mais pour les ames qui luy font 
commifes > puifque les prières qu'elle 
fera pour en obtenir la délivrance , fc-- 
ront fondées fur Tintereft des ames 
dont Dieu luy aura donné la charge. 
' Et comme elle exerce ce miniftere pâc 
Tordre de Dieu , elle a droit d efperer 
que Dieu luy accordera ce qui eft ne^ 
celfaire pour l'exercer comme il faut, 
non félon fa propre {atisfadion ^ mais 
ièlon iâ volonté iainte > çe qui fuffit. 

Si elle eft auflî attentive qu'elle doit 
l'eftre au bien de fon ame , elle trou-» 
vera dans fon employ même une infi- 
nité de moyens de fe peife(^iionner &c 
âe fe corriger de fes propres défauts i 
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^une Maitrejfe des Novices. 
txi travaillant à corriger ceux des autres. 
Car quelque difFerens que puillent eftre 
les défauts de ces ames , de ceux qu eliè 
peuc reconnoiftre en foy , ils luy en 
peuvent néanmoins fervîr d'images , Ôc 
elle peut s'appliquer â elle-même tout 
<:e qu'elle leur peut dire. Les défauts de 
ces Novices naiflfent dordinaire de 
Timpcrfedion de leur lumière , & de 
ce qu elles ne voycnt quimpaifaite- 
ment le bien , & qu elles regardent au 
xonaaire comme importantes les baga.- 
telles qui les occupent. Or les défauts 
4ês per£)nne$ plus avancées n'ont pas 
ii' autre fource que celle -la. Nous ne. 
«onnoiflbns point affez le néant & la 
dfi «Qtti j^Sftttâdnemâns huniains, 
& nous ne fbmmes point aflcz pénétrés 
de la grandeur de tout ce qui regarde^ 
Dieu & noftre lalut. C eft ce qui fait 
que nous defirons foiblement le bien> 
. que nous nous éloignons foiblement 
du mal , & que nous n avons pas lar- 
deur neceflfaire pour accomplir parfai* 
tement toutes les volontés de Dieu iur 
nous. ' 

• Une Novice im|>4i:^ite eft d'ordi- 
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mire trop dépenciante du jugement de 
fa Maîtreflfe. Elle fonge plus à la con- 
tenter qu à contenter Dieu : & il nou) 
arrive fouvcnt demèiné d'eftre attachés 
aux jugeniens des bommes , de nous 
Occuper de leurs ^enfées aulieu de ibx>- 
gei* uniquement a fatisfaire Dieu de cpi • 
nous dependoiis uniquement iSf en- ce 
monde & en lautre > les hommes nie 
pouvant rien fiir nous qu autant que 
Dieu leur permet d^cxercer fur nous 
' Pauthorité qu'il leur donne , & n eftai>t • 
â noftre ^ard que miniftres de Ùl puil^ 
fance dont nous ne devons rienappre- 
ïiendei* d'injufte. Ainfi toutes les Inftrii- 
âions qu elle donnera à ks Novices5 
doivent eihe accompagnées d'un aveu 
intérieur de (on propre aveuglemeiMT 
&de ies propres ténèbres. Elle doit re-» 
connoiftre qu'elle eft une aveugle qui 
conduit d autres aveugles *, qu elle ne 
les {çauroit reprendre d'aucun défaut > 
dont elle ne (bit elle-même ouf coupa* 
ble ou capaUe : & fi cette reconnoii^ 
iànce eft nncere> toutes les inftrudions 
qu elle leur donnera & les feutes doitt 
elle les reprendra^ luy donneront moyen 
de diverfifier (es mouvemens intérieurs 

.^'humilité & de pénitence. I^us asbns 
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d^me Maitrejfe des Novices, uf; 
foùjours ou les mêmes défauts ou de 
fort femblable^ , ce qui nous donne un 
fu jet légitime d\en detnandef pardon 
Dieu. Et quand Dieu nous en auroit 
entièrement prefervcs , cette prefcrva?^' 
tion.mème eft une ^txQ qui nous 
convainc que nous eftions par nous* 
mêmes capaUes des mêmes défauts Sç 
des mêmes peckés^ ^ 

Les Novices imparfaites font (ujet«- 
tes à s'occuper du (bin de diminuer ^ 
d excufer , de diffimuler leurs faittes : 
& en agiClant aind y aulieu de les di<« 
minuer, elles les augmentent aux yeux 
de Dieu » & (buvent à ceux des per« 
fonnes dont elles dépendent. Qui eft- 
ce qui eft e)cemt entieretâênt de cette 
foible^e, èc qui ne regarde dans ces 
Éautes que rottenfe de Dieu , & n ap-# 
piehende point Thumiliation qui luy 
en revient , qui Taccepte au contraire x 
^e bon cœur » & par un amour de là 
juftice , & qui pour- reparer fes faute» 
1 1 égard de Dieu , eft bien - aife d en 
porter devant les hommes ta confu* 
Ûon quelles méritent î 
^ I*s eafans découvrent clairement 
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raverûon qu'ils en ont j mais (buvem ht 
raifon plus avancée ne fert'quà nous 
fournil: p4us d'adrelTe pouc nous ibu& 
traire à rhumiliation qui pourroit gue-» 

tir&];epacer nos fentes nos défauts^ 

XV L 

Les gens du inonde deviennent d br^ 

dinaire ménagers quand ils fe voycnt 
chargés d^çntans j & la iieccflîté de 
pourvoir â leur fub(i{bnce Se à leur 
çublidèment les rend tout autrement ^ 
attentif à leurs aiËtires.Il faut qu'une 
Maîtrefiè des Novices entre fpirimel*- 
leraent dans cet efprit , & que Dieu 
luy faifant l'honneur de Tadocier au^in 
de Tes enfans & de l'en rendre mere » 
çUefe prive pour leur bien déroutes les 
vaines iaûsfaâions & des fens ôc de lef^ 
prit, qu elle les regarde comme n cftant 
plus pour elle » & qu elle mémge pow 
Novices par une iâinte avidité tout 
ce qu'elle pourra ramaflçr de bonnes 
- i??uvres » qu'elle thefaurize pour elles y Sc- 
que leurs befoins luy foient une occa^ 
IJion de s'enrichir. 

xvu. 

Çettç dUpofition vtaimfiritjJigacA'tf* 
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ne mere > aulieu de luy permettre de 
perdre le temps en de vaines lamen- 
. gâtions ) la portera à une aâivicé ge« 
* .nereuie pour s^nrichir de toutes les 
.vertus qu elle pourra recueillir dans fon 
chemin > & â elle y eft bien attentive elle 
:en trouvera des occafions à tout moment. 

Toutes les fautes des perfbnnes qui 
luy (ont commifes la feront entrer dans 
un efprit de pénitence & d'un faint 
gemiflemehc par lequel elle fe croira 
.obligée de fatisfaire à Dieu pour elles. 
Leurs befoins luy infpireront un efprit 
de prière > pour dematider à Dieu pour 
Mies ce qu elles ne luy demandent pa$ 
aiïez , & pour (uppléer par Tardent 
des fiennes à la tiédeur & limper^* 
fedion des leurs. Les retardemens de 
ieur guerifi)n luy donneront lieu de pra- 
tiquer la patience > {ans laquelle il ne 
içauroit y avoir de vertu parfaite. Elle 
exercera la charité & la compaifioadan^ 
leurs maux fpiritUels & corporels ; ôç 
enfin elle fera perfiiadée quelle, eft 
obligée d'avoir toutes les vertus quelle 
leur fouhairera ; & le befoin qu elles 
eu auront luy ^a on pui({ânt aiguiU 
Ion pour les pratiquer elle-même > aâa' 
de leur en donner l'exemple. . 



XVXIL . ! 

La conduite qu'elle doit tcnir liu:^ 
t4ovices > liiy peut auffi feivit de mo- 
. <fcUe de celle dont elle doit ufcr à 1 c- 
gard d'elle-même. Elle ne fc doit ja- 
mais laffer de les porter à la verni , ÔC 
de tacher de les taire avancer dans h 
pieté y mais ùms s'impatienter du pea 
de progrès qu'il luy lemble qu elles y 
font parce qu'elle ne fçait dans le fond 
«'il ne leur eft point utile d'eftrc im- 
parfaites pour quelque temps, afin d'ê- 
tre plus humbles & de n'avoir rien en 
elles qui leur puilfe donner de la com- 
plaifance. 

Elle doit wcat les mêmes penlces 
Cir elle-même. Elle doit nravailler avec 
ardeur & fidélité à fa perfcâion ♦ mais 
ftns «impatienter des retardemens de 
Dieu. Et quoiqu'elle doive croire que ■ 
ce font fes négligences qui atreftent lc9 
grâces de Dieu , elle doit néanmoins 
reconnoiftre en même-temps que c'eft 
peut-cftre parunconfeil de milericorde 
que Dieu la laifTe dans un état qui 
^ l'humilie , & qu il ne luy accorde pal 
*des vertus dont elle pourroit abufet» 
Aiufi ces foihleife& mêmes qui luy ^ 

fiSDti 



Digitized by Google 



â^uM M^itrejfe des Novices^ 
2ènt de la aainte > luy poniTont fetvir 
de confoladon» par k bien que Dieu 
en tire pour la préfet ver d'une maladie 
plus dangeréuib. 

XIX 

11 n y a donc rien dans {on état qui 

la doive porter dans un excès de crainte 
& de découragement. S*il eft beaucoup 
au-delTus de fes forces , il neft pas 
au-deffus de celles de Dieu , qu une 
légitime vocation luy donne droit d'e(^. 
perer. S'il a des dangers , il a auili des 
lècours particuliers ; sHl a d'extrêmes 
difficultés 9 il a des avantages confidera-- 
bles pour Ja pratique de la vertu. Et 
dans cette çompenlation d'avantages Sc 
de deiâvantages > elle a toute forte de. 
raifbn de s'en remettre à Dieu avec 
confiance. Il eft vray que dans Tétac 
où elle eft » elle a beaucoup plus befbin 
de nourriture qu'une autre j parce qu- 
elle doit en avoic & pour elle-même 
&pour les amesquiluy font commiles, 
& qu à l'exemple des nourrices , elle 
doit en quelque forte manger pour elle 
& pour celles qu elle doit nourrir : 
mais elle doit e(perer aufli que Dieu 
ijui aime ces ames p aura égard à leur 
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befbin, & qu'il luy donnera ce qu elle 
leur doit diftnbuer* Il eft leur pafteur 
comme il eft le fien , & en lobligeant 
par Temployou il Ta imiê^de les nourrie 
de Ùl vérité , il s'eft engagé à l'en nour- 
rir elle-même. Elle peut donc dire avec 
Dominus rc- \^ p^lmiftc ; Lû SeîjrneUr efi mon pa^ 
hii mihi dee- Jf^Hr ^ & vun ne me rnanquem \ Uma 
'^V « ibi^ établie dans des -pâturages abondans : 

me^DDiioca* ficeniibrfipQiànt fiiT ion fein» appliquer 
▼it. tf. ^Qut f^^ efprit à s'acquitter de fon em- 

ploy avec le plus 4e fidélité qu elle 
pourra» 
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SECONDE PARTIE, 

ÇONTENANT DES Ari^^ 
Jifr les difficultés fartlcnReres^ 
de U ce/tdnite des ïtovkcs*. 

! A Près avoir marqué juCqu icy les 
XjLvûës qui me ïônt venuè's dans Tet 
fcit iùr les difficultés générales de i'em- 
ploy de MaStreflè des Novices , j'ay cru 
que pour i&tisfâire plus plein«nent Tes 
peribnnes qui ont deâré de moy ce pe« 
lit traité , je dcvois encore m*en pro- 
poièr de particulières , qui compriflfent 

S^ltts en détail ce qu'il y a d'embarraf^ 
smt dans la conduite des Novices. Et 
pour les Êùre mieux entendre , je les 
rçdairay à certaines difficultés préciTes^ 

I. DiFfICULTE*. 

Sur h marmites gemrtdes de voc^'mi 

On trouve .dans la plûparc des fiUes 
qui entrent au No^^^i^it une très- 
gcandie ignorance : & quoique prefque 
toutes fa(lent paroiftre un deûr ardenc 
'4 cftre ReligieuTes , elles ne ravetitrpa§ 
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trop pourquoy elles 4e défirent > nic4 
que c^ft que la vie Religieuiè. 
' Souvent , ce qui çft encore pis 5 eUcs 
en ont une idée fi bafile ^ qu'elle ne 
leur découvre aucun des devx)irs efleiv 
ciels de cet état. Elles (brtent pyefquc 
toutes du monde fans inftruâion^ & 
quoiqu'elles fe flattent d y avoir mené 
«ine vie innocente ^ cétte vie innocente 
.iSg réduit p.refque à une exemption de 
x:rinies greffiers , quoique leur vi^; - 
(bit pa(fèe dans Fintitilicé , dans la pa« 
i:eÛè , dans Tamour du plaifir » dans 
Toubli de Dieu , & dans les embarras 
domeftiques , fans avoir encore pen(e 
à travailler fcrieufemcnt à leur falur. 
Il eft clair qu une Maîtrefle des Novi- 
ces doit s appliquer a remarquer dans 
ftes perfonnes les figncs qu elles peuvent 
^voir de vocation. Mais qiielles mar-. 
ques en peut bn trouver dans des Elles 
ainfi difpofées? 

R £ r o N s B« 
Des marques éloignées de 
; * vocation* * 

PiiéX ijiMlkès ejfemielles a une Religteufi^ 
qni forment me JoUde vocation. 

pn ne f^auroit çe(t;^|nçnt 
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d^nne MMiteJfe de^ Novicei. 
iâans tout ce qu'on vient de dire 3 des 
marques fuffiuntes & prochaines àm 
vocation à la vie Religieufe. On y en 
peut néanmoins remarquer d'éloignées; 
cf'efi^â-dircy qu'il paroift dans ces per-* 
(bnnes lors même qu elles ne font que 
dans cet *écat , des traces d'un regard 
favorable de Dieu iur elles , qui donne 
lieu d'efpcrer que Dieu leur pourra don-, 
ner une véritable vocation par les exer^ 
cices qu'on fait pratiquer aux Poftulan-^ 
tes & aux Novices. 
On doit compter pour quelque chofé 

aue Dieu leur ait fait concevoir le 
eflfcin de renoncer an'mariage & i la 
vie du fiede > & qu'il leur ait procuré 
l'entrée d'un monaftere règle. Il n'eft 

J)as toûjours neceffaire que cette entrée 
bit précédée par une vocation, par- 
faite : il fuffit que les filles y arrivent 
par degrés dans le monaftere même y 
pourvu que dans le temps de leiu: foi- 
Dle(le& de leur ifnperfiîâion > eHes ne 
uuifent point aux autres. Si ces perfbn-^ 
nés n'ont encore que des idées baffes 
&confo(es de la vie Religieufe» elles y 
connoifïènt néanmoins déjà la fepara- 
tion deJla vie du monde , la fuite des 
jBercices Quelles y voyçnt pratiquer 9 la 

B ii) 
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\tdtatt perpétuelle » & Ton ne doit pas 

cieièrperer que Dieu ne les porte plus 

avant par les inftru^ons qu'on leur 

4onnera« 

U faut donc éviter deux choies a 
Tcgard des filles qui ne font encore 
que dans cette difpoûtion imparfaite : 
L une de méprifer trop ces préparations 
éloignées à la grâce de la vocation , 6£ 
d'exiger queues ayent d'abord toute 
la lumière qui leur eft neceflfaire pour 
cflxe reçues â la profeffion Religîeufe : 
ï/autre de fe contenter a:op facikment 
de ces difpofîtions imparfaites > & de 
1^ admettre â Toigagement des vœux ^ 
lorfque Dieu ne leur a pas jencqrç donné 
les difpofitîons eflGencielles pour lès Éairq 
ians témérité» ^ 

• II faut donc qu une MaîtrefTe des 
I^ovices regarde ces (brtes de per(bn** 
nés ) lorfqu elles ne ibnt encore <^ 
dans ce degré , comme une matière in- 
forme (m laquelle Dieu luy ordonne 
de travailler pour leur ouvrir les yeux 
fiir ce qu elles ne voyent point aÔez ; 
pour leur Êûre deiirer cequ'elles nede« 
(irent pas alTez > & enfin pour leur faire 
pratiquer les exercices qui leur poiu:^ 

iront attirer la grâce d'une parfaite vgg 
cation. 
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d'une Maitrejfe 4^ s Novices, jî 
. Mais pour cel^ il eft neceÛàire wl^ 
elle ait elle-même Tidée qu elle doit 
avoir de la vie Religieufe , afin de les 
en inftruire » & de pouvoir difcerner 
dans la fuite fi elles ont obtenu de Dieu 
les qualités qui y font eflcncielles , en 
quoy doit confifter . la principale partie 
de Ton miniftere. 

Il faut donc (avoir qu'une vraie Re- 
ligieufe n eft autre chofe qu'une vraie 
Chreftienne , qui dans la refblution 
d opérer ^ut par Taccompliflement 
des devoirs edènciels duchriftianifinef 
choifit la pratique des confeils evange^ 
liques&des vœux communs à toutes les 
Rcligieufes , & les obfervancesparticu^ 
lieresdela règle qu'elle embra({e, com<« 
me des moyens plus faciles & plu$ ieurs 
pour garder les préceptes qgi font ne- 
cellaires à tous les Gureftiens pou^ eftre 
làuvés. 

Car il ne s'y faut pas tromper , la 
prétentibn d'une vraie Religieufe neft 
que d'eftre une vraie Chreftienne , une 
vraie fille de Dieu , un vrai membre de 
Jesus-Christ. Elle ne defire que 
d avoir place dans le corps de Je s u s- 
C H R I ST 9 &par ce corps place dans 
le ciel où perionne n'entrera qui n€^ 

B iiij 
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loit membre de Jésus - Christ^ 
.La perfeâion où elle tend confifte dans 
raccompliilement des préceptes com-i 
muns ï tous les Chreftiens, & qui (ont 
cflfenciels aa iàluc. Car la perfeâion où 
elle t€«d > n eft que la perfedion de la 
charicë) qui neft jamais de confèil» 
comme faint Thomas Tcnfeigne. Il n'y 
a rien de plus parfait que d aimer Dieu 
de tout Ton cceot > & de n aimer point 
le monde. Or ce font-là des devoirs 
communs à tous les fidelles. Les exer- 
cices particuliers aux Keligieuies ne 
tendent qu a obfèrver plus facilement 
ces devoirs eflendels : 6c s^ils en ren- 
doient la pratique plus diiEcile j ce fe^, 
roit une imprudence de s y engager, 

U s'en(ùit de là qu'afin qu on puiflè 
|uger qu'iyie fille qui témoigne quel- 
que défit dè la vie Religieufe , y eft vé- 
ritablement appellée^ il faut quelle 
«it deux difpontions ; L'une qu elle ait 
iin défit véritable & effçâif de menet 
une vie chreftiexme » par la pratique de 
tous les commandemens de Dieu ne- 
cedaires au falut : L'autre que connoii^ 
^t la facilité que dorme la vie Reli- 
gieufe pat la pratique des confèils evan- 
geliques pour obfejcvcc ces devoirs ej^ 
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â'imf Mattrejfe det. ^Jovicet, 31' 
l^nciels , elle defîre fincerement de s'jr 
engager par les vœux. Car, {«ms cette 
perruaûon >' il ny auroit pas lieu de 
croire que l'engagement qu'elle con;» 
mordit dans la profeffion euiil; beau-* 
coup de fermeté. . ' 

Il faut donc premièrement qu'une 
Maîcrefiè des Novices les inilruiie exa- 
ftement des devoirs eflencicls du Chri- 
ftianifîne \ qu'elle s'aâèiîre , autimt qb- 
eUe peut,'ti elles les obfèrvent^ & â elles 
font bien affermies dans la refolution de 
les obrerver toute leur vie, quoy quil 
leur en puiâè coufter. Secondement» 
qu'elle leur faflè coiinoiftre comment 
les v<sux de Religion & les exercices 
de la vie Religieute contribuent à ob- 
ferver avec plus de facilité les préce- 
ptes neceffiures. Et comme c'eft-lâ ion 
prindpl employ , & les deux princi- 
paîes marques de la vocation a l'état' 
Religieux j je ne croy pas inutile d'ex- 
pliquer ces deux points avec plujS d'éj 
tendue que les autres. 
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Premier Point. 

Des devoirs efTenciels à toiu} 

les Chreiiiens^ 

§ I. 

'Dupruepte de l'amoftr de Dm^ 

TL fiiffit pour faire compoeiulre !e pro^i 
JUniei de ces deux points > de repre« 
(enter en abrégé ce qui eft rerrfermé 
dans le premier & le prindpâl des 
commandemens ^ qui eft celuy d'aimer 
Dieu. Car le précepte de 1 amour de 
Dieu comprenant celuy de l'amour du 
prochain > & Tamour de Dieu & du 
prochain omiprenant toute la loy & 
tous les commandemens neceflaires aa 
falut , rintelligence du précepte de Ta- 
mour de Dieu & des iuites qui en déw 
jpendent > peut donner une folide con- 
fioitTance de tous les devoirs eflènciels 
de la vie chreftieane. 

Et pour cela il eft bon de fuppofer 
une doâ:rine expreflKment enfeignée 
par (àint Thomas.^ Ceft que noti feu-- 
lemcnt le précepte de Tamour de Dieu 

eft le plus indiipenGihle de tous les . 

7 
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'^untMaitrtffe dti Novices*- 
préceptes , mais que la perfedion e(!ên« 
cieUe du Chreftien cooiîfte à Taccoio- ' 
plir. Car rainour de Dieu» die £iint « 
Thomas, ne noàs eft pdbit «(Moniandé « 
félon une certaine mefure > & jafqu'â <* 
un certain degré au-delà duquel le reilc « 
ne (oit que deconiêil ; maïs il nous eft « 
commandé dans toute fbn étendue > « ' , 
comme il eft marqué par les paroles du • 
fvécepte même ; yom ma/mx^ le Sei- « 
gneur voflre DitH de tmt vofire coenK « 
Les conièils ne fervent donc que d*in- « 
ftiument pour Taccomplir | parÊiite- « - 
ment entant qu'ils oftent les empêche-^ <' 
mens , comme le mariage , rocaipation « 
des aÈires ièculieces , & autres choies 
femblables qui pcjflvent nuire à la per- ** 
feûionde ramourdeDieu. *» 

Ceft ce qui fait dire à un autre * Saint, * S, Bmanf^ 
Que la mefure d'aimer Dieu , eft de «i 
i'aimer &ns mefiire. . ' ■<* . 

Mais il n eft point neceflàire, dit iâinj: m 
Auguftin , de demander aux hommes a 
qndle eft leur opinion (iir ce (ujet. Il « 
vaut mieux écouter les oracles de Dieu, «* * 
& foumettre nos foibles raKcKinemens <* 
i la ina|efté des arrefts divins. Voyons <» 
quelle eft la manière de vie que noftre 
Seigneur nous a pre&ritc dans l'Evai^ *f 
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h gile. Ecoutons quelle fin , mon Sau^ 
§$ veut ) vous nous avez ordonné d^a^ 
I, voir dans la polTcdion de tous les 
n biens : 6c il n'y a point de doute quecé 
M ne (bit le où vous nous comman^ 
w dcz de tendre avec une fouveraine a£Fe- 
99 âîon. 7HS aimerez. , dit- il , le Seigneur 
M vojire DUh. Dites- moy encore je vous 
' M prie , mon Sauveur , combien je le dois 
M aimer > car je crains d'eftre plus os 
u moins embraie de Tamour de moii 
n Dieu que je ne dois. T^ous l^amercz, me 
M dit-il de toM vojire cœur. Ce n eft pas 
V aflfez : De toute . voftre orne. Ce n*eft 
M pas encore aflcz : .î>e tout vojire e florin 
19 Que voulez - vqus davantage \ Pour 
19 moy je voudrois peut-eftre quelque 
M choie de plus. Ci je caroyois qu'il y puft 
0 avoir rien au-delà 

Néanmoins comme cette dodtrine de 
1 étendue de Tamour de Dieu pourroit 
effrayer les âmes & leur j^rfuader qu^-« 
elles ne peuvent elpcrer le falitt , parce^ 
qu'elles ne fçauroient accomplir ce com- 
mandement dans toute fbn étendue » ^ 
il faut iàvoir que ces mêmes Saiints 
qui nous la propolent > reconnoiCIent 
qu'on n*eft pas criminel ni exclus de 

jU grâce pour ne podibder pas Tamouc 
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Jtune Mahrejfe des Nwiceî. yf 
ide Dieu dans cette haute perfeâion , 
mais qu'ils exigent feulement comme * 
neceilaires au (alut deux conditions qu«/ 
^Is regardent comme e^jencielles. 

§. IL 

f réméré comUtian ejfencieUe pour ohferi 
. ver le précepte de l'amour de Dieu* 

La première cft d'avoir le cœur vé- 
ritablement embrafé de quelques flam- * 
mcF de cet amour , parce que nous ne <i 
fçaurions'; eftre vrais nommes ^ comme « 
àit excellemment le faint Evêque de <^ 
Genève > ians avoir inclination a aimer 
Dieu plus que noiâs-mèmes ^ ni vrais - 
Chreftiens fans pratiquer cette ineli- m 
nation. Et cet amour , ainfi qu a dit le 
même autheiu: ^ fiiffifanc à tm chacun ^ 
& neceflairc à tous pour cftrc fàiivcs , 
ne eonfifte pas feulement à aimer Dieu 
plus que noftre propre vie 5 niais auffî 
à laimer généralement > abiblument > 
& fans exception quelconque, plus que « 
tout ce que ik>us a&âionnons y ou « 
pouvons affcdionner : enforte que Ta- *^ 
«nour de_ Dieu prévale fur tous nos 
amours, & règne fur toutes nos paflions* 
Cette dernière parok nous doiîne une 
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inftru<9:ion tiès-imponante pour coiv: 
noiilre û nous fbnunes véritablement 
dans cet amour de Dieu necellàire pour 
le (âlot. Car comme nous voyons que 
dans le cœur des enfans du ûede» il y 
a d'ordinaire une paffion dominante fur 
toutes les autres » qui fait que nous 
eftimons les uns avares , les autres am^ 
bitieux , les autres vains , les autres 
voluptueux» les mres vindicatiÊ^ (êlon 
que Tamour des richeilès , ou de la 
grandeur , ou de la gloire ou de la vo« 
lupté, ou de la vengeance domine dans 
leur efprit : ( ce que nous jugeons par 
leurs aâions , par leurs defleins , par 
leurs occupations , & par toute la con- 
duite de leur vie que chacun d'eux rap* 
porte à fin partioiliere » & i cette 
afFeâiion principale qui s'eft rendue la 
maiftredè de Ton cœur : ) ainfi à plus 
ÎQtvt raiibn , nous ne devons point 
penfer qu un homme (bit à Dieu & qu il 
utisfallè i cette obligation , hors la- 
quelle il ny a point de falut, d'aimer 
Dieu plus que îuy-mcme , fi la première 
& la plus forte de toutes (es affeâions 
n eft de fèrvir Dieu : & nous n'avons 
pas fiijet de le croire , fi le principal de 

^ vie > dç fes emplois & de préteu'^i 

« 
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tion$ ne tend a Dieu i puifqye Tamour 
que nous iuy devons porter n'eft point 
feulement un amour de parole & de 
penfée^ mais d effet & d adion. Et nous 
ne pouvons pas nous imaginer que cela 
(bit fans nous vouloir tromper nous« 
mêmes , fi nous voyons au contraire 
que la vie > les aâions ^ & les dedeins 
de cette perfonne n*ont pour objet que/- 
le monde & la vanité du fiecle> & que 
les choies de Dieu ne font que la moixk^ 
dre & la plus négligée de fes occupa- 
tions. Cette importante vérité eft le 
fondement de ce que les Pères nous en^ 
feignent, que les maximes de TEvangile 
qui paroiilènt les plus mdes & les plufr 
ieveres, comme de quitter tout Ton biea 
pour fiiivre Jksus-Christ; d'a^ 
bandonner pere y mere ^ âreres , fœurs 5 
femme &c enfans ^ de donner Ton man- 
teau à cèluy qui nous veut prendre noftre 
robe } de tendre la jouë à celuy qui noua 
aura donné un foufïlet , & d'aller deux 
lieues âvec celuy qui nous aura vouki 
contraindre de marcher avec luy une 
lieuë 5 font de necefEté & de comman- 
dement abfolu en les confîderant dans 
la préparation du cœur > ce qui n ell 
fi peu de chofe que Ton yitoagjme^ 
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puifque cela nous oblige a avoir tou^ 
jours dans le fond du ccsur cette véri- 
table ôc lincere difpofition de perdre 
toutes les chofes qui nous font les plus 
chères , 6c de foiinrir les plus grandes 
indignités^ plutoil; que de perdre Jésus- 
Christ, & par confequent plutoft 
que de conumettre le moindre péché 
mortel , puifqu il n y en a point qui ne 
nous le fafle perdre , & qui ne le tuc% 
pour ainû dire » dans noftre ame. 
V Voilà à quoy tous les Chreftiens ce- 
neralement font obUgés par ce com^ 
mandement éternel & immuable donp 
Dieu même ne peut pas difpenfèr les 
hommes » e& le commandement 
de (on amour» 

Ce n eft donc pas un confeil de bien- 
feance y mais le plus étroit » & le plus 
indifpcnfable de tous les commande- 
métis : D^atmer Dieu plus que toutes 
chofes » & de telle fone que cet amour ^ 
règne fiir toutes nos paffions & fbit ve- 
rkablement rafFeâioii don^nante de 
noftre cœur > comme laniour des gran- 
deurs du monde ou des richefles pe- 
rilTables eft ràfieâion dominante dans 
le cœur dun ambitieux ou d un avare.. 

|>c c'«ft-fô k première choie qui eft: 
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^une M^ttrejfe des Nmcet. 41 - 
àbfolutxient necellaire pour eftre en ctac 
de communier , (elon la doârine de 
cous les Pères » puifque fans cela nous 
ne fçaurions eftre vrais Chreftiens ni 
vrais difciples de J 1 s u s-C h r i s ni 
par confequent dignes de manger le 
pain des Chreftiens & de paniciper à ce 
feftin & à cette Pafque que I e s u 
Christ ne célèbre qu avec Tes 
difciples , félon la remarque de faint 
Chryfoftome ; Cim difcipHUs mis fach 
ïafcha. 

f. IIL 

Seconde condition ejfencielle pMr ohfcrveT^ 
le précepte de C amour de Dieu. 

La féconde condition regarde lobli- 
gation que nous avons de uavailler 
uns relâche à lacaoifrement de cet 
amour , parce que ce commandement 
d aimer Dieu , comme nous avons mon- 
tré par la do6trine des Saints , neft 
point renfermé dans de certaines bor- 
nes au-delà defqucUes il ne foit plus 
qu un confeil , mais il embrafle cet 
amour divin dans toute foa étenduH 
§c toute fa peife6tion. 

U n eftpas néanmoins ncccflàire afm 

* * 
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d eftre en 1 état que les Pères deman^ 
dent pour communier dignement > que 
nous poflèdions cet amour dans toute 
la perredion qui nous eft commandée \ 
mais il fuffit qu eftant déjà enraci-* 
nés & fondés dans là charité ^ com^ 
me dit iaint Paul > nous nous efForçions 
de nous avancer de plus en plus dans 
cette même charité par nos prières^ 
par nos bonnes œuvres & par le règle- 
ment de noftre vie ^ les uns avec pli» 
d ardeur > &les autres plus lentement^ 
chacun félon fes forces > comme des 
voyageurs dont les uns courent & les 
autres marchent dans la même voie.^ 
mais qui s'avancent tous vets leur pai 
trie. 

Car il n'efl: point permis à un Chré- 
tien > quelque avancement qu'il ait fait 
dans la vertu & la pieté ^ de vouloic 
s'arrefter & ne point palier outre, com- 
tpe fi tout ce qui luy refte à acqueric 
de Tâmour de Dieu neiloit plus quq 
de confeil. C eft reculer que de ne point 
avancer^ dans le chemin du iàlut> félon 
la parole de faint 6ernard> qui eft dans 
la bouche de tout le monde/ Saint Au- 
guftin avant faint Bernard avoir donné 
â tous les Chreftiens cette inIkudUoJi 
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importante : Qj^mem des Chrejikns , 
ilic-il ^ qHelijHô avancement ^'U mt fait 
dans la pieté ^ ne dife : Ceft affe\. Car 
s'itle dit j il s^arrefie <^ demeure en che^' 
vûn avant la fin de fa conrfe ; & amfi 
il ne perfeverera -pas jufqna la fn. 
Et c ^ pourquoy le même faine Au« 

Suftin nous enfeigne , Que toute la vie 
lin Chreftien n eft autre choie qu^un 
iâiût deiir > c efi;*à-dire qu un continuel 
mouvement du cœur , qui le porte, com- 
me dit (aint Paal> à oublier tout ce 
qui eft derrière luy , pour 5 avancer 
toujours de plus en plus , & faire de 
nouveaux progrès dans le fervice de 
(on Dieu. 

Ce faint Doâeur a jugé cette dit- ^ 
poûtion û necefTaire à tous les Chré« 
tiens , qu'il a déclaré que félon les pa- 
roles de) isus-CHitiST9 nulnede* 
voit prétendre eftre raflTafié dans le 1 
ciel delà plénitude de la juftice, fi en 
ce monde il n avoir eu une faim & 
une (bif divine pour elle qui le portait 
a courir & à s'avancer fans ccflè vers la 
pecfeâion. Dieu> dit-iU donnera aux n 
èdelles la Touveraîne perfedion pour a 
recompeti(e \ mais il ne la donnera, ci 
q|a a ceux qui auront travaillé pour <i 
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i> mériter cette recompente datant cette 
M vie. Cai nui en fonant delà terre n'ar^ 

rivera dans le ciel pour y eftrc raflTafic 
i> d'une éternelle |uftic€, s'il n a une faim 
»j & une ibif divine pour elle> qui le faâe 
M fans ccfle courir vers elle tant qu'il eft 
» en ce monde; Ceft pourquoy il eft 
M écrit : Htwrenx cMx qui ont faim & filf 
w de la jHflice , parce qi^Us feront raffafiés^ 
•> Et ainâ tant que nous ibnunes icy éloi^ 

gnés du Seigaeur » marchant par la foy 
9» & non par la daire vifion» felon Is 
M parole de l'Eaiture > Que U jnfte vit de 
V la foy y la juftice que nous poflfedons 
9> dans le pèlerinage de cette vie, coniifte 
i> proprement a tendre toujours par kre^ 
•> ditude & la perfeélion de noftre courfê, 
f j vers cette perfeâ^on Ibuveraine ôc cette 
ti plénitude de la juftice en laquelle la cha- 
M rite fera parfaite & accomplie par h 
M claire vue de la beauté de Dieu. Et 
w nous y tendons de la forte en châtiant 
M noftre corps , & en le tenant dans la 
. ^ foumiffion & dans la fervimde ; en^ 

donnant Taumône avec joie & du fond 
^ du cœur > foit que nous failions. du bien 
>^ aux autres , ou que nous leur pardon- 
»^ni6ns le mal quils nous ont fait; 6t 

e fai%nt toutes ces chofes en ûûvant lç$ 
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tegles de la doârine de la vérité % fut <« . 
laquelle la £oy véritable, refperatice fer» m 
me > & la charité puie & lincere (ont a 
établies. Ceft-U maintenant noftre ci 
îuftice pac laquelle nous courons avec <i 
une faim & une foif divine vers la per- a 
feâion & la plénitude de k;uftice du <« 
ciel pour en eftre un jour encieremenc 
rafTanés. 

Voilà donc deux conditions edoH 
cielles par lefquelles chacun peut juger 
s'il ^complit le grand précepte de i a« 
tnour de Dieu d'une manière fijffiiànte 
pour le falutj & pour avoir droit de 
cacoire qu'il mené une vie vraiment 
chreftieiie. , . / 

La première que l'amour de Dieu 
tienne «âèâiveoaent la première plac» 
dans fôn cœur & règne fur toutes les. 
aiRres paifions. 

La féconde d'avoir un delîr fincere & 
effèâif de s'avancer de plus en plus 
4an$ /cet amour. 

f IV. 

Si^à r amour dt Dieu renferme tohetf- 
• fmc$ 4 tomtet Us volomés DicH^ 

^ >$ai^ il faut biçn prendre garde çjfig^ 
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cet amour de Dieu dooc on parle >ti*eft 
pas une cei'tàine afifeâion tendre que 
quelques perfonnes reflèntent pour Thu- 
inanité de Jésus-Christ^ ou pour 
Dieu condderé feulement dans quel"» 
cues-uns de fes attributs , coiiune dans 
M milericorde 9 quoique cette tendreÛe 
même puifïe eftre bonne* C eft un amour 
réel & effedif qui foumet Tame à Dieu 
pour luy obeu: > parce qu elle voit qu'il 
cft jufte de luy cftre ibumife ^ & que 
c^eft un horrible dérèglement de^luy 
rcfifier & de violer fes lois. 

L'amour de Dieu enferme donc necet 
(airetnent celuy de toutes (es volontés ^ 
& de tous (es commandemens connue 
droits , juftes , & faims, parce que c'eft 
un amour de fa juftice> de (k lainteté^ 
jde fa vérité* 

Ainfi 1 obfetvation des commande^ 
mens cft tellement neceâGtire pour ar« 
river à la poIfelTion de Dieu , qu elle 
I» .eneft infeparable, felon qu'il eft dit4 
Poniomtzt Sâlgnenrj vons ejics mm partage : fay 
Ji! cX'dî; Mfervervofire loy. Ce (ont deux 
legem tuam. chofes inièpatables 5 de prendre Dieu 
17. 1 iS. j7* partage , & d'obferver fes comr 

Si quîs diiigit «andemens. Et c'eft poorquoy Jésus- 

pc ienno. Ç H & i S X déclare nettemen^que fi quiel^ 
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et me Manrejfe des Novices* 47 
l'aune , il gardera fcs commîuir nem meuni 
démens i & que ccluy qui ne raiWc f""^'''^-, 

point ne les gardera pas. Et c cft par la " 
même raiilon qu'il cft dit encore , que 
la charité eft la plénitude de la loy » 
parce qu'elle ne manque jamais de 
i'accranpGr. 

Or quoique tous les devoirs de la vie 
chreftienne puifTent eftre par là rap- 
pottés au commandement de Tamouc 
de Dieu ^ puifqu ils font commandés, 
néanmoins comme il y en a qui en naiC 
(ênt plus direâement & d'une manière 
plus claire , il eft bon d'expliquer de 
quelle fene ce comoiandement les pro- 
duit, 

§. V. 

Que m ohllgdtion et aimer Dieu comprend 
' C obligation de ri aimer point le monde. 

Il eft diair premièrement que fi l'on 
doit aimer Dieu de toute l'etenduë de 
Ton cœur , on ne peut donner aucune 
partie de ion amour au monde & aux 



ti^atores , parce que cette part qu'on. 
leur en feroic, diminueroic d'autant la 
plénitude de l'amour de Dieu. Et par 
«Mifêquent c'eft une (iiite manifefte de 
ce piécepte'9 que la défend que iainc 
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4$ Cemfloy 
Mdice dili- Jean nous (ait d'aimer le monde f Isi 
5um, ocjc Pierre nous pr^faic lort 

ta qwc în qu il cxhorte tous les Chreftiens à s*ab- 
funr''?.'^ Ef. ftcnir de tous les defirs charnels , ^qui 
5.7^4», X. comprend tout amour des créatures* 
\\\f. de s "^oM exhorte, me$ fieres , dit cet Apo- 
tn^h ii« tre ) a vous abfienir comme étrangers &^ 

voyageurs en ce inonde, des pajfionschar* 
neUes ^ai font la guerre à Came. Ceft 
donc une vérité certaine,que tout amour 
des créatures pour elles-mêmes , tout 
atnour qui s'arrefte dans la aeature 9 
& qui ne remonte pas à Dieu, eft mau* 
vais & corrompiT, qu'il ternit la pu-i 
reté de Tame en afFoibMant ion amour 
pour Dieu qui eft la pureté à laqyielle 
elle eft appélLée. 

Je dis que tout amour de la crea*^ 
ture eft mauvais : mais je ne dis pas 
qu il ibit toûjoius mortel &c criminel : 
car , comme nous avons dit 3 il fiiffit 
pour ne pas violer criminellement le 
précepte de l'amour de Dieu » que 
Ton luy conferve toujours le premier 
rang dans noftre cœur \ qu'il y règne 
fur tous les autres amours > c'eft à dire 
qu'il n'y ait rien que nous préferions 
à Dieu« Mais Dieu ne nous impute pas 
% criine quand par la fQibleflè de I4 
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nâturenous joignons à cet amour quet- 
i|ues attaches a^des créatures » poiu> 
vil que nous foyons prefts de les abaft- 
|k)nner &c d'y renoiicer s'il s agiflbk 
ou de s eu priver ^ ou de iê feparei; dç 
Dieu. 

§. VL 

Que le précepte de P amour de Dieu obR^ 
4 tmdn k fe défaire de tome atunduê. 

m 

Mais comme Ton a écabliauffi qu'dl 
eft neceilaire de tendre toujours â Taug^ 
mentation de Tamour de Di€a, ils'en^ 
fuit que quelque petites que ibient ces 
attaches^ 6c quoiqu elles ne nousfaflenc 
pas perdre k charité par eUes-mèmes» 
on eft néanmoins obligé de crava^ler 
â s'en défaire , à les affoiblir , à s*en 
dépouiller. Tenue attache à laxreature 
appartient au vieil homme. Or cVftune 
des obligations de noftre Batême de 
Jtendie ànous çn dépouiller > pour noua 
reveftir du nouveau. 

Si la préférence des créatures à Dieu 
eft la mort de rame»^ramour des créa- ^ 
tares pour elles-mêmes , quoique 
préférence » e&la yoie de la mort. Cac 
en aimant res^aeatures pour elles-mèt» 
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mes y on fe dilpofe à les préférer 1 
Dieu. Non feulement c ed une difpo 
fition & un acheminement à la mort , 

# 

mais ceft tane mort commencée. Cat 

Tamour des créatures diminuant tou- 
jours celuy de Dieu , nous prive d une 
jpartie de noftre vraie, vie , qui coniiAe 
toute dans l'amour de Dieu. L'ame qui 
« arreftc aux cceaturês retarde le couiss 
À\x, voyage par lequel elle tend à Dieu , 
& en voularit jouir d'elles , elle fe prive 
à proportion de la jouiflânce de Dieu. 
Nous nous engageons dans noilre Ba- 
terne à travailler toute noftre vie à 
inourir à cet amour & à mortifier tou^ 
tes les mauvaifes inclinations qui nous 
y portent^ Ceft ce qui ^ marqué & 
•lignifié par T enfeveliflèment fous les 
.eaux, qui fignifie l'enfevelifTement du 
vieil homme^ Nous le' promettons ft 
Dieu par cette fainte cérémonie , Se 
la renoiiciation au démon , à (es œii- 
vres , & à ies pompes » n eft que lex* 
plication de cette promeïlè i car le dé- 
mon ne règne fiir tious que par 1 amour 
des créatures. Aif^v on ne renonce au 

idemon^ qu'en ren onçant à cet amour:. 

* ♦ ■ * 
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$. VIL 

^gU de la tempérance, fondée fnr Cob^^ 
gation dairner Dieu. 

« 

Le renonœment â Tamom des at^ 
tares eftant donc un des engagemens 
de noftre Batême , il s enfuit que nous 
nous y obligeons à n'ufèr d aucune que 
par neceflîté y Ôc que nous y promet- 
tons d obfèrver* cette régie de la.tem^ 
perance chreftienne de n'en defirer au« 
cune pour elle-même ^ & de garder 
dans l'uTage que nous en faiibns une 
telle modération, qu'il ne s y mefle 
rien de la paflîon qui porte à en jouiu 
Et de la on •doit.concluce > que quoique 
toutes les recherches des plailîrs non ne- 
tdaires ne foient pas des péchés mor^ 
tels, elles ibnt néanmoins contraires aux 
engagemens de noftre Batême , parce 
que la jouifiance de ces pkifirs appar^ 
tient à cette vie d'Adam à laquelle nous 
avons fait profeffion de mourir, Ceft 
cette vie d'Adam à laquelle JcrSu s- 
Chuisx nous a obligés de mourir 
en mourant luy-mème rar la croix. Se 
en fe dépouillant de la vie mortelle 

qu'il tenoit d'Adam, & qui figuroiç lô 

C i j 



^ De ternploy 

vieil homme 9 félon iàinc Paul Atnfi 
c^eux qui pafTent leur vie dam les plai-- 
(ks ou de rcfprit ou du corps , la paC 
(ènt dans un violemem continuel de 
leur Batème v & Ion ne peut pas dou- 
ter que cette forte de vie ne ^it eflen-*- 
ciellement contraire au premier enga-^ 
gemeiic que nous avons contracté en 
feifant profeflîon du Chriftianifineu * 

f viil " 

r 

Comment f amour de Dieu f rodait 
Higatim à ia prière ^ au recaeiUmént, 
à U morîljicatim ^ & à la pénitence. 

Ces deux obligations cmnmunes ÔC 
eCTencielles de U vie chreftienne > Tune 
de ne pouvoir aimer aucune créature 
pour eUe*même (ans péché , l'autre de 
travailler à afFoiblir toutes les attaches 
que nous y aurions , de peur qu'elles ne \ 
viemienc à éteindre la charité» nous 
découvrent encore les fondcmens de 
i obligation de prier, de fe recueillir > de 
fe mortifier ^ & de faire continuelle^ 
ment pénitence. Il ne faut pouç cela 
que fuppofèr une vérité que la foy & : 
l'expérience nous apprennent» C eft que 
l^liomme eûant obligé d'aimer Dieu Se 
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de tâcher de croiftie dans (ba ainouc, 
il eft obligé en même - temps de re^ 
connoiftre qa il a dans le fond du cma 
une pente contraire à cet amour , qui 
le porte' à aimer les creamr» , à s'f 
attacher , ^ à en jouir^ Cette pente 
eft un effet de la corruption originelle 
qui domine dans ceux qui ne font pas 
encore juftifiés, & qui refte, quoiqu elle 
ne domine pas , dans cetix qui le ibnt.. 
C'eft cette pente qu on appelle la conr 
cupifcence qui follicite au mal les plus 
îuftes y qui excite en eux de mauvais 
deûrs, qu'ils font continuellement obli- 
gés de reprimer. Cette rrefiftance à li 
concupifcence eft donc Lun devoir eC 
fenciel du Chriftianifme, qui n eft jpoint 
attaché à une condition particulière v 
mais qui oblige généralement tous 
les Chreftiens fans exception. Or qui^; 
conque eil obligé à un devoir, efl: obli^ 
gé aux /moyens necefTaires pour [ac- 
complir : & par confequent c'eft une 
obligation générale pour tous les Chrel^ 
tiens^ que de pratiquer les moyens ne^ 
ceflaires pour refifter à la concupi^ 
xence^ tant généraux que particuliers#^ 
Or ces moyens fe reduifent principa-»^ 
iement â ces quatre que j ay maïqués i 

C iij 
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^ . ÎÇ4 De tmpîo)r 

La prière, le recueillement, la morti- 
fication , 6c la pénitence. La neceflîté^ 
de la prière efl fondée fur Timpuidance 
où eft rhomme de vainae fès pafGons 
ùns le fecotirs de la grace« Car ce (e« 
roic une grande erreur de croire qu om 
• peut trouver en foy la force de fui mon- 
ter la concupiscence & de lailujçttir ^ 
la rai{on. 

S'il eft dit de rintemperance die là 
langue qui n eft qu'une petite partie de 
tînguam au- ccttc concupifcence , qu aucun hommc^ 
«cm nuitus ne U rcAuroit dmter : on te peut direr 
ilomâre po- toutes les auttcs pallions. Or cetter 
fcft-/if, 3.8. grâce ne s'obtient que par la prière.. 

Et ia prière devient par là un moyea 
necelTaire &c indi(penfable à tout le. 
inonde. Dieu ne donne rien qu à cewt' 
qui le prient > & qui le prient comme iD 
faut. Ainfi , comme nous avons un be- 
ibin continuel de reprimer la concupii^ 
ccnce qui nous foliicite à tous momcns, 
nous avons auffi un befoin perpétuel de 
la prière pour obtenir cette grâce. Il ne 
faut donc point s'imaginer que les filles 
feculieres fbieiit moins obligées à prier 
que tes filles qui vivent dans les mo- 
nafteres. Elles ne font pas moins ten- 
tées > & le foQt même beaucoup davaot * 
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dune M/itrejfe des Novices. , ^ 
rage. La prière donc ne leur eft pas^^ 
moins neceiraire> & par confequent aufii, 
elles n ont pas moins befoin de tout ce 
qui eft necelfaire pour rendre leurs priè- 
res efficaces. Âinil elles font obligées 
de prier avec attention > avec ferveur ^ 
& avec perfeverance y ôc comme on ner 
fçauroic rien faire de tout cela (ans me- 
ner une vie recueillie , il en faut conclure 
que les gens du monde pour (t fauver 
ûnt befoin d'éviter la diffipation, & que 
s'ils ne font pas obligés à la même fuite 
d exercices que les Religieux , ils font 
obligés à d autres qui y fuppléent, &c 
qui laiflfent leur efprit en eftat de prier 
avec efficnce;- 

Que s'ils font obligés de prier âc de 
mener une vie recueillie 5 pour obtenir 
ks grâces de Dieu » ils ne le foat pas 
moins de mener une vie de xnortifi-» 
cation. 

La prière eft impuiûlante pour obte-^ 
nir ta grâce ^ Cms ce (ecours , & elle 
a'eft pas même fincere. Car la vraie 

prière eft un faint defîr des biens de 
Dieu Ôc de la délivrance du péché. Or 
on ne {çauroit defirer (încerement la dé- 
livrance du péché, fans travailler effi^ 
çatemçm â l'éteindre en nous par Jft 

ml 
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mortification. Ou iie fçauroit fe revcflir 
de riuumne nouveau > qu a proportion 
<ju'on fe dépouille du vieil nomme* 

C'eft par la même raifbn que la pe- 
nicence continuelle eft encore un devoir 
commun à tous les Chreftiens » comme 
le Concile de Trente Tenfeigne. Car 
cette pénitence continuelle a pour but 
de réparer les péchés que Ton commet 
tous les jours > d'empêcher que laine 
n'en devienne fi chargée quelle nen 
foit fiibmergée , comme un vai(&au peut 
eftre fubmergé par Tamas des gouttes 
d eau qui entrent par des fentes imper- 
ceptibles/elonla comparai(bn des Pères.: 

Elle a pour but aempècher lafFoi- 
blifTemcnt de la charité caufé par fes 
péchés légers y qui tend manifeftemene 
a réteindre entièrement dans Tame) 
ott du moins â empêcher qu elle n'y 
règne , ce que Ion a fait voir cy-defius 
cftre neceffaire au falut. Car fitofl: que 
b cupidité devient dominante dans r a« 
me. Dieu celle d'y régner , & 1 ame 
devient efclave du monde, & perd le 
droit qu elle avoir au ciel; 

Il faut donc que des Novices foient 
petfiiadées quen quelque état quelles 
ibieoc , d^ le nionde ou hprs dvjt 
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Htm MMtrèJfe des Novices. 57 
taonde,& quelque genre de vie qu elles 
embrafîênt^ elles feront obligées de paC- 
ier leur vie dans la prière > dans le re-* 
cueillement> dans la mortification^ dans 
la pénitence^ que la qualité de chreftien«^ 

ne enferme tout cela. £lles nom point 
à délibérer fur ce point. La feule chofe 
qui dk remife à leur chois ^ eft quelles 
voies & quels moyens elles prendront 
pour pratiquer ces devoirs , & par quel 
genre de vie il leur fera plus tacile de 
mener une vie de prière une vie re- 
cueillie y une vie de mortification & de 
pénitence. 

Voila '^en quoy confîfte uniquement 
ie chois qvL elles oHt à ' 



$• ix; 

'Entres obligations communes a tons le t 

ChrejHens. * 

n eft necefTaire aufli quelles fçachenr 
qu*il ny a aucune différence entre les. 
obligations des perionnes Religieufes,. 
& celles des perfonnes du monde , à Té- 
gard des verras chreftiennes. Une fille- 
du monde n'eft pas moins obligée ài 
la modeftie qu une Religieufe , c cft-à- 
dire qu'il ne luy eft pas plus permiss 

C V* 
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qu à une Religieufè de cau(êr du fcan-^. 
dale à fes frères par Timmodeftie deS' 
habits. . I 

U ne luy eft pas plus permis d eftre 
intempérante dans le manger , c eft-à- 
dire de pafler les bornes de la necef^ 
fité.. 

Elle n'eft pas moins obligée â i'ha<^ 
milité intérieure & â s abbaider inte-* 
rieurement au • defïbus de tous les 
âutres : car c eft à tous les Chref* 
* tiens quil eft dit : Qu^il faut que 
^acun regarde les autres comme eftanr i 
au-dedbs de (oy* L'ambition du fiecle » 
2e deiir.deftre préférée aux autres ne 
luy font pas moins interdits. Elle n eft: 

fias moins obligée à éviter les paro* 
es inutiles , encore plus les paroles 
légués y vaines » & inconiiderées. Elle* 
n eft pas moins obligée à ne point 
dire à ne point écouter volontaire- 
ment aucune médifance. Elle n eft pas- 
moins obligée à une exaéle honnefte- 
té, & par confeqjuent à éviter toutes 
les approches de l'impureté & tous les- 
regards , difcours , converfations, ledu* 
res y qui peuvent doimec quelque at« 
teinte à la purcté# 
Elle n eft paç moins obligée d'aimct 
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d^ime MAttreffc des Novices, 5^ 
It prochain , & par coiiTequent d'évi- 
ter tout ce'qui peut nuire à foname» 
à ion corps , à les biçi^ , 6c à û ro- 
putation. .' 

Elle n'eft pas moins obligée à éviter, 
rinutilitc , la pareflè, la vie molle \ parcç, 
que tout cela eft contraire à la peniren-» 
ce & à la mortification dans^ laquelle 
elle doit vivre; ^ 

Elle n'cft pas moins obligée de'rer 
noncer en tout à fa volontfé pour iùivrQ 
eellc de Dieu. Car fi J £ s v s-C h r i s t 
a dit qu'il n'eft pas venu pour faire Gi 
volonté , mais celle de fou Pere, il ne 
fera jamais permis à aucun Chreftieni 
d'avoir pour motif dans aucutie dé fes 
aÛions de faii'% fa volonté , ptiifque 
cette aâîion , telle qu'elle fôit, eft: 
dûëâ Dieu, doit eftre faite par con-» 
fequent dans la vue d'accomplir fa vq- 
lomé. 

Enfin elle n'eft pas. moins obligée' 
d'obferver toutes les loix de Dieu &: 
de-l'Eglife , qui font impofée» i tous les. 
Chreftiens , & d éviter tous les péchés 
dont faint Pàul dit , que ceux qui les 
commettent, ne poircderont point I0 
royaume de Dieu. - 

Il fâuc qu'une fille çhrcftienne enfcr-| 

C yj 



me tout cela dans la volonté qu*ellè à 
d'eftre à Dieu> de luy obeïr ^ & de fe 
fauver. Et ù elle n a une volonté fenne 
de vivre dans Taccompliflemcnt de tous 

devoirs^nonfeuiement elle n a point * 
de vocation à la> vie Religieufe ^ mais 
elle ne remplit point les devoirs de la 
vie chrcftienne. Elle n eft pas dans une 
diipofition fuififante pour communier^ 
ni pour efperer le falut après (a mort* 
C'âft donc dans Texamen de ces di^K>^ 
fitions communes ôc neceflàires à tous 
les Chreftiens , que doit confifter la 
principale application d'une Maîtreile | 
des Novices, Et fi elle y prend bien 
garde > elle trouvera par expérience quo i 
prefque toûjlours la vacation des filles 
n'eft àékdBocofe que parce qp'elies 
manquent des diipofitions neceuaires à 
h vie chreftienne , & que ce qui les 
empêche d'end>raâer comme il les 
exercices de la Religion > c eft qu'elles 
ont dans le cœur un éloignement de la 
vie chreftienne ^ & qu'elles tendeo^ 
le fond à une vie libertine.. 
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. .1 — — ^"^^ 

Second Point. 

eft plns^ facile de fe famer & dSt 
fratiquer les vertus chrefiiemes iUni ' 
la Religion que dans U mondes 

QUand donc on aura bien* établi 
dans i efprit des filles ces principes 
communs de la Religion chreftienne » 
& qu on^leur aura fait bien concevoir 
ce qui efl: necefïàire pour fe fauver , il 
ne femble pas qu'il puifl€ y avmr de 
difficulté pour leur perfuader le fécond 
point, qui fait le fondement de la vo-. 
cation particulière* â la Religion* C'eft 
Qu'il eft infiniment plus facile de fë 
fouver en Religion que dans le mondes 
& que les vœux & les pratiques de la 
vie Religieufe ne font que des facilités 
que TEfprit de Dieu a fiiggerées aux 
kflituteurs des Religions ^ pour ac« ' 
complir plus facilement les devoirs • 
e&ndels^au Chrifiianifme. 

11 eH bon de le faire voir en détail , 
& de commencer même par des^ exem- 
ples grofliers & fenfibles , pour condui- 
re peu à peu Tefprit à l intelligence 

4e. k fiicjUté que la Religion donna. 
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à l'égard des devoirs plus fpirituels^ 

§. L 

La modefiieJ 

Rien , par exemple ^ n eft plus diffi- 
cile aux iines^&aux femmes du monde,, 
que de demeurer dans une exa^ke mo-' 
deftie à F égard de leurs habits. La lof 
de la coutume les tyrannise & les en^ 
traifne malgré elles i & cette faullè ma^ 
xime : Qu^ii eft permis d'eftre comme 
les autres , les engage a pratiquer fan^ 
firrupule des modes fcandaleufès , qui 
les rendent rel^onfables de tous lès 
crimes quelles font commettre , & 
même, félon faim Jean Chryfoftome, 
de tous ceux qu'elles $ expofent à faire 
commettre. Le |>eu de femmes qui 
ayent la force d'éviter dans là jcuneflfe 
la tyrannie de ces n^uvaifes coutumes 
fait voir la force de cette tentation» 
Cependant cette tentation eft prefque 
, abfolumenc retranchée pat b vie Rciiy 
eieufe. Les habits y eftant réglés , per- 
fonne n'y eft tenté d'immodeftde dans: 
fes habits. Ainli voilà déjà une maladie 
mortelle , par laquelle une infinité da- 
œès periilènc 9. abrolument bannie des 
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nonafteres. Ceft une pefte qui n']^ 
entre point; 

§. II. 

La fur etc. 

La pureté eft une certaine vertu de^ 
Ecate , dont on ne doit iTiême parler 
qu'avec une extrême retenue. C ef)^ 
pourquoy je laifTe à la prudence des 
Maîtrefles des Novices a voit^ ce qu- 
elles en doivent dire, & jufquoù elles* 
doivent ouvrir les yeux à leurs Novi- 
ces , pour leur faire comprendre les 
dangers oà elles feroient ae la perdre 
dans la monde. Je rne contente dé^ 
dire en gênerai fur ce pc^nt> que 1 état 
d'une Reiigieufe retranche orelque tout 
€e qui la met en hazard dans le mon-i 
de : la vue des jeunes gens , leurs dii^ 
cours libres , Jes méchantes hiftoires,. 
Ifes converfations déréglées & licencieux 
fes , les mauvais exemples , les foeda- 
des , les comédies , les mauvailes le- 
ûares > l oifiveté , Imtemperance, De 
forte qu il eft auffi aifc de la conferver 
dans les monafteres qu il eft facile de* 
k perdre dians^lcmonde.^ 



§. III.. 

L4 vigtiance. 

Ce n ell point une peine dans une 
Religion que (e lever a une heure ré- 
glée.. Il eft très-rare qu'on y manque.; . 
& cependant la plupart des filles qui. 
font dans le monde , & qui veulent 
ixicme y mener une vie réglée ^ ne 
fçauroient en venir à bout. Leur con'«' 
duite n eft ou inconftance & bizarrerie.. 
Qiund on (e prefcrit à foy-même des 
regTes , on s en difpenfe facilement , & 
il eft rare qu'on ait allez dë force pour 
vaincre la pareiïe, lorfqu on n eft point 
aidé par la coutume âcla règle d'un ipp? 
nafterç. 

Le dégagement etinterefil 

A quels dangers n expofe point ceux 
qui vivent dans le monde , la neceffité 
de fubfifter & de conferver fon bien 
pour foy & pour fes enfensi La plu- 
part des gens du monde font tellement 
occupés de ce foin ^ qu ils ne fbngent 
qu à cela* Il y en a peu que ces feins 
^'^ngagent à des injuftices ^ & au moins. 
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JtuM Mmtrejfis des Nùviceu C f 
a des {bllicitudes dangeceufes. Ce qui 
fait dire à TApoftre : Qvu la cufidité Radiée omt 
tfi la fouree de tom les moHx. Or cette ™cftTupt 
four ce de tous les maux eft prefque ta- diras. uTimé^ 
rie dans lîame d une Religicufe. D W ^' 
très prenaem pour elle le (oixi du tenv* 
porel. Elle ne s'en occupe point > parce 
qu elle s'en occuperoit inutilement ^ ôc 
que £es Coins &c fes penfées n'y ^our- 
roient de rien (èr vir. Il faut dire la vé- 
rité , le vœu de pauvreté que les Reli- 
gieufes font , ne les prive d'aucun bien 
réel y 6c n'eft pour éfles qu\ine exempt 
tion de foins ôc de travaux inutiles &c 
/dangereux. 

§. V. 

De rexm^ion de pajfion. 

Quelles mifères & quels dangers ne 
font point attachés au foin que les fem- 
mes font obligées d'avoir de Tétablifle- 
ment de leurs enfans 2 C ei^ comme 
une nouvelle concupifcence dont elles 
fc reveftent & qu'elles ajoutent à celle 
quelles tirent de leur origine. Elles 
doublent & triplent leurs paffions, leurs 
agitations ^ leurs inquiétudes » leurs, 
tentations , en faidmt dépendre leut re- 

pgs , leur joie,^ leur* honneur 3, dj* ttr^ 



Digitized by Google 



6(j ï)c rcmploy ' ' . 

pos 9 de la joie y 8c de F honneur de ] 
leurs enfans. L-ccat Religieux retranche 
tous ces objets de pafïion : & s'il, ne 
KDUS délivre pas de la côncupifcence 
originelle, il la refTcrre néanmoins dans 
un bien petit nombre d objets. 

§i VL 

L4 Religion HtUe fonr éviter Pintenh 

ferance^ 

Uinrempcrance dans le manger , qui 
eft une iburce de beaucoup de pèches, 
eft très-difficile à reprimer dans 1er' 
monde*, où- 1 on n^a point de règle ni 
pour rheure , nii pour le nombre des 
repas y oà Ton mange quand on veut & 
ce que Ton veur , où la civilité eft d*ex- 
citer & de favorifer la concupifcencc. 
Mais elle eft très- facile à vaincre dans 
«ne Religion , où Ton ne* mange qu a 
fes heures réglées , & de ce que l'on 
y fert (èlbn Tordre du monafterc ; où 
Ta leâure qui accompagne le repas , faic 
que Tame s'applique beaucoup moins 
à cette adion* 

§.VIL 

La médifancê. 

perionnes du mondte (ont expo^ 
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^Htte Jldahrejfe des Navkes^ éf 
(ces par leur état à entendre une infi- 
nité de médifanees. Lacuriofité potteâ^ 
les écouter > la malignité à les croirq ^ 
la légèreté à les répandre & à les com- 
muniquer à d'autres. Ainii > félon âint' 
Bernard y une feule médifance fait £oiV^ 
vent périr un grand nombre de perfbn- 
nes; ceux qui lesdifenr» ceux qui les^ 
écoutent avec plaifk > &c ceux qui les 
publient. 

Il cft rare au contraire que les-médi*-^ 
fances pénètrent les monafteres^à moins 
que les grillés n'y ibient fort fréquen- 
tées y ce qui ne doit pas^ eftce dans^ 
soaifons bien réglées*. 

Les paroles iniétiUSé. 

Ibsu s-Christ en menaçant toiB^ 
fes hommes qu ils rendront compte au 
jugement de Dieu de la moindre parole 
inutile , fait voir que la défenfe qu'il 
en fait , eft commune à cous les Chrefi^ 
tiens^ & que perfonne n'eaeft difpenfd 
Cependant on ne voit prefque ppinc 
comment on^le peut obterver dans le 
monde ^ tout y eftanc rempli d'entre^ 
îiens Êivoles : Selon. conçoit au.Gan^ ' 
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€% - De Pemfloy 

traire facilement qu une Religieufc exi 

aâe au (ilence , & qui ne parie qus 

quand la règle luy ordonne de parler ^ 

peut aifémcnc éviter T inutilité dans feS 

paroles^ 

J^oHr comoiflre ee if ne Dlen veM 
en chaqne aclion^ 

Que les gens dia monde faflent tout 
ce qu'ils voudront > il ne leur fera ja^ 
mais permis de mener une vie de phan- 
taiûer Tout le monde eft obligé tle fe 
conduire par laraifon , & nulle adion 
B eft exemte de péché quand elle a ta 
concupifcence pour principe > & non 
yS^i^m ^'^^'^ouï de Dieu & fa loy, Jesus-Christ 
pTacuîc f/a pmnt cherché- àam le monde a /atis-^ 
' ^ ' ^ • faire fa volonté. Il ne peut donc eftre 

permis a perfonne de faire un^ aftion 
dans le feul motif de fe fatisfaire. Qujon * 
foit ou dans le monde ou dans un mor 
. baftere , on eft obligé de confulter 
^ ieu feul (ur toutes fes aérions » &l de 
In^avoir en vue que de fudvrc f^s vo- 
^lontés. 

* La vie chreftienne eft donc aifce 

ou difficile à proportion qu il eft aifc 

Ott difficile de connoiOxe ce que Die)| 
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^Hnt Maure^e des jSfovkeL 
demande de nous en chaque rencontre* 
àkkCi 9 pour connoiftre l'avantage de la « 
vie des monafteres fur celle du monde, 
il fuffit de coniiderer que la vie des mo^ 
nafteres eft une .vie où Dieu manifefte 
{z volonté'd'unc manière claire & intel- 
ligible qui ne laide aucune incertitu- 
de. Il parle , par exemple, par la do- 
the qui nous appelle à tous les exer-- 
çices Religieux , ôc qui doit eftre re- 
gardée comme une voix de Dieu^ puiC- 
qu'elle nous fait éntendre que Dieu 
nous commande d'aller à l'Office > au 
refeftoir , & aux autres pbfèryances 
de la vie Religieuie« Il parle par la 
Règle & par les Con&itutions^ car toiu 
ce qu elles nous prefcrivent , nous eft 
cine marque de la volonté de Dieu iîir 
nous. Il parle par nos Supérieurs dont 
iK>us devons refpeder les ordres corn- 
' 4xie nous eftant. donnés de Dieu ffm 
leur miniftere. 

Mais il s'en faut bien qu'il n en Ibic 
^ même des gens du monde. Les 
iîgnes qui leur marquent Ja volonté 
de Dieu, (ont obfcurs, incertains» & 
peu intelligibles. Le bxuit dçs créatures 
itoiiffe la voix de Dieu. . 

On n'entend foûvçnt que celle des 
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Î>affions. Et la vie qu'on mené dant 
e mMide , n eft communément qu'upQ 
fuite d adions faites par paffion & par 
j)hantai(le. 

^. X. ' 

iPonr Je guérir de fes maladki 
fpintHeUet, • 

L'efpace de la vie que Dieu donne 
^ chacun dons le monde > àc- qui fait le 
'temps de fon pèlerinage & de ces 
Hours de lalut , qui ne le recouvre» 
4amais quand on les a laiâe écoula; 
inutilement , doit eftre employé à nous 
^guérir de la maladie, de la concupi^ 
cencc, dont nous fommes tous infe- 
âés \ ceft-à-dire de l'amour des plai» 
fis fenfiicls , è& la cusioTitc , & <b l'or- 
gueil. Voila ce qui doit eftre l'occu- 
pation principale , & , poor le dire 
, la vooai4on.-de/-tQUS les- hom:- 

«les. ■ ■ - 

Ainfî le monde n eft qrfon grand hoU 
pkal rempli de ces malades, &c chacua 
doit avoii; en vue d'y choifir un lieu, 
un employ , & ime vocation qoi.lbk 
favc^able » pour guérir de cette mala- 
die. Ceft ce qui doit régler le choix 
^es vocaKÎpns i ceftfe qu'on y dok 
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d'me Maitrejfe des Novices. if jX 
{Chercher j c'eft ce qui doit faire préfe- 
fèr ]e$ unes aux autres. 

Or il y a x^ette difFeience remar- 
quable entre la vie du monde & la vie 
KeHgieufe > que dans le monde la con^^ 
•cupilcence qui fait noflre maladie y eâ: 
continuellement excitée , nourrie , ir- 
ritée , fortiâée par les objets > far les 
difcours, par les mauvais exemples., 
tpar les tnauvaifes coutumes qui y font 
établies (& qui frappent nos fens \ ce 
qui forme une féconde concupifcence 
faufil difficile à vaincre que la première $ 
aulieu que toute la vie Religicufe 
l^mt deftinée à îiffoiblir la concupis- 
cence , à bannir les mauvais difcours 
& les mauvais e^temples , & à fournir 
des fccouxs à Tame dans ce combit ^ 
il eft beaucoup plus facile de la {ar« 
^lonten On a deux ennemis à vainae 
dans le monde -, le dehors , & le de»* 
4ans : on n en a qu'un dans les monar 
fteres , qui eft lennemi intérieur , &C 
l'on eft poiflTanitnent afitfté contt» cet: 
«ane»i pai: la règle du dekor& 
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D9 Ctmpîoy 
§. XI. 

^oHr pratiquer la pénitence necejfaîre fôfâ[ 

racheter Us péchés^ 

Il faut deux chofes» .&Ion faint Âa^ 
guftin, pout vivre d'une manière chre^ 
tienne : éviter abiolument ks péchés 

5u« non mortels , c^m véritable Chrefiien ne 

Hdîôc p^^^ > grand Saint : 

rpcrchniiia- radieter les péchés véniels & ordi- 
Ms. j^aîres par de bonnes oeuyres ^ par 

une pénitence continuelle. 

Or il eft clair qu il eft infinimait 
plus difficile d'évito: <iaiis le «monde 
les péchés mortels que dans la Re-- 
ligion , & qu à 1 égard des péchés 
véniels > il eft beaucoup plus facile 
dfins une ReUgion den empêcher la 
multiplication, que dans le monde. 
Car cette pénitence continuelle qui eir 
eft le remède > eft or dominée dans les 
Religions \ on s*en fait une ncceffité ; 
on lie s en^ peut diipeoiêr^ Il Ji y a ^ a 
confej^itir de bon . cœpr à la Règle q^ui. 
nous prefcrit ce. remède i &c ^coih 
^aire. bien bip qu pn^ yv foit . porrë 
dans le^ monde ^ xjn n'y voit ri.en <^ui 
fiç nQi|$,eti çloigçe, 4^^ui*ne HQUS 
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^um MMtreJfe des Navkes. • 7; 

f XII. 

Po»r la prière. 

On a prouvé qrnieâûs que lapnere 
eil un devoir gênerai &c indifpeiuable» 
qui ne r^arde pas moins les gens du 
monde que les per^nnes Religieu(es} ' 
puiiqu ils n ont pas moins befoin de la 
grâce pour vaincre les tentations & ope^ 
xec leur iâlut » & qu ils ne la peuvent 
obtenir que par la prière. On doit donc 
juger de la diffictucé de fe fauver dans 
les divers emplois de la vie > par la dif^ 
ficulcé qu*ii y a d^y prier j & par U il 
eft aifë de conifHrendre combien la vie 
Religieuie y peut eftre favorable > pui(i^ 
que tout nous rappelle à la prière ; que 
la prière fait la principale partie de 
1 occupation des per{bnnes Religîeufes ; 
qu on tâche d y éviter tous les anpè- 
diemens de la prière en y vuidant 
l'esprit des choies du monde pour ly 
remplir des vérités de Dieu. Et 1 on 
peut concevoir au contraire les diffi^ 
cultes qu'il y a de fe (auver dans le 
monde jiar la violence qu'il s'y feut 
Êttie poUr y tnenei; une vie recueil' 
lie, & pour y coniècvec ratcencion à 



Dieu p.irmi le locas & le tumulte dés 
affaires fcculieces qui ne donnent aucun 
repos à l ame , ôc la poulfent continuel- 
lement au dehors.- 

f - 

i^'/ï ejt ffius facile de fe frmr dei 
créature i , que de fe modérer 
doits leur nfage. 

' La concluijon qu'on dpit tiier de ces 
vjBtités eft , que ce qrfW- appelie.kfc 
V0M|( 4le Rdigion & 'tous les autres 
qupn peut faire pour s'obliger à i»- 
Qoncer abfol«nae»t à U jouiÉ&nce de 
cfciains pkfc.ôti lapoflèÛion <ie ca- 
tainej aeatures , ne fontqae des ftcir' 
Ikés qoefcSttnr-fi^fita infpirées aux 
Chreftiens pour oblaver plus aifément 
les obligations commonos.' iU fontobU-! 
gés à «*at«ef •ttcuDC aeatiiic pour elle, 
même. Ot la voie k plus courte & là 
pjus facile pour - ne les pas aimec » eû 
èfi^ s'en priver abiblument,-^ d'y rcnonr 
cet pour toujours. U eft difficile <le 
pas aimer 'un objet dont oa iouit avec, 
piaifir. Le pWÛs Cole»vpQur ainfi pair: 
1er , & attache Tame aux bien* feofiwesi 
^ il eft iififeil«:'q^'aa ae pîife ; 

♦ * ^ I 
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â^Une Maître jfe des Novices, '^y^ 
cette attache julqu à Tamoun Ainfi> 
la vie des perfonnes qui renoncent ab- 
solument âtt monde éc À la joiiinTancè 
^es créatures , eft plus difficile commè 
vie humaine , mais pkis facile comme 
vie chreftienne. Il eft plus facile de 
|ouir des créatures que de s en priver i 
mais il eft plœ dimcile de jouir de^ 
créatures Gms les aimer , que de s*en 
priver afin de ne les aimer pas. ^ 
^ Si donc ceux qui demeurent dànslè 
îBonde fe veulent fauver ( ce qu ils ne 
peuvent faire qu'en vivant chreftienné- 
tnent ) non feulement leur vie ne de- 
viendra pas plus commode <^ue celle 
<l« Religieux les plas reformes i mais 
tlk deviendra en quelque ibrte plus 
pénible, plus incommode, & plus dif- 
feile. Ik font obligés à la même fin , 
qui eft de n aimer point les créatures^ 
^ de refifter au torrent de la concupifl 
tence qm tious porte à les aimen 11$ 
tte peuvent pas pratiquer le moyen lé 
plus naratel & le plus facile d'éviter 
cet amour » qui eft de fe priver abiolu- 
ment de leur ufage. Il faut donc qu ils 
pratiquent d*autres moyens pour s*eh 
garantir t 6c tous ces aiitr&s moyens 
fottt plus difficiles^ & demandent dè 



De Pcmploy 
plus gratuSs eflbrts & une plus grande 
moniâcation incerieuie* Plus ils Sont 
expofés au corrent du monde > plus ils 
doivent fe roidir pour n^en câxe poim 
cntraifnés : car s m ceiTenc un peu de 
faire des efforts au contraire , ils en fe- 
ront emportes* En jouiilant des créa* 
tures ils les aimeront y en les aimant 
ils s y attacheront -, en s'y attachant ils 
viendront à les préférer à Dieu > 6c en 
ies préférant à Dieu , ils violeront cri- 
minellement les pcomeflles de kar Ba^ 
terne & le grand commandement. Tout 
amour des creamres y donne quelque 
• an^iue » comme nous lavons prouvé ^ 
il e(t violé d'une manière aiiiiinelle 
par toute préférence de la créature â 
£)ieu» • 

Je n ay pas aaint de m étendre (ur 
ces deux potets , dont Tuare^rde les 
principaux devoirs de la vie chreftien* 
ne^ & Tautre fait voir, les facilités que 
)a vie Religieuiè^dcume pour les obér^ 
ver y & au contraire les difficultés qu y 
apporte la vie du monde > parce que 
. ce (ont Itt deux principales lumières 
qu'une Novice doit avoir ^ &c que ces 
lumières jointes à une reibliition (m* 

ferç,^ efi^âiv^ de.pc4iMucac «es dor 

* • ji 



Digitized by Google 



«* me Mattrejfe eles Novicesi ff. 
voirs & d'embraflèr ces moyens , for- 
ment 1-efIènciel de la vocation à la vie 
Religieuiè \ &: par co^fequenc ibnt ce 
qu'une MaîtrefTe des Novices doit par-. 

reconnoiftre en elles. 




^TROiSIE'ME POINT. > 

L Dl FFICULTE. , 

iO^m viàit qnU y tam de Religieufii 

, mfiarfaites. i 

MAis l cclaircilïèmcnt de ces deux 
points jette natyr ellement d^ns ' 
refpric une difficulté importante iqa'il 
eft encore bon de propd{èr & d eclair- 
cir y parce qu elle peut beaucoup fervic 
à rinftruûion des Novices. " 

C'eft que Texperience fait voir que 
nonobftant ces facilités» on trouvé beau^ 
coup de Religieufes auffî imparfaites 
que les peifonnes du monde i qu*on en 
voit qui ne (ont occupées que àéh^ 
gatellcs, qui conçoivent pour des fujets 
de néant des paffîons vives Se violentes, 
& en qui il paroift fouvent plus d'oppo* 
fition au bien que dans celles de léilr (exe 
* qui ohr véaï dans te tumulté-âû iiibnâe. 

Jl fèmble même que lès exercices 
de Ja vie ;Rclîgieufe, n àyent fervî ^u à 

# • • • * 
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ks teaèat moms humbles » a leur 
ner plus de confiance en elles-mêmes» 
à les endurcir & a les rendre plus in- 
capables d'an vecitable retour, a Dieu^ 
Toutes les vérités Çotat émouflees à leur 
^ard & n ont plus d'effet fur elles.. 
Elles ne fe les appliquent jamais à elles- 
mêmes , elles ne s'en fervent que* 
pour condamner les mitres. 
. Onnelçauroitniecquilne fe trouve 



pofitioiis^ 6cDieu le permet ainii^afîa 
que celles qu'il en preuve » ayent tou« 
jours fûjet de craindre & de s'humilier. 
Mais la caufe de ce dérèglement n eft 
as difficile a découvrir, Ce n'eft pas. 
a vie Religieufe qui le produit , c*efl 
Fabusde la vie Religîoiiê :cai; eftanc 
auffi avantageu(è au falut comme nouSv 
l'avons montré x ceû; ime grâce fingu^ 
liere que Dieu fait aux ames quand il 
les y î^ppelle &c qu'il leur en ouvrç 
ks portos, Oi c*eû; ttt^ fiftte des gracea 
fmgulieres , d'exiger à une reconnoiC» 
fancc fingutiere, & à une fidélité fin- 
guUere» Dku ne fait point de dons à 
fes aeatmes , qu'il ne leur en demanda 
rufiire , parce que c'eft un devoir de 
jufti<;c> 4p ^e m. boa uiàge d^gr^ 
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d'une Àîatrreffh des Novices. ^ 
tes de EHcu. Tour dcjn éft an talent 
qui! Fane faire pcoûrer ; & Jbsvs^ 
Christ nous • avertit exprefïément 
âans l'Evangile , qïi;aiiliea.qoe le ferVM 
teur qui ne connoift poînc la vblomé 
de ion maître recevra de moindres cKâ- 
vmetiSy càof qui: là comioiiiant m \i 
fait pas y fera ifeancoup pltu fmi. Et \\ vapuiabît 
eft dit auÛw^ quo)i demandera beau-'^^'^^: 
$oHp àf eduy a U éMta efié keMMUf Muitum 
donné : fur quoy Ciint Grégoire établit toTv^^. 
cette règle generade^Que !é compte q^ae 
nôos devons à Dieu cfo^ àpropoctioi} 
des dons que rK)US f écevons de luy. * 
Il cft donc certain qu'une Religieufe 
eftant céeUement plus redevable à Dka 
que celles à qui il n a pas fait les mê^ 
mes gtSKreSy elte».fe<loic ierdire obpgéé 
a une fidélité & à une reeo^noiflance 
particulière i & par confequent fi elle 
Tient à fè négliger & à: ne mre pais d'u- 
fî^e des imyens queDku li;^ adonnés^ 
de s'avancer dans la vertu, elle abufe 
des grâces de Dieu ;, elle enfôuic (tsr 
talens , elle tombe ,dans Tingratitude. 
Ainfi les péchés quelle commet par 
& négligence y reçoivent un grand (œ-^ 
cioift de ce défaut de reconnoi{rance#? 
£tv participant aux Sacremens^ ellç n'eà? 

D' uijj 
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profite point. Bien loin <^'eUe repard 

les fautes » elle les mulciplie : & c'eft ce 

Soi la conduit peu à peu à la dureté 
a cdoir & aux chittes mortelles exte- 
f ieures & intérieures. Il faut donc iin^ 
primer fortement dans Tefprit des No- 
vices » que fi elles venoientâ (enegli- 

fer dans la fuite & à ne plus travailler 
leur (anâification , tous les exercices 
de la vie Religieux ne leur ferviroiem 
de rien > non par la nature de ces exer- 
tes, mais par leur mauvaife difpoficion. 
JLes vérités même ^'elles apprennent 
aulieu de les humilier ^ ne ierviroient 
qu'à les «lâen 

• Enfin il faut qu elles {oient perfua- 
dces , que quoiqu il y ait des fortes de 
vies j>lus âvorables les unes que les 
autres pour fe fauver^ & que la vie 
Religieufe ibit de ce nombre , il n y 
en a point où Ton ne doive opérer font 
fslut avec aainte 6c tremblement, comn 
nxHiUt. use rApoftre le recommande aux Plii« 
^ Uppiens & qu*ainfi bien loin de s'é« 

lever de fe voir Religieufe , il en faut 
m ccMitxatre prendre fujet de s^eh hà^ 
milier davantage dans la crainte dit 
compte que Dieu demandera du peii 

4'«^ge quon auia &it de çeac g}*aci&^ 
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IL DlIFICU(.X£. 

Snr les frincifaux fignes de vocation mar^ 
\ ^ués far faint Be»oifi. • 

' Si l'on examine ce que ùint Benoii^ ' 
prefciit^ & les marques principales, pour 
juger de la vocaticHi d'ont Notice 9 
il jçft diâicife de les trouver daf)s les fur 
|ets ordinaires. Il veut qu on cherche 
irraiment Dieu *, ojfxon Çoii dSkdàoÊàsà 
a rOiEce divin, aux liutniliatious,^ zxat 
opprobres robeïflânce. On fe trouve 
moarraflea difcerner û elles ont quélr 
eue chofe de ces qualités^ & jufqu'où il 
feut qu elle^ en ayent , a(Ui qu'on pui(Ie 
juger £ivorablenient de kur vocacictfw* 

'RÉPONSE. 

• ■ ■* 

Ces marques de U vocation Reli- 
gieux que Gàni Benoiil: donne font xxha* 
bonnes ; nuds on en pounoit fadlemefU: 
abuiêi: en les pouvant ctop Iqin. Car 
comme le Chreftien dans cette vie eft 
compoTé de deux hommes, davieil qu'il 
doit travailler à ..détruire, & du nouveau 
qu'il doit tâcher, de fortifier ; de> la 
diair qui excite de mauvais de^s» dft 
rçû>rir qui reprime ces dedrs corromi^ 

D V ' 



I}e Pmploy • , 

pus pat 4e iaints deHrs ; enfin d'un mau«^ 
vais amour qui taàtt -du vieil homme 
& de la chair » & du bon qui naift de. 
l'Esprit de Dieu : ce n'eft pas une inar- 
que qu'une Novice ne cherche pas vrai' 
xn«nc Dieu « lorfc^'elle iênt dans cette.- 
reçherche quelque oppofition félon la 
jchait ^ idoa. le vieil tiomine, & fdio» 
ie njauvais amouc qui vit en elle Igr/r 
que (on cœiK fent encore du partage- 
ait du /ooiobat» pourvu que dans les àxor- 
fsA ^encielles Tamour de Dieu àc ïEU 
pirit de Dieu toit vtâorkpc en eUe* 
li ne £uu pas auffî pccitendre qu'elfe.- 




4fi l'obeiSlànce > & 4eï humiliations^, 
jcar ce fèroic prétendre qu'elle fufl: (an^, 
eoncupi^rence & i^s amour-propre ». 
^ que le vieil honuxie fùft oeœc «i» 
elle. Il CuSàx qu'elle combatte par l'e^ 
prk cest rcp^naaees & qu ks iîief 
smcei qu'elle aime rOiEee>.non d'uQ. 
«mour feniîble., mais d'un aroow de la: 
volontés qui domii]ffi:le dégooft & lester 
pugnances delà chair >, qu'elle ibi{ gaor 
vaincue de l'exoeHeno&ficde rammafç^: 
|ËS ce deuoki &. qulcUft. & jr.j:«Qde 
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^utte 'Mkttrejfe tUes NbvUses.. fl/^ 

le aime- les^ humiliations d'un ainouc' 
fefifibJe : il' ft'^t qu'elle les approttve 

volidfiffc r^'ellé aàme k justice quâ 
condamne les orgueilletxx à Thamilia^ 

befina quelle en a , elle les accepté 

11 en cflîdfe mêm^di&l*obeil[ïânce: Otr 
ne dbk pa^ cjrigel» dTctte' qu'enfer n'y* 
Meémt; poin6 de peine. Ce feroit exiy 
get quelle n'euft pks d'amoor-proprei: 
It fuifit q^'kifo'sy Wfidè , 
convaincue qu'elle doit (Uivre larvolon- 
té de Dieû , elle (oix. pérfiiadeé que l'o- 
l^j&nce eft aii'cxceUenr»io)ia»>de ^ 
eonnpiilie > qu'elle s'y foumette en 
préférant la voie de robeiïTance à celle 
"lie fi^ T^^^vst^Wéî. Ce fi*èft' cbnc. ' 
point par les ientimens & lés repu^ 
gnances de la chair qtr'il faut juger do' 
fond des ames » mais. |>arlà viâx)ire ou* 
de l'efprit ou de la chair. Si la chair 
(urmonre Bt qu'il ne- refte qu'une ïur- 
j^ce drivâtes' extérieures '4e .pieté' oit 
îe coeur n'ait* point de part,, qui i^è 
fcient quc-des cffètsr (Jiinr ptire aahséèi: 

D vjs 
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9if De timpk^ 

ou de vues humaines, on peut dire que 
cette perfbnne n'a point de vocation. 
Mms fi oonobftant lés repi^nances & . 
les déeoufts , (bit pour l'Office , (bit 
pour I obeïdance , foit pour les humi- 
liatimiSs l'efpsit riannonte^& qu'une fiUe 
iâtisfadè à ces devcûrs dans la vûë de 
Dieu & par con(ciaicc ^ on doit croire 
qu eUe aime l'O^ice , l'eJ^eïâànce ^ & 
les humiliations > parce que la volonté 
qui fimncMMc ces répugnances eft fm 
cTpece d'amour non lentible > mais {pi* 
rituel , & qu'elle ne fait ces aâions 
«pe parce <pi'ette les veut £dre » c eâ* 
Xrdire parce quelle les aim^. 

1 1 1. D I f F i C U 1 1 £• 

«Amt /(d mejnes lès fin» éifémts t^nt» 

htme vocation, . 

. • • ' • 

Par quelles marques Ce peut'on 
lonsèr fiiffi&nsmenc ide la vocadon éfma 
ÂUe À la. Religion I 

. ' R i p o M s E. 

. On Ta dej^ dit. C'eft par tout c&qiù 
peut a0èurer qu elle a un defir ferme Se 
«^feâif.deièiaÉver par lapraQ^pie.des 
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Jtmt Mattrejfe des Novices, ^ 
' le premier point , &.pac le choisi 
exercices de la vie ReUgieufe , comme 
un moyen de les accomplir , ce qui^ 
expliqué dans le feçoiM» 

Les marques que l'on voit en elle 
d'une crainte fèrieofe des dangers & de 
.ja. corruption dn^-fiede, font encore 
un fîgne d'une vocation (blide : mais le 
défaut de cette dernière marque n'eft 
. pas conHdaable dans, celles qui ne con-- 
noi(!ent point du tout le monde. Il (iiffit . 
qu'elles aiment la vie chrétienne Sx. la ' 
vie Religieulê. - - 

On doit îmffi besmoQap eonfiderei 
dans une Ihlovice rexempcioa de cec**- 
tains défauts dangereux am( Maifbns 
Rdligieuiès , de qui s^aueme^ent dans 
les Ftofedès, comme l'écris d'intrigue 
•& de cabale ; l'artifice & k diilimula- 
«on } le defir ardent de réuffic dans iês 
paffions j le naturel violent , aigrey nin* 
mcatif , envieux. N'avoir rien de tout 
cek eft une grande marque4'un elpnt 
propre à ime (bcieté Religieufè. Car 
les qualités eftiraables pour «ne Reli** 
^çoie iont > k &np]iexté> Vott^jçérmr^' 
douceur j l'obeïflànce, la Hncericé 
^ en un mot y :k i»lbn , c'eib>iUdirè) 
ce qi^fl^ ' appelle l^eifdt iMen-faitt^^c»^ 



t 



paUe ât. £t GQiiduire par raiiôa ^ Toi 
xempcioD de phantaiiies & de c^ricesii 
Hhi ^cand^ ^air à L'ovâlbn <Sa de^aim 
des coniblations dans k priece , ibiw 
quelqueÊsis fufpeâies d'ùnaginaxion. 
Ce foaepoiinni de beâmer» marqoies^ 
<(aand on peut &'al&BK£ cp^Ues iovm 
ds Dieu. . ' 

lY» .I>iBjric«;£T&l 
Skr l^attmt intérieur^ 

♦ . \ 

La plupart de ceux qui ont ar^té* 
la voeaiioti Rdiifieufè > outsé' là. 
pcriiTafioa^de rikilitOidelta J^giM 
*ftm Êyire Ion ratut ^ éxigoit de plui 
«BL'ceceaÎB: aetsait ^ porte, l'ane ii 
«ni^^ailer ce genre^ de^ vie ^ àt coti^ 
fecrer a Dieu en cette iuaniere, & fbnfc 

ùaa. dajis cet aipaitde-Dieai^ > * 

B.BPOMSE. , 

î ■ - . - # 

*. Il VIS faut pas entendre par cet aiu^ 
mtkaaàa miÊhlic Se mi ■e»âiedfl^ém> 
raios. iiiotwemeas. {eiidhie&. Car un at^ 
îtait de cette forte m feroit fotiYen^ 
i^fiia efifet d'iniflglRaBMf, 6? «se^ftidé' 
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%*evanouir quand cette imagioatioa fcr 
coit changéci 

. IL donc entendre par cetatQL'aÎJC. 
une aâion de la volonté TupâTieure atr 
^rée & . déterminée par des lai&ns (a»; 
lides &L fpirituelles , celi-à-dire unç 
préférence aéluelle de la vie Religieu-. 

À jk vie fecaliere : &. pac axX&c^xat 
i|e(l toujours enfermé dans ice.cWi^ 
$ffeâ:if de la vie Rdigieufe par rapport. 
gtxk (âltt& Cat quicDntpic la fihaiâe » \». 
jpréfere , pui(que nou& parlpos i<^ ^xb^ 
chois effë^if qui détennine la volon- 
té qui Te rend. viékMUfiox des f çpir 
gfà^çes des (sus. On n«i lefi^ke auyc 
. owait» des (em que pac on attrait fpi- 
pitoel plus fotc âc: pl»is çSaaaie». U ^ 

vray qu'il faut que ce chois ne foiç 
p» ifâmié ùs de^raifbns d^intercft htt^ 
^Mia» naais fur k. defir .de /oOi .^dui^. 
Ët ce de{k du falut nell point une.r^ 
&Q humaine i c*eft au coBCraice b {^o»- 
pre aâion de k db^ité qui tend a; 
pofleder Dieu , en quoy confifte l0* 
Êlou ht quoique es is&c de (êtn iâli^- 
ibk m&Hé de la crante de fe peiidrev 
cette ccaittte. même eftant très - utile? 
pmi )A cml^vm^ U vocation 
^ligie»^». ça iùi^ £¥Ùe » ig^dit 
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ti 2>€ Temploy 

. pourqitoy elle eft ii fart recommandai^ 
par faint Benoift. ^ 
On dira peiUrCÛxe que cette préfet*, 
rence de la vie Religiei^ pouvant fub- 
fifter avec de grandes rcpugnmices â 
ce geare de vie > ne peut pas pader 
pour uç attrait. Je réponds qu'une r.e« 
whnce viâxxieofe des répugnances des 
kïk%y eO: un attrait viâorieux des at« 
traits fenfibles^ & que quand cette- 
{^réfoience eft ftable & penbanente ^ 
elle doit paûfer pour un attrait fpirituel 
très-réel & une vocation irès-folide } 

FuKqueies r^ugnances diminuent par 
accoutumance > & qu'au contraire ce 
chois efFedif & fpirituel , quoique de- 
ftitué d attraits feiiiûbks» Te fortifie pas 
le temps. 

^ Que fi tieanmcins ces répugnances 
veftoient d forces qu elles ébranlaiTent ik 
refblution de choifîr efeâivement la 
vie Religieufe 9 on pourroit 5 à k ve«» 
iité> douter de la vocation â la vie 
Religîeufe , parce quon ppurroit dou- 
ter fi le chois qii^ en &t eft ferme 
& permanent. Ceft pourqupy alors il 
feroit meilleur de différer rengage- 
ment j jufqu â ce que la volonté mft 

^ermiej ou par la ceilatioft de ces^ Ji^er 

* 



I 
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dune MMtreffe dit Nwîces. %^ 
jnignances^ ou par une accoûtumance 
(kable à le& méprifet & à les vaincre. 

Si Ion y prend même bien garde» 
on trouvera que prefque toutes les ré- 
pugnances de la vie Religieuie (ont des 
répugnances à la vie cmeftienne , & 
que le manque d'attrait pour la Reli- 
gion eft fondé (ur ce qu on manque 
d'attrait pour la vie chreftienne & ré- 
glée , & qu on a un grand penchant 
au dérèglement. Or comme nonobftant 
la répugnance à la vie chreftienne, il 
faut vivre cbrefliennement,& que c'eft 
une chofe bonne &c fainte & neceflaire 
de vaincre cette répugnance par une 
volonté forte & conûante^ en fe difant 
à foy-même : Mon ame ne fira-t-elle foi Nonne dc© 
enfin fofmifè à Dien f & que quand on a£î mcl1 
le fait , il ne faut pas dire qu on n a ^/^ ^* 
point d attrait à la vie chreftienne â 
caufe de ces répugnances ^miôsilfattt 
dire que Ton furmonte ces^repugnances 
qui iiaiflcnt du défaut d'attraits (enfi- 
bles par un attrait (pkituel> fort & viâo- 
rieux. ^ 

De même quand on fiirmonte les 
répugnances à la vie Religieufè par une 
forte volonté de la Religion , il ne faut 
pis dire que Ton n'a point d*attridt à 
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^9 De Cemploy 

k vie Religieufe y parce qu on n a pai 
d atorait fenfible \ mais^ il ^iit (dire qu on 
y a on attf aie fpiritiiel allez fort pour 
fouftenir Tame dans les exercices de la 
vie Religieufe an défaut mènie d'at«* 
traits {ènfibles : ce qui eft une vocatioa 
plus ferme Ôc moins expofée aux hi^ 
isarreries & aux cbat^emens de Tima- 
gination. 

Il y atiroit quelque confîderation par- 
ticulière à faire fur leni^ igement à la 
ehafteté &c fur la nature dles répugnan- 
ces que certa^ines filles y pôurroîent 
avoir » mais ce n ell; pas de celles dons 

|e parle iey- : • " 

• • • • 

V. D; EBieui t4 

S^r k chois dês leSlures* 

On peut eftre embarrafle for le chois 
Açs leâures qu'on loir doit faire faire^ 
Leur ignor^ce eft extrême , & ïoiit 
voudroit les en tirer ; niais par une 
inftraâion* iblide & dé^ao-^e de routes 
les penfées creufes que T^n ne trouve 
que trop fouvent dans certains livres 
de dévotion^ 

R F p o M s E. 
; - le aoy qu il faut pour eda diftin-^ 
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^me Maitrejfe dei Novices, jrir 
goér ks livres qui tendent â les fakê .^ 
Clireftiennes , de ceox où Ton fe pro^ 
pofe de Içs infti'uiie de la vie Reli-^ 

Les premiers doivent précéder , &s 
font particulièrement neceflaires pcn-* 
dant quelles font kur renouvelle* 

nient. • ^ 

On peut fervir pour cela d'un li- 
vre intitulé : Infirnitim fur Us dijpofi^ 
tms cfum doit apporter aux Sacrcmcns 
de Pénitence & dtEmhar^e , qui eft 
dédié à Madame de Longueville. ^ On « cuit 
y pourroic ajouter plufîeurs chapiues Dcfprcz , à 
du MemorUL du P; Louis da Grenade i 
de Guide des fccheurs ^^dit livre de. 
Ut connoljfance & de P amour de Dieu da 
P« S. Jure ^ dans la féconde partie dur 
troifiéme livre ^ oh: il traite des vertus- 
& des vices. Celles qui ont quelque 
iolidité d'efprtt pourroient beaucoup 
çftre aidées par le livre appellé , U 
Tradition de C'Eglifi Jur, la Pénitence 
& L'Eucharifiie. Mais .il. ne. faut com-? 
mencer que par la féconde partie de la 
Préface page 149. où il eft parlé des . 
difpodtions pour communier. 
. Il faut faire état qu*il y a peu de- 
livres^ où Ton ^uiÛ^ç. tput trouvjer^. Vt 
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5 2 De temfioy 

fiaudroît donc que les Novices fuflenf 
Êdellcs à ne lire -des livres que ce 
qu on leur marqueroit. Par exemple le 
livre de t InmdjH^^n k U vîedevûte, 
excepté ce qui y ed dit de la Come^ 
die & des perfbnnes mariées , peut 
eftre fort utile , &~princtp2dement le 
tcoidéme livre qui traite dîu clio^is des 
vertus. 

Feu Monfieur TEvèque d'Alet fai&it 
grand ctat des Entretiens du même 
Autheur^ & il les avoit toujours for luyi 
Ën eâfet ce livre ed très*bon & très* 
fjpiricuel dans le fonds. Il faut efT^yer 
de retirer les filles d'une certaine de)i<- 
catede a l'égard des livres où Ion 
' trouve de mauvais mots , & il leur faut 
apprendre i s'attacher au folide. 
. On peut néanmoins y aller peu i 
peu , & ne prétendre pas vaincre tout 
d un C0i^ cette delicateflfe qui eft fou^ 
vent plus grande dans les petits efprits 
que dans ceux qui ont pks de lu- 
mière, r 

Rodriguez. eft un fort bon livre, 
Ld 'ReUgteufe varfiute & hfifaffMtê eft 
un livre qui doit eftre entre les mains 
des Novices. Tout y eft bon , & fur- 
tout IfiL traité ^dcs.ÇvçÊfétkmimmieé^ 
* » 
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d'une Màîtrejfè des Novices, 
res , qui eft dans le même livre* 11 eft 
a^irable pouc appren^r^i aux Novi^^ 
ces Ycfpïit avec lequel elles doivent 
pratiquer tous leurs exercices. La con-^ 
tiniéfuion des Ejfaie de moralâ fur les 
, Ëpiûies 6( Evangiles eA beaucoup plus 
proportionnée aux efprits ordinaires 
que les volumes precedens» excepté 
4:eluy des quatre âns de Thomme. 

La vie de fidnt Birmtird ; le petit 
livre des Méditations de (âinte The^ 
rfcfe fur la Communion & fur le Pater^ 
Se prefque tout ie Chemin de U pef^ 

Ceft un avis gênerai & important 
ée, ne laider jamais etd^airraâk VtGpm 
des âiles dans certains livres de ceux 
ou on appelle contemplatif» Car^ 
ians parler de ceux qui (ont condamnés 
par le Pape ou par les Evêques, & dont 
on ne doit jannais permetore ia leâavei 
ces fortes, de livres font fort propres 
à démonter la tefte des filles , & font 
capables de leur donner inclination 
pouc les voies extraordinaires , qui 
^t^L un grand écueii & une grande four ce 
ii'ilk^ons* 

U y a une bonne contemplation ^ & 

Pieu h èasm quand il veiit ans 



<c>4 temploy 
^iies ; mais les méthodes pour y par- 
"vemr font très-dangereuiies, Auiieu de 
la vraié contemplation reconnue pat 
les Pères , on y fiibftituë une faufîè 
contemplation qui tien moins 
.i^uc ce que les Pères ont entendu 
par ce mot. Quand onttouveroit nAmt 
dans ces livres Tidée de la vraie con<^ 
tempiation ^ cette idée ne fait qu ex- 
liiter dans iês filles un defir d'épiouvec 
€ts états extraordinaires. 
/ Il n'y a rien de plus fage que la 
Règle de ùkix Benoift : elle a fait une 
infinité de Saints : elle eft autorifée 
par les CoMâer de l'Eglife. Les ra(i- 
nemens de ibiricuaUté doivent eftre 
(ufpeds à celles à qui Dieu a fait la 

race de £oie psoFsffîon de cette Règle 

fainte. 

: Pour la prière , je ne fçay s*il y fau- 
droit d'autre méthode que ce qui en 
eft dit dans le livre de IntroduEUon^ 
datK celuy des Occupations interienres^ 
On y poorroit ajouter le troifieme Si 
le quatrième livre du traire de t Omiforu 
Mais fi ces Itvifts n'aident pas feffi- 
fammem les filles à padèr fans dégouft 
le temps qui leur eft prefcrit pour 
ibfai&iy qu'on appeUe-meatd^e « i 
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et nne M ditrcjfc des Novices. 9/ 
fmt leun perniecixe de le ibdager etî 
prenant un Pfeautier en f rançois , en- 
y lifafit quelque Pfèaume , en difint 
plufieurs foi* chaque verfet , /en s y 
arreftant autant que lelpdt y trouvera 
de goulL Ënfiiice il £auc pailèr à un ' 
auite jufqu a la fin de loraiiba Oiï « 
en peut faire de même en prenant k 
livre des Reflèxhns chrefiietuM fwr k 
i^v^m TcjUment , en tâchant de dé; 

* <x>avrîr coiiwieiH les inftniâions qu oii 
y marque loiic contenues dans letextet. 
fil . s'arreftant un peu fur chacune 9 ^ 
demandant à Dieu qu il nous naerte 
ces vérités dans le cgeur. Si tout ceU 
ne flîflSi pas , qn peut dire £bn cha^ 
pelet ou quelque autre joraiioii vocale»^ 
pourvu qu pu le falle leuteiDeru; &c avec 
reflexion. 

Ceux qui peuvent s'occuper de li^ursr 
fautes ^Àt leurs mifcres > les expoièr 
à Dieu , luy en demander pardon , pra- 
tiquent Toraifon ordinaire de tous les- 
anciens ReHgieux de faint Bernard. Il 

. eft auâ I utite de s'occuper line partie dcr 
ce temps de Toraifon à examitier ia nimainji^ 
con£ciencp, à Texpolcr â Dieu , à luy cuios meos. 
demander U lumière , à le prier qu il obdormS"^ 
ûe pcrmjMte pas,que nous.n9US i^j^ij in morte. 
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9^ De temfloy\ 

niions d'un (btnmeil de mort. Il eft 
bon auûi de repallèc en ce cetnps-là les 
mifecicordes de Dieu fur nous , noftre 
vocation à la Religion » & (ès awres 
grâces , aôn de l'en remercier > & de 
Uiy demander qu'il nous les conferve. " 
• Enfin il faut bien inftniire les No^ 
vices quil ne s'agit point dans l'oral* 
Ton de trouver des poifêes qin vien- 
nent de nous 9 mais de fe nourrir des 
vérités de Dieu. Les penfces que l'on * 
trouve de fi^y-mème , peuvent caufer 
de la vanité , & Auvent iônt peu (o- 
Kdcs. Mais l'on eft bien plus afleuré 
quand on tire les. vérités, d'un liwte 
bienautorife , & que les repalTant dans 
fon efprit on fe les applique , & on 
demande à Diei» ^'il |u>us les grave 
dans le coeur. 

VL DiFFICULTB* 

i^m le peu de frofit des hunes UBans. 

On voie quantité d'âmes qui ont 
Une eftime particulière des bons livres, 
tnais qui cireat pas de ces livres une 
convidion & lonâion neceflàire pour 
s'en ranplir Se pour praâi^iet qu'ils 
concisnnent» s 
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étme Mahnfc des Novices, ^ y 

Re'ponse. - 

Ceft peut-eftre que ces perfonnes ^ 
lifent ces livres avec précipitation, 
Avec curiefité > avec nwlignité y pour 
condamner les autres , & non pour 
condamner elles-mêmes : peut-eflic 
ou elles ne s'y arreftenc pas a(Ièz. U ne 
(uâît pas de les lire > il les faut lire 
avec attention , il les faut lire fouvent. 
Un livre qui n eft la qu'une fois ôc ^ 
â la haile , fait j^eu d'impreffion. Il 
fyat prief Dieu avant que de commen- 
cer la lecture. Il faut ouvrir le cœur i 
Dieu en lifant. Il faut le prier & le 
lemercier après avoir lû« Il n'y a rien 
de plus beau fur le fujet de la manière 
de lire les livres de pieté, que ce qu'on 
en voie dans le traité de la Priera con^ 
tinmlle'^ ^ liv. 2. cL ^.tome z.des traités ^chcz Gain, 
de pieté. Il n'y a qu'à le faire lire à ces i^efpra. 
petu>nne& 

VIL Difficulté'* 

Snr Us continuelles rechutes dans les 
fautes ordhtêires* 

OtL en trouve qui ont peu de vi- 
gilance fiir elles-mcmes , qui font toûji 
Tonhl-Xm E 

4 
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jours les mêmes fautes ^ en qui leJ 
pailions ne diminuent prefque pas^; 
ui demeutent également peu foumi-p 
es > peu recueillies ^ peu iilencieuièa^ 

lA' p o N s E. 

. Il ne Êuit pas fe kâEbr envers celles 
qui font toujours les mêmes iautes 9 
de leur impoler les mêmes pénitences, 
ic de les augmenter mèisse à propor-> 
tien de leur négligence. Ceftoit-U la 
méthode ancicmie d'éprouver les No- 
vices. Les Êmees eftbient taxées k cer<- 
raines pénitences, comme on le voit 
dans la Règle de faint Colombah. LMn- 
Bexilxlité de ces petûtences en chaâbit 
plufieurs du monaftere , & Ton jugeoit 
par lA qu'ils .n avoient pas d^ vocation. 
Mais âulli ceux qui avoient la force de 
les fouffiir , eftoient eftimcs ^voir une 
légitime vocation.Ceft ce que Ton'pra- 
tiquoit à T égard des fautes > & quil 
fcroit encore utile de pratiquer. Mais 
fi cette cotttume ti eft pas établie & 
ne fe peut établir , il eft certain qaon 
ne doit pas faire dépendre le jtlge- 
ment de la vocation y des fautes le-* 
;eres , principalement sîil y a -de la 
îbiblcire de Tage^^ fi les Novices nc^' 
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. ^ Jtnne Maitrejfe des Novices. 51 j 
.tcvoltent point contre les. pénitences 
qu on leur impofe* Car il y en a qui 
ùiùm toûjours des fautes & ne s'en 
corrigeant point > ne laillènt pas den 
profiter , en les reparant par Thumilia- 
.tion, &.en ^levenant plus humbles i 
leurs propres yeuxJ 

* 

VIII DirPicu.tT**. 

« 

Sht le peu de ferveur des pins éclairées. 

On en trouve d'autres » comme de 

jeunes PiofelTcs ou d'anciennes N>- 
vices, inftruites de leurs devoirs, ai- 
mant les vérités de leur état les plus 
dures, qui cependant n'en font pas 
plus touchées , qui font aulS pleine? 
d eUcs-mèmes , auffi peu attentives i 
Dieu , auflï diiïîpées , auflî inutiles que 
fi elles n avoient point de lumières. 
Ces fortes de perfonnes embarraÛènt: 
elles favent tout ce quon leur peut 
dire , & la connoiflfance des vérités ne 
les rend pas plus parÉiijjcs. 

K b' P O M s E. 

* 

On peut dire à ces perfonnes , que 
-de toutes les ventés que nous fàvonS) 
Dieu ne nous tiendu compte > que de 
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celles que nous aurons pratiquéesi 
Toutes les autres , bien loin d aug-if^' 
menter nos richefles > font des preuves 
de noftre pauvreté. Une vérité non 
pratiquée eft un arreft de condamna- 
don contre nous. Cette vérité nous 
accufe > elle depofe contre nous » elle 
nous juge , elle nous condamne , Se 
bien loin de diminuer noflre fardeau , 
c*eft un poids qui T augmente terrible^- 
ment; car elle nous acheçfiineâ len* 
durciilèment &c à rinfenfibilité. Cepen* 
dant comme il y a d ordinaire de cer- 
tains liuages de paffions qui couvrent 
Tame loifqu elle pèche contre ces veri* 
tés , .& que ce n eft pas toujours con- 
^tre ces lumières connues que Ton fait 
des fautes ^ mais contre ces lumières 
couvertes &ob{curcies par les nuages 
des pâûîons } il ne faut pas le Imkt 
de les mettre devant les yeux de ces 
per(bnnes , de les exhorter à former 
la refo'ution de les pratiquer avec plus 
de fidilité , en attendant en patience 
que Dieu leur en accorde la grâce > &C 
de leur faire connoiftre TobUgation 
qu elles ont de gémir &: de s'humilier 
di.t peu d u(àgê qu elles font de cçs çoî^ 
fiJ.iFancc5f ' < 

11 
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IX. Dif F I c u iiTz'. 

Hr les défauts qui fe rencontrent en 
celles qm ont de la ferveur 
^ de la docilité. . 

' Les filles ont de la bonne volonté, 
montrent de la ferveuj: & de la docH 
lité I mais du relie ont des palHons 
ves & des défauts confiderables. Elles 
ne &vent ce que c eft que le recueil- 
lement & lobçiïïançe > & n'ont point . 
de facilité de vivre dans la pratique de 
ces devoirst 

R e' P O K s 

Ceft par la fidélité •avec laquelle elles 
s acquittent des devoirs eflepcicls de la 
vie cnréftienne» & les marques que Ton 
a qu'elles font fortement perfuadées des 
avantages de la vie Religicufe , que 
1 on doit di(cerner quel égard on diok 
avoir a leurs pallions vives & à leurs 
autres défauts* Car fi quelque vives 
que fbient leurs pallions , le defir de 
(e fauver les leur fait furmonter dans 
les chofcs eflêncielles , fi elles font des 
eâfbrts pour (c vaincre dans les autres 
f;hofes i fi elles connoilTent leuts dét 

Ë llj 
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fauts, fi elles en eemi(lënt,fi elles, s'en 
humilient , Se n elles pratiquent ce 
q^'on leur prefcric > ou pour réparer^ ' 
leurs fautes , ou pour les cvitçr ; fi le 
cœur & leCprit font d'accord en elles , 
il y faut avoir un peu d'égard. Mais 
fi ce font des fautes fortifiées par de 
fau(ïes lumières qui les empêchent d*en 
c&e convaincues » fi elles s élèvent au- 
deffus des corredions 5 ces fautes font 
beatiodup plus cotvfiderables , £cil faut y 
avoi( tout um autJêe égards 

Il faut encore bien diftinguer entre les 
fautés qui font des effets d'unô vie de^ 
réglée , ou qjii marquent une prefoni- 
ption intérieure & un efprit roide & in- 
fibcible, & lei fautes de^feibkiTe & 
précipitation qui tiennent de i enfance, * 
Car il y a des filles, & fur- tour celles qui ' 
o&t eu f&ààé cù\saaiNc& avec le mon- 
de , -dont l'en^ce dure plus .long- 
temps. Le monde apprend à (t com- 
pit>fèr&.àr cacher {es défauts. U applanic 
certaines tudeflès & certaines inégalités 
dàns l'humeur j mais bien loin de cor- 
rige]: le fond du mal , il le fortifie & 
1 augmente. J'aimerois - mieux les dé- 
fàuts de foibleflè qui découvrent le fond 
«iucœur qui humilient > ^u ùuq-' 
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. {Tune Mahrejfe des Novices. lôj 
adreiTe à éviter les défauts extérieurs > 
qui laiilè vivre daixs le ccrur reftime 
de (on propre Jugement , qui ne man- 
quera pas à te produire au-- dehors ^ 
lorfqu'on fera plus en feureté 5c plus 
autorifé. 

£nâa il y a des fautes qui doivent 
exclure -de la vie Religieufe ^ parce 
qu elles (ont incompatibles avec cet 
éiac \ ôc d'autres au contraire qui mar- 
quent feulement qu'on en a befoin. 
Tout monaftere cft un hôpital de ma-> 
ladcs, &ron peut même dire queceft 
un hôpital de malades incurables. On 
y empêche 1 acao^lement des défauts» 
mais on ne les guérit jamais pleine- 
ment : car quelque foin 8c quelque fi- 
delkc quon ait poùr travailler à Ce 
guérir , il faut taire état quon fera 
toûjours des fautes. C'eft une condi- 
tion inséparable de cette vie i & iainc 
Auguftin a fait un livre exprès , pour 
montrer que \% conduire éc Dieu à Fé- 
gard des plus parfaits , eft de les faire 
vivre en cette vie dans un belbin con- 
tinuel de la raniffiot> de letn:s péchés» 
Ainii la perfeââon des plus^ excellens 
Chrefl;ien$ & des plus excellentes Reli- 

giea(b > n'eft pas de ne point faire de 
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fautes ) mais de ks réparer continuel^ j 
lemem par la pénitence ^ par les bon- 
nes œuvres , & (iir-tout par Thumiliai- , 
tion qui doit naiikre des fautes mêmes* | 
On peut dire même que ces fautes 
' ibnc un des moyens de leur iânâifîca- 
tion » &c même le principal des remè- 
des que Dieu employé pour les prefer^ 
ver du plus grand & du plus dange^ 
leux de tous les vices qui eft lorgueil* 
Je ne croy donc point que dans les 
examens des Novices on doive avoir 
beaucoup égard aux petites fautes^ 
pourvu qu elles faflfent paroiftre un 
deiir fincere de s'en corriger » &c qu'« 
elles ne s'élèvent point ni intérieure- " 
ment ni extérieurement au-deflîis des 
correâions. On doit auffi avoir peu 
d'égard aux lumières & au recueille* 
ment que les filles difent qu elles éprou- 
vent dans Toraifon. Il y a des imagi* 
nations naturellement diftraites &c va- 
gabonides > qui ne (ont pas des mas- 
ques que le cœur ne foit pas i DieUj 
lorfqu^elles ne viennent point de pat 
(ions déréglées & dangareufes .> mais 
de tempérament. Et il y a des filles 
froides y fages & recueillies â Texte- 
ùeuT ji qui font cràs - déraifoiu:iabl^$ 



* 
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'^HW Aiahnjfe dtt Navieet. ^5 
Zc très-atcachées â leur jugement daiisf 
\z fond. 

X. P.ii!f.i.c.ui.tbV 
Siér U f rinàpe mteneur dfft aSiioMJ 

On trouve fouvenc des filles qui 
font aflèz bien leurs devoirs extérieurs, 
mais qui n'ont peint, les prindjpes 
intérieurs aveq kfqueU .on les doit 
faire. . • 

Il faut montrer à ces filles qu elle5 
ne doivent pas (ê fier à cette obierv»» . 
tion littérale de leurs devoirs » & qu'^^ 
elles les doivent pratiquer avec cfprit, 
êc attendre cependant en patience qu^* 
elles en donnent plus de marques. Car 
il fè peut faire auflj que quoiqu'elles 
s'expliquent mai fiir les principes db 
ces devoirs > elles en ayent neanmoinis 
une vue confiife .& non développée > 
qui les attire & leur fert de règle &de 
motif Sainte Therefe. diibit que ce 
font deux dons difFerens> que d'éproBr 
ver les dons iùrnaturels &de s'en pou-> 
voir expliquer. Et il en eft prefquc de 
même des aérions ordinaires de vertu ^ 
^ fout des dons difi^rc^s de les faire^fl 
■ h Ev • • ' 
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éc de cofîtioiftre \t taad^ par leqndt 

on les fait. ' . 

Xi. I>irFICULTE. 



• I 

Sfir Its CommHmrts. 



\ Po\U la fireqûehtation des Sacreiben£ 
<to y. cft fort embarraffé. Oa en voit 
qui ne {avent pas même fe confefïer. ' 
Si aprèï qu'on feor-a (kic voir des faures 
de murmure ou contre la chanté > on 
leur demande' comment eîles s en con- 
fèfler ôiît , elles s'expliquent d une ma- 
nière qui ne fait nullement connoiftre 
leurs fautes , &n*en donnent point l'i- 
dée véritable qa on en doir adonner. 
Il refaite de U que le Confefîeur les 
cônnoift petJ ; ce qui le potte fetivent 
a dire qu il ne prend point âir luy de 
les faire communier , parce qu'il ne les 
voit pas agir , & <^*il rie connoift ^asf 
Ip fond de leur ^me. 

î ' K E P O N s 

. Il faut extrêmement diftinguer les 
premières communions qu'une fille fait 
quand elle eft entrée dans le manaftere, 
de celles qu'elle fait dans la fuite. Il 
Muc qu ijne Maicrclle des Novices laiifè 
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ium MjutreJJe des Nwwts. . loy 
^folument les premières au jiigemeat 
Confefleur. 

Pour communier , ît Êtot eftre vraf- 
menc convertie > eftre guérie des babi« 
tudes & des attaches aiminellcs, eftre 
jugée dfgne de la reconctBadon. Tout 
cela dépend du diTcernemenc du G}n- 
fdTeur , & k Maîcieile des Novices ne 
s*en doit point charger , à moins que 
la Novice par une confiance paidcu-* 
liere ne luy découvre tout l'état de (à 
conicience & toutes les élites de' fa vi& 
, paflee \ ce qui luy donneioit lieu de 
juger fi elle eft vraiment guérie , & fî 
elle ne retombe pkis dans aucune ha- 
bitude aixninelle > & d'en avertir le # 
ConfefTeur avec la difcretion iieceC» 
iàtre. 

Mais quand on fuppo& des filles 
exemtes des péchés groÉers & mortel^ 
& qui ne commettent que les fautes 
qaon leur voit faire, il faut d'abord . 
pratiquet beaucoup de patience avec 
elles. Si elles ne (àvent pas fe confeflèr, 
il faut les inftruire fur ce point. Il faut 
tâcher de leur donner la véritable idée 
de leurs fautes , & leur apprendre coin* 
ment & en quels termes elles s'en doi- 
vent, confellèr. Et ainfî il eft tcès-boi» 

. E vj ' 
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d'entrer dans ce détail, & d'attirer par 
fa douceur une confiance qui leur f^lib 
ouvrir pleinement leur cœur. 

Il femble , • à parler en gênerai , qu'il 
feroic bon qu on puft rendre les comi- 
.munions moins fréquentes au commenr 
cément & avant Tinflxudtion , & plus 
, fréquentes dans la . ftiite (èlon le profit 
qu'elles en feroient ; mais c eft du Con- 
fefieur & de la Supérieure qu'il faut 
apprendre quel égard on doit avoir 
aux préventions de celles qui trouve- 
roiénc à redire à cette conduite y car 
on en doit juger par le degré de cette 
prévention ôc par ce quon enpewt 
craindre. , 

Qj^d la Maîtreflc des Novices ex- 
poreuncerement au Confellèur ce qu el- 
le connoift de Ces Novices ^ elle ne ré- 
pond point des difcours téméraires que 
1 on peut faire far leurs communions* 
U ne faut ni craindre trop ce& diicoursji 
ni les trop méprifer : mais la Maîtref^ , 
le des Novices ne doit pas prendre 
fur foy de difcerner f égard , qu on y 
doit avoir. Elle s en doit rapporter au 
Çonfeffeur & à T Abbefle. ' 

Il n'y a point de règle générale 
four les Saaemcns de Pénitence. & 
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a une Mmtrejft des Naviai. tôj^ 
d'Euchariftic , iînon • qu il faut cflxc 
vraiment converti à Dieu pour re- 
cevoir ôc rabfolution ëc l'Euchaiiftie» 
Mais la queftion efl; qui (ont celles 
qu'on doit juger vraiment converties. 
Il dépend de la prudence du Confet^ 
fçur & de la MaxcreiTe des Novices de 
rendre les communions {dus rares > ou 
plus fréquentes > & en cela ils doiveoc 
avoir égard aux difpofîtions des ames^ 
êc même aux (préventions du lieu où 
1 on C&. C eft ce qui ne fe peut bien 
régler que par ceux qui les connoilïènt 
teUes qu elles font. U -n y a guère de 
tnonafteres où pour certaines fautes 
plus marquées ou plus volontaires la 
Maitreâe des Novices ne prenne Tau- 
torité de défendre la communion à des 
Novices» Mais en ce cas elle doit avoir 
foin de leur rendre ce retranchement 
utile , en les convainquant . qu'il leur 
eft plus avantageux de s*en abftenir 
pour témoigner à Dieu leregret quel- 
les en oat> que de communier avec né- 
gligence, &que c'eft connnunier avec 
négligence que de ne s y pas préparer 
en veillant fur foy-mème pour éviter le» 
^otes plus confidecables. 



âJd De Pmpky ^ 

XlL Difficulté.^ 

Sht U "vigilance contlnncllc des 
MaitreJJes. 

. Enfin queUe fbrre de vigilance doit* 
onl jivoir fur elles 3 Quels défauts doic« 
on regarder comme efïbiciels ? Quelles 
fautes doit- on lai0er paEèc fans fien 
dire? 

Repoi^sb. " 
Il faut avoir une vigilwce beaucoup 
plus fondée fur refperance du iecours 
& des lumieret de EHeu , que (ùt (a 
' propre prudœce &ibn propre efprit^ 

Kifi Do- cf^^ ^^^^ perCiadé que fi Dien ne 
minus cufto- g^dô la viUc j ctfi m vdn veiBi 

fiî' fruftS c^l^y f w efi chargé de U garder. ^Vl 

vigiiat qui cc doit eftre une vigilance qui nous 

f/f xlïr°^' tienne toujours devant Dieu dans une 

convidion de nos ténèbres & du be- 
foin que nous avons de fês lumières. 

Il £iuc regarder comme eilèncids touâ^ 
ks défauts incwnpatibles avec 1 obfcr- 
vatron des devoirs de la vie chreftien- 
ne &c des exercices Religieux 9 tous tes 
défauts accompagnés d'orgueil & d'o- 
piaiâtreté , de mépris des f egjks & de» 
remèdes. 
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On peut foiiy enc diffimuler les fautes 
de foibieilc > celles qui nainfent de lage 
& du tempérament > celles qui n ont 
pas de racine ^ qui fi>nt iàns iiiite. 

On en peut auilî laiffer fans çor« 
redèion de plus confiderables , pour ne 
la rendre pas fi fréquente y pour épar« 
ener la foiblefle de celles qui s'en ab« 
battent trop ; pour leur témoigner que 
ce n eft point par une^knpreffion d'im-* 
patience , nufis par une véritable cha- 
rité qu*on les reprend. On pèut différer 
la correction de quelqaes->unes » parce 
qu elles font plus importantes, & qu on 
veut parler wtt plu» d'étendue i celles 
qui en font coupables. Souvent une 
correction qu on feit attendre , fait plus 
d'effet qtfune correââon promte , dont 
on fe croit quitte fîtoil qu'elle eft faite; 
11 faut leur taire -envifager ]^s fautes 
comme de^ tnaladies de telir ame qui 
ont befoin de remèdes , & de remèdes 
pris de bon cœur : & ainfi il les faut 
ânimet â en faire pénitence» & leur en 
impofer de telles qu elles foient con- 
vaincues que c'eft leur bien qu on cher-* ^ 
che,& qu il leur eft utile de s'y foumet- 
tre en efpïit de pénitence pour (àtis^ 
faire à Dieu* • 



XI IL Difficulté. 

fSfir la conduite qn^eUes doivent gardct 
dans Us eorreSions oh refrehenjîons. 

On ne (çaic comment on doit agic 
dans les reprehenfions. Lesfrequenœs 
accoûniment â entende dire ; les fbrtea 
ne conviennent pas à toutes > les iint; 
pics avis ibnt inutiles. 

^ Réponse 

* 

On ne doit pas s'étonner de trouver 
(de la difficulté dans la correâion) ptiif» 
que faint Auguftin y en tt;ouvoit bien ^ 
quelque lumière & quelque autorité 
qu'il euft > & qu'il fe {Âaint en éaivanc 
à faint Paulin^ des ténèbres qu'il y 
éprouvoit, & luy demande conldlfut 
ce point. Mais comme c efk un devois^ 
necelTaire , il faut £buf&ir ces ténèbres^ 
& feire du mieux qu'on peut. Il n'y 4 
point daâion où Ton doive eftre plus 
dépendante de Dieu > & éviter davan<« 
tage la précipitation de l'écrit humain;; 
que la correâion. 

. Il ne faut, fi Ion peut> reprendre 
auctme.^te qu après, y avoir poifé^» 
après avoir recommandé à; Pieu cettq 
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tJ^une Mattrejfe des Novices. 115 
•aâion y & prié poin: celle que lonrè- 
prend* Il fauc^ coxnme dit TApodre» 
reprendre dans un efprit de douceur 
intérieure, fondée fur la vûë de Tes pro- 
pres foiblefles, qui font fbuvent beau- 
coup plus grandes devant Dieu ique cel- 
les qu'on iè trouve obligée de repren- 
dre dans les autres. Le difcernement de 
la proportion de nos paroles avec la 
force de celuy à qui Ton parle dépend 
de la lumière que Dieu donne , & il 
faut obtenir cette lumière, par une hu^ 
milité intérieure & par une ûncere cha- 
rité. 

Il ne faut pas toujours croire que 

la corredion ne proEce pas y ou fait 
faite mal â propos quand la per(bnne 
qu'on reprend témoigne quelque cha- 
grin* Cju: > comme kint Auguftin le 
remarque en écrivant à iàint Paulin » 
il arrive adez fouyent que 1 orgueil 
qui eft dans le cœur , refifte d'abord 
au remède de la correétion & fait 
quelque effort pour la repoulTer, 
qu'enfuite le chagrin qu il répand dans 
Tefprit eftant diffipé , lame fe rend â 
la vérité avec d'autant plus de fincerité 
qu^elle eft touchée de confufion dy 
jivoir reâftc au commence)nent«Qn peut 
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voir fur le fujet dè la correâion cctt^' 
*,AHtrtfùi lettre de faint Auauftin à faim Paulin»* 
UT.*nt u?s.^ ce qui en cft dit fur ce (ujet dans 

le fécond tome des Eflàis de Morale 
Cir l'Evangile du Mardy de la «roi- 
fiéme fèmaine de Carême. 

XlV. Difficulté. 

Comment en put injpirer aux filles da 
fentlmens a amour & • de crainte 

de J^ieu. 

On trouve d'ordinaire dans les filles 
peu de fentiment d'amour & de crainte 
de Dieu. C'eft à Dieu à le donner > 
• mais je voudrois leur infpirer quelaue 
chofe de ces difpofitions. 

/ RÉPONSIU 

Quand on voit une ame qui aime 
Ces devoirs & qui craint le pcché , qui 
eft exade à cç qu'on luy prcfcrit , qui 
goiifte la parole de Dieu , & qui s'y 
, plaift , on doit préfumer qu'elle aime 
Dieu , parce que le véritable amour 
, de Dieu eft l'amour de fa juftice , de 
(a ùmteté , de fa vérité , de fa loy , 
• ' quoiqu'il ne fôit point accompagné 
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iTune Mattreffe des Novices. 115 
d'un certain attendridèmenc dans lo^ 
raifon. Cependant il eft bon derecueiU 
lir dans^ les livres de pieté , & parti- 
culièrement dans faini Aiiguftin & dans 
feint^uBernard, des paflàges affedifs qui 
donnent une grande iàce de la gran- 
deur 9 de la juftice > de la fainteic de 
Dieu , du bonheur qu'il y a de le fervir 
& d'dftre à luy. On doit leur bien re« 
drefènter qu'il faut necelTairement eftre 
a Dieu ou au démon j qu'il n y apoint 
de milieu ; que radtijetiiillement au dé- 
mon eft lexaernité de la mifere, de 
1: aviliflfement , de la bafïefïc, de la cor- 
ruption de la aeature j 8c qu'au con^ 
ffaire il n y a rien de plus grand , de 
plus glorieux , de plus heureux que Taf- 
ftijetoilèmenc à un Dieu tout-puiilant » 
qui ne demande qu à nous combler 
de bien, ôc à nous rendre purs fans 
tache devant fes yeux« 

Lè fouverain bonheur , la fouveraine 
|uftice 9 la (ainteté , Tincorruption (ont 
Hifeparables de la {bumiilion à Dieu. 
Au contraire la fouveraine mifère > la 
fenverainé infamie , la fouveraine in- 
juftice (ont infeparables de raflùjettif- 
fement au démon. Les hommes ne font 
m thot&de que pour Êdre chois^de ces 
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deux partis â difFerens , pour acquer^ 

Tuii & pour éviter laua'e. 

XV. D I F F I C U 1 T ï. 

DiS meyem de leur in^ircr une fiet^ 

folide. 

Comment leur peut-on infpirer une 
pieté folide» un amour des humilia^ 
tions , du Xilence ^ d'un recueillement 
continuel 2 

R£POK$Si^ 

L'exemple eft la plus efficace leçoii 
qu'on leur en puiÛe donner. Il faut donc 

3ue toutes ces vertus foient marquées 
ans tout Texterieur d une Maître({e 
des Novices > que cet extérieur ne foit 
qu'une image & un rejailliflTement de 
ion cœur. Il faut qu il n y ait que la 
raifbn & la pietc qui parle en .çlle^ SiC 
jamais la p^on. 

Elle doit avoir {bin néanmoins de 
les inftruire des principes folides des 
vertus ^ en tâchant de leur en infpirec 
lamour en les leur propofant d unema^ 
niere qui leur en découvre la beauté & 
la juftice« . 

Les humiliations ne font ainubles ^ 
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et une MMtrejfe des Novices. 117 S 
que par la haine qu'on doit avoir pour | 
lorgueil dont les humiliarions font le ^ 
remède. On eû; donc diipoie aux hu- 
miliatiohs à proportion qu on a d'a- 
verfiôn pour 1 orgueil» & que Ion com* ! 
prend mieux la juftice qu'il y a que les 
orgueilleux (bienc humiliés. Il ne faut 
pas néanmoins prétendre que cet amour 
des humiliarions devienne rertRbIe.Cefl; 
^(ïez qu'on les approuve & qu on les 
^epte par la volonté Tuperieure^ com^ 
me juftes & utiles à fon ame , en difant 
avec {iricerité : // mefi bon , Seigneur, Bonum mî- 
auciious m ayez, humilié^ afin Me fap^ ^\^^}^ 

' ^ j i[\ { CL miliafli me, 

prenne vos ordonnances. 11 m elt bon ut difcam ju- 
que vous m'ayéz humilié afin de m ap- ^tificationes 
prendre les règles de voûrejuftice. 7^** 

Il imt éviter dans la pratique dii re« 
cueiUement que les filles ne le bandent 
la tefte. Il uiffit quelles s abftiennenc 
de parler datis le temps du filence 3 Se 
que de temps en temps elles appliquent 
leur elprit à quelque bonne penfée. , 
Mais on doit, éviter plutôft que de 
Con(eiller de les appliquer à une conti- 
nuelle prefencede Dieu. Car cela pour- 
f oit nuire à leur tcfte > dont û faut épar;; 
gnei lafoiblelle. 



Digitized by Googl 



1 18 DcC mfloy £mt Mdhre^c^ &Cé 

XVI. DlïFI-CVLT£\ 

Des moyens de Us cond^drc perfe^kH* 

Que peut-on faire pour les élever à 
la peife(^i:ion > à laquelle elles doivent 
tendre 1 

R p o N s £• w • 

Eftre parfait félon qu on le peut 
eftccdans cette vie» ddk faire parfai- 
tement toutes fes adkioi]^ & dans les 
difpofitions qu elles demandent , & re* 
parer parfaitement les Eiutes d wfb- 
mité. Ainfî élever les ames à la per- 
fedion , c eft leur infpirer le defir de 
•fiire parfaitement tout ce qu elles font, 
leur apprendre coniment elles le doi- 
vent faire , & par quel efprit , & com- 
ment elles doivent reparer leurs fau« 
tes par une pénitence & une humilia- 
lion fincere. Voilà la perfedion de 
cette vie. On a répondu par avance 
dans la première Partie aux difHculiés 
& aux aaintes exceifives qui peuvent 
niiftre dans lefprit dune Maîtrefllè des 
Novices 5 par h perfuafion oii elle fe- 
i^oit de ies .propres £[>ibleÛes 6c de ib& 
peu de lumière. 
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V OBEISSANCE. 

« 

LA conduite ordinaire de Dien pont 
faire avanceu les ames & pour les 
:tfermir dans leur voie , n eft pas de 
leur donner des vertus fans peine , fans 
combat , fans tentation : c eft au con- 
^traire de les rendre plus fermes par 
4eur ébranlement même » & de les 
fortifier par lexperience de leur foi- 
bleflè, Ainfi l'on ne doit jamais s'é- 
tonner quand on redènt quelques ap- 
proches du pcché , & que l'on éprouve 
quelques effets de Finfarmité humaine^ 
Ou doit plutoft s étonner & rejidre 
-grâces à Dieu. d'avoir efté prcfervé de 
chutes 5 & d avoir efté fouftenu dans 
les pas gliflfans que Ton a palTés. Car 
Il force chreftienne eft en cela diffj- 
rente de la force humaine » que cellé* 
cy donne ordinairement une conâance 
en (by même > aulieu que la force 
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chreftienne coufîfte principaleinent 2« 
fe déâer beaucoup de {by-même , & à' 
eftre bien convaincu de fa foiblefle* 
De (brce que Ton doit dire que i oa. 
peut , à proportion que Ton eft bica 
perfuadé qu on ne peut rien* ^ - 

IL 

Ainfi s'agifTant dans ce traité des- 
con^s & des préceptes } de ce qu'on 
en doic penfer , & de quelle forte on„ 
en doit parler ; il eft certain d abotd* 
qu'on en doit penfer & dire ce qui eft 
véritable > & quon en doit juger c& 
que Dieu en juge. Or Dieu juge que 
la pratique des confeils n eft pas abfi)- 
lument neceffaire : quil cft permis, 
par exemple y de fe marier à une fiUe 
ui n'eft point engagée à ne le point 
aire. Ceft donc ainfi qu on ea doit 
parler ; mais quand il s agit de préfe^ 
rer un de ces états à l'autre } il faut de 
même conformer (on jugement *à ce^ ^ 
luy de Dieu : &c comme il préfère tout 
ce qu il confeillc pofitiyement , à ce 
quil ne £ait quer permettre, il faut 
de même le préférer, par nos fentimens • 
&c par nos paroles. Or il préfère la vir-» 
ginité au marine» & i'état d'afi[ujetti£- 

fement 
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ï)e tobèijjance*. m 
fement & de dépendance à ccluy d'in-, 
dépendance& de libmé. Ce doit donc 
eftre la i^le de nos iènctnieas de nos 
paroles. 

On peut donc tolérer & même ap- 
prouver les peribnnes , quieftanc con«- 
'vaincuës de leur fbibleiïè » avouent 
^nchemeht^piVHes n'cmt pas aflèz de 
force pour (è réduire i un aflîijectiflè^ 
ment continuel , pouivô qu elles recon- 
noiilènt que celles qui le peuvent (ont 
heuceufes , qu elles efttmént cette erac^ 
& qu'elles ralïcnt (crupule d'a^iblir 
taxe difpoûttOfB dans ceuic à qui Dieu 
la donne. Mais de fè faire un meritd 
& une vertù de ce qu'on n'a pas le cou- 
rage- d'etnbra^ cette dépendance > 
c eft aiTeurément un égarement d'écrit 
très-deraiibnn^le > ou aveuglement 
irès-dangereux. 

IV. 

Que dkoic-on d*une personne qui 
vivant dans une maiibn de vierges » 
fêr<MC ^es eittretnens ordinaires des 
avsmtages du mariage , & dont tous les 
difcours tendioient. à le perfiiadcc i 

Tém» AT. F 



I^t De tohcijptnce. 

.celles qui font engagées dans un autre 
genre de vieî Ondiroit que ce icrou 
one imprudence rignalée,.& l'on au- 
roi; droit de faire pâflct ces difcourt 
pour fcandaleux i parce que fi cet je 
perOMUie.a dioit de fe marier , elle 
ne l'a pas d'en faire naiftre k ddir a 
èelles qui y ont renoncé. Oc ce ne fe- 
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b vie de liberté parmy les pcrfonnes 
à qui Dieu a fait la grâce de foivre un 
autre état. Ceft leur vpuloir oftet 
leur couronne , leur feuieté , & le mé- 
rite de leurs aaions,& s'efforcer de leur 
foire perdre 4a grâce que Dieu leur ^ 
-Êùce. 

V. 

Û cft certain que les moindres ac- 
tions faites par obeïirance en «"atta- 
chant à la volonté d'autruy , 5f en fe 
dépouillant de la ficnnc, peuvent îâre 
d'un grand prix &4*u» grand mcrjtc 
devant lïifiu. Au contraire la propre vo- 
lonté diminue toujours , & feit même 
âwlquefoi&conda«uact.enticrement les 
a!Ùvre& ltj$ plus excellentes d'éll<îs-mc- 
mes , comme Dieu 4eçlate axnL Juiô 
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qu'il rejette leurs jeûnes â càiife Hâ 
raeflange qu'it y voyoit de leur propre 
volonté. Quiconqué a donc reçu de 
Dieu l'amour de la dépendance , à reçût 
celuy de rehauflèr le mérite dé iès moi»» 
dres avions, & de>ÊuFe-queœ qui de 
foy n eftoit que du plotrib > du cuivre, 
on de la bronze , foit confideré de 
Dieu comme de l'argent ou* de l'or. Il 
eft donc clair qu'une peribime qui tend 
par (es dilcours à mettre les ames fous 
k conduite de leor propre volonté»' 
tend efFedivement à changer l'or & Tar- 
gent en plomb fc-en caivrej& peut-eftr^ 
en bouc & en fumier. 

' . , VI. ; :* • 

Ou peut comprendre parlâ qu*un 
peu de vanité jointe â une profeiïïoa 
publique de pieté, nous peut aifémem 
porter à un état pire que celuy des gens 
du monde. Gar ils (e. contentent d'or- 
dinaire qu'on cola?e leurs défauts , & 
ils ne prétendent pas les faire imiter; 
Cda ne fiiific pa$ aux dévotes : elles 
prétendent les lànétiâei: , & faire ^îlêt 
leur coriduite relâchée pour une per- 
RÏâtdn éminente. poocquoy ett 
«lême-tetnps que pour fiùvre Dieu- on 

F IJ 
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Ïl4 De F«hc'iJfUncè,- 

ifÀt piofeffion d luie vie dévote , il faiu 
luy demander avec beaucoup d'ardeur , 
qu'il mm pcéiiecve <ie cetce illuiîon 
que la vanité produit ea nous , de 
&ir€ padêc le 4egr4 de vertu & 4e 
cegif ^iié fitMU ibouoes >~pouc plu» 
exceUem que nutire auquel il auroic 

élevé ^9m^ perfooiies. 

• VIL . 
t.a pluCpaïîf d«$ gen» le owirgem 

par la GO|av«r4jiQn.qttiUont avec des 

pç}.TpA(i<^$ vivent au hazard , & 
qHla«iK qilçim iibi|> d'examiner leurs 
.penTécs, de quantité de fawflès «laxi- 
mes , formées fur les inclinations de 
la cupidité ., & établies témérairement 
^ idifepaf s des hommes , qui ré- 
pètent fans diCcemement ee qu'ils ont | 
oui dire à d'anodes : mais quand ces j 
p^fpnpes îlonj point encore leycle» ! 

tmkat de la dfyoâoii > eUes Qm m- 
inceriauA^ ^dans ces maximes , 
■ fia capables par con(êquent d'éoouiet 
f Qttt oe q» Q» allègue ctintte t 

quand, çflcs û^t joint a ces maxiities 
qu'elks trouvent dans leur efprtt , la 
proiy^ pul;^iqMe 4'ane vie regléç 
U (kvo(e ) oUes peiidem cette déôâncej 
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& elles (e font un poim-d'honA6uf die 
les fouftenir j parce qu'autrement il 
faudroit l^adcûup tû^ixtt de l'idéé 
qu elles ont.faritiée d'Élks^mêmeà fut 
les difconrs & les louanges lemeraiies 
qu^on kur a données* v ' 

Vin. 

Mais û la dévotion mal réglée pi^o» 
duic ce mauvais effet , il faut au cour 
traire cfiie vetitâbki dt qui cherché 
.Dieu (inceremenc '9 confifte à puriifier 
de plus en plus (on cœur de toute* 
les mattvai^es maticAes qtie Kon tire 
des difcours des hommes > & à s'accoû-* 
tumer à régler tous fes (êntîmens par 

ks vérités de TEvangile. Oi?*fi Tôn 
entre un peu dans cet érprit % on rc^ 
connoiftra aifément les avantages in- 
compar^^s de la vie d'obeï(&Ke , & 
on concevra du dégouft: & de Tavelv 
fion pour cette vie d^independanée 
^ nous en prive. Ces petits difcours- 
qui, naiflfent du fond de TcngUeil hu- 
main y Qu4t ék hm de iè conferver 
la liberté , de ne &aâu)ectir pas air 
caprice d'autruy, nous paroiftrôht f^H 
di^s &in{tpides. Captiœ paiircâimcê> 
il- vaut beaucoup mieux eike afïujéttr 

F iij; 
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Dt Nbeijpmce. 
â ceux d'autruy quaux (lens propres^ ,| 
Les caprices d'autruy ne feront aucun | 
mal , 5c il eft rare même qu'ils ne 1 
fafTent du bien > parce qu'ils ceflfent • 
4 eftrc des caprices dans les inférieurs - 
qui les fui vent par obeï(ïance , quoi»- . 
qu'ils le puilïent eftre dans les Supé- 
rieurs* Ceft un caprice à un Supérieur 
d'ordonner fan^ rai (on à des inférieurs 
des chofes mime indiiTerences î. mais 
ce neft. poim. un caprice à- un infe* ^ 
rieur de (bumetcre fa volonijé à celle 
de CcM Supérieur dans tes chofes in- 
difïèi enres^ qui pourroient avoir efté 
ordonnées mal à propos, Lobeïflance 
Jîend raifonnable lexecucion de ces 
çommandemens qu'on peut appeller. 
déraifonnables , &^ eUe difpenfe même 
de cec(e recherche -incommode & daiv% 
gcreu(e : Si le commande^nent eft rai--^ 
fonnaUe ou non y qui nous expoiêroit 
â nous rendra juges de la conduite des? 
Çuperieurs, & fouvent à les méprifèr. Il 
luffit de (avoir que ce qu'ils comman^ 
dent neft. point contre Dieu > & cela 
paroidtout d'un coup : mais de favoir 
^il eftok à propos ou non de faire ce 
commandement » û on ne pouvoit or- 
donnée riea 4e meilleur 1 ce font dcsi 
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^cherches dangereufes & inutiles,dont 
robei(faiice nous difpenfe. 



IX. 



. les ChreftiéfiS font àes*ettfans de JHJ'^- * 
htmtert, lU doivent marcher dans la j^jujp'i.'^, 
lumière -, mais lavainage de lobeiflàn- 
ce eft de nous fournir une lumière tou- 
jours préfentc. Une pcrfonne qui eft 
fous fa propre conduite , eft obligée de 
difcemer non feulement û fes adion» 
font bonnes ou mauvaifes en gênerai , 
mais Cl ee font celles precifément que 
Dieu demande d'cHe , Ci ce n'eft point . 
la cupidité qui l'y poulfe par de faux prc- . 

textes. , n. c • 

- Mais une perfonne qui s'eft fait une 
legle de foivre dans toutes fes aâions 
ce qui luy eft prefait par fon Supérieur, 
trouve tout d'un coup cette himierc 
qui la doit conduite. Elle^ n'a befoiir 
pour cela que dç la règle même de l'o* 
beiflance qui préfère le jugement d'une 
perfonne dcfintereCTée à-fon poprc difi" - 

cememcnt , qui luy doit toujours eftrô- 
fufpe<ad'intereft &depa(Bon, qui aime 
mieux ne fe charger point foy-même de 
^ conduite en remettant à celle d'à»- 

F uij 
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y ttuy» que d'eftte oUigée 4e difcema 
par (â propre lumière > ce qui luy eft 
convens^ie & ce que Dieii veut d'elle. 
Ces règles font en même-temps desv 
règles de çrudence & de bon- fens , qui 
• ferves^ 4e lutnierè â une perfonne qui 
aembraïTé la voie 4c lobeïâance* Ain& 
. ^ cette voie cft une voie de lumière , 
une voie éclairée pat la (pléndeur dfr 
la vérité , ^ dont on peur dire comme^ 
le Sage le dit de là voie des juftes ^ 
juftpiuœ c^eUû efi cotmne une bmmen brillante 

vroce 

crcfcic ufquc , * X» • 

ad pcrfc^m 
<Jifm. Prov» 

^ Ce que lé Sage ajôûte eft capabfe 

4e donner de la tecreur à tous ceux qui 
marchent fous leur propre conduite j; 
car il* fomble qu'il la marque par des 
i,i mimi V. qualités toutes contraires. La voie ^ 

dit- il , des impies eft tenebreufe , ils ne 
fituem m Us ttmbent. Ces paroles ne- 
conviennenc - elles pas. par^itement a 
ceux qui fo condimenr p^ leis: pro<^ 
l^e lumière» & qui foivent leur propre 
volonté } Car aulieu de la lumière de 
i^raifoii & dé la foy , ils n ont fou«. 
vcnc fow règle quQ leur çaj^riçe , lei^*% 



Digitized by Google 



mtereffs, leuts pallions, qui font de ve- 

Qu'il» n& fanent où^ il^ tôtnbê&c y cat ne 
ifcernaftc pas IêiïtS dhutes j îts ne fa^ 

encore moiiiâ û kuf chixei tù dmgo^ 
r€u(e. Souvent ce qto ne feur paroi rtr j 
vkriy cft un engageœétti ^ k €43- 
traiûie dans le prédp icr. G'tfft quel- 
quefois une chufe? çlont ils n auront 
pas lieu de ic relever. Ceft ibuvenc une 
plaie où; la gârtgrennè fe mettra , & - ^ 
qui fera caufe de Icùr ttiôtft Aitifi il jd'eft^ 
riende plusviay que cequedit leSagè: . . 
Qu7/i ne favent oU Us îomhtnt. - - ^ . Ncfcîôntt 

* upi corruuntc. 

La vie .humaine eft toute pieltie de 
§ss3Sk$ vcies^ ^* u«us éétournenc è&' 
Boftre ch^iûn , & qui; nous engagent^ 
en des égaremens darigerei» > 5: la cu^ 
pidité qui vît t0Û|oiHS cm noua , eft^ um 
conTeiller inSdeife , qui nous follicite: 
continueH^TienciÊPentîef dani-^ véiesvi 
& qui^noiis- lés» faic paraiitre agreaibles.. 
Qiie peut-il donc y avoir de plus fe- 
vorable powr te Catet > que de «oiiKœii- 
un an>i fidclle qui ni»us prenne comme- 
par la naai n , & qui wm faife choi% 
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entre ces divers chemins cdny qi» 
nous eft propre 2 Et que peut-il y avoin- 
au contraire de plus infeiue que le di^^ 
coiir& diuie perfenne qui nous dirent, 
que nous ^otnines lùen ûmples d'accep- 
ter ce iêcours » & de nous laiiïèr ainii 
mener par la main par ce guide fidelle 
qui nous delivreroit par )À. de tant d'é* 
garemens. dangereux. 

XIL 

Quine fêroit ravi en marchant dans- 
yn païs. mconnu^ que quelquiin luy. 
appiift à difcerner aes diamans cou- 
verts de terre , dont le chemin . (eroic 
(êmé j pour luy donner par la moyen- 
non feulement de (buftenir les frais 
dfi' voyage y de. réparer les^pertes & les 
dommages qui y arrivent » mais aufii 
de s*enrichir , fans avoir d'autre peine 
que de le baider pour- ramafller ces dia^ 
mans 2 Ccft ce que fait Tobexilance* 
Ellc^ fournit à tout moment des occa-^ 
Qom^ bo&nés enivres & même dans 
1^ Qçcafions les p&is communes » qui. 
ne paroident que de la terre à ceux qui 
» onc pas appris à les diicemeré Les frais 
4^ ce voy^e font grands ; on y fait de 
Igçândçs pertes^. fi( on y ccçc)it grands 
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De Cobeijfance. 15 X 

dommages par les chutes continuelles 
fja'on y fiait s on s y ble({è , on y reçoib 
des plaies* dont il faut gueiir*. La nour^ 
liture y eft chère, Qwi a trouve le fe-- 
cret deTobeî^nce» a croavé le feccet 
de fournir à tout cek. Hle nous ferc 
de médicament 5ç de nourriture. C*eft 
une monnoie toûjoius pi;eftc pour fatis* 
faire à toutes nos dettes , & Dieu à qui 
nous devons tout , ne refu& jamais de 
Tacceptec* en payement. 

xiii: 

' Nous ne . fommes pas toujours ea^ 
«tat a offrir a Dieu des mortifications 
corporelles^ & ^l^ 1 on veut les pouflèr. 
trop loin* par des aufterités indifcset-i 
tes , onren tarit la fource, en épuifant 
i^s forces ^ db^en ruinant ia fanré. La^ 
libéralité' qui nous porte à o£rir à 
Dieu les^biens qu'il nous a dormes ^ 
à nous faire des>ami& des richefTes di-^ 
aiquité> a aui& des lx>rnes^Elle s'épuifè 
par ion aâicmineme : mais^lobegâ^ànce 
n a point de bornas» C'eft une (burce 
incpui(^ble de benedidions. C eft une 
moiilbn toûjows ptefte, &qui fwnottfr 
|ieut jamais manquer. Qni n obéît pas* 
m agiflant ^ obeït en n agilTant pas, \qïL 
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que Timpuiflance nous y reduin Qar 
ne peut obeïr à ce que les hommes. * 
deikent de nous » obeïc à Dieu y qui . 
ne veut pas alors que nous leair obéît» 
fions* Qu: ceft à Dieu que nous devons» 
obeïï: en obeïïlanc aux hommes y ÔC 
ainfi c'eft un égal mérite & d obeïr aux: 
hommes quand Dieu le veut » & de ne 
leur pas obeïr quand il ne le veut pas^ 

XIV. ' 

ê 

Ceft un fèntiment <pii vient fouvent 
aux perlônnes qui font touchées de re- 
connoiilance envers Dieu > que d avoir 
une fecrette douleur de n'avoir rien à 
ky d&Ai. 11 kur femble perims d'en- 
vier la condition des riches, qui eftant 
dans Tabondance dbs biens du monde > 
fent en état d'en faire* des prélens ^ 
î)ieu: mais s'ils (ont vraiment Ipirituels, 
f obeïï!ance leiir découvri(^ dës treibrs, 
qu'ils n epu^ont jamais. 

Quelque pauvres qu'ils^ foîent , ils^ 
ont tcHijôurs kur vol(Mité> & il!» la pea* 
vent ofïtir à Dieu en y renonçant. C'eâr 
un prcfent que Dieu eftime plus qu» 
toute» tes choies du monde » là volonté . 
dë. l'homme eftant infiniment plus no«^ 

. felk que tous les biens (enfibles. Ce. t e* 
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&r qui ne manque jamais aux plusi 
pauvres^ trouve en. Dieu un juge équi-i 
table qui le i^aic eftimer Ton jufte prix. 
Que perfonne ne (è plaigne donc de 
& pauvreté à l'é^acd de Dieu ::niais qu ii 
£e plaine de foy-même de ce qu il né^\ 
veut pas 9*enrichir , en donnant fa vo^ ■ 
tonté- à Dieu par i'obeïffîuicfe 

xV. ■ 

Ën pr^quant TobeiïTance, on prati'* 
que les principales & les plus exccUen» 
tes vertus. On pratique Ta juftice^ parce* 
que l'homme s'eftant perdu par l'amour ' 
de fa volonté, il eftjufte qu'il reparer 
fi>B péché: œ renonçant à â v<^onté.. 
Le mauvais uCàge de noftre liberté a 
caufé noftre chute & noftre malheiK;. 
Il eft dùnc jufte dé nous en relever eni 
renonçant à cette liberté 4ont nous 
.avons mal ufé. Les hoBMnes. UMït <l»»> 
k neceâké de Te réduire à une ibrte 
d'cfclavage. Ils fe font fait efclaves du 
pecbé en obeïâant i 4k» de&»»& ib 
ac fçaxoienc forrir de cet efclavage, 
qu'en lê rendant efclaves de la jaftiGC, 
èL en s'a£gi|etci&nt ^ Dieu qui leur 
commande ou par luy-m^me ou par les^ 
hommes : mais n eftant pas facile deji 
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dircemec toujours la voie de Dieu, c'efb - 
avoir trouw un recretodoiirable de pra**- 
tiquer cette, feivitude necelTaire que der 
hiit enfbrce que Tordre d'un homme 
devienne Tordire de Dieu ^ & c'eû; ce#' 
que fait/ la voie de lobeidance. 

XVL 

On pratique l'humilité ^ parce qu't» 
obeiirant on (c ibumec^ & à Thomme- 
.qilii nous commande 9 & à Dieu qui 
lîous commande par Thomme. Ow te^ 
GonDoifl; {es propres tenebies ^ & on 
évite le pèche de confiance en fa propre: . 
lumière y en avouant qu'on ^ft aveugle.^ 
C efl une ioite neceifaire de Taveugle-* 
ment que de fe^ laiffer conduire i mais^ 
il n'y a pmnt de plus grand moyen^ 
d'éviter de. eomber dans ce malheun 
que de ie^prévenir en cette manière. 

XVIL 

. On pratique la mortification y car Ife 
' principal objet de Tattache de Thomme 
eft.fa propre volonté, Ainfi çdny qui 
s^en détache par rôbeiïlahce , pratique 
h mortification la plus fpirituelle &c la 
^lus intérieure^ & travaille à déraciner 

4e Xcm ccèoc les GUxes les plus piofoot 



Digitized by Google 



les plu&cachées dé ramour-propret 
. XVIII. • ^ 

U pratt(i|ue la prudence en forcifianc 
(àa atne par rendcoicqui pouvoir plus 
feciiemcnt donner entrée a Ton ennémiî. 
car rien ne doime plus d ouverture an 
tentateur pour fe gii^r àaxi& les ames» 
que l'amour de la propre volonté \ ce 
qai Élit dire â des Saints, q^e lenÊec 
kroit détruit fi la propre volonté Jefl»it 
anéantie. Travailler, donc â la déixuire» 
cetl travailler à^détruire en foy toutes 
le$ impreflions du démon & à . y aneaor^ 
tir tous~ &St ddlèins^ 

X 1 X« • 

On y.p0urroit-auiB aifément^tFOUvec 
tontes les autres vertus , &: même la 
tempérance. Car ces vertus ne font au-* 
trc chofe que l'amour de la loy, qui nous 
le commande » &. cet amour produit 
neceflairementt Tobeiflânce à cette loy* 
Pourquoy me priveray - je des plaifirs 
non nece(&ires l.I*atce que je veux eftre 
fournis à la, loy qui me les défend , & 
que cette loy quand elle eftobfcittei 
aoit eftre ^fortifiée & éclaircie par 1 or-f 
dre que nous nous faifons prefcrire 

igielque BcrConnc. %e.. Tous lev 
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Ileligiciix <f un monailere (ont tempç-*^ 
rans tooc d'un coup » par le Leglemenr 
qu'ils trouvent établi dans leur maifori, 
qui leur défend de m^ig^ qu â certai- 
nes heures^ & une certaine quantités 
Ainfî c*efti Tobeiïïance qui les rend teiiw- 
peranS ) 5e le peuvent encore de^-* 
venir dav^^ge en s'afifujettiilaat à IW 
vis de lenr Supérieur dan? les chofês: 
que la Regb n^a pas détertninées. Er 
n les perionaes qui vivent dans \et 
monde avqicnt un véritable deiir de 
devenir temperans > ilis trouveroienr 
facilement des gens qui leur donne*^ 
roient pour cela les mêmes {t cours que 
les Religieux trouvent daiis leur mo^ 
. nallere pari'obeïiT^nce*.^ . • 

XX. 

La {agefle qui nous apprend de q^Be 
. «ruuiiere il ie bm conduire en chaque 
aâiop j eft^ un don très-r^e » & quo 
Dieu communique immédiatement à 
peu deperibfines, parcequ'il leur ferotr 
en quelque, ibrte dangereux. Carren^ 
fermant une lumière qui nous décou^ 
vre ce qu'il foit faire en chaque ren^ 
contre, lame qui la reçue s'enapper-- 
Spiti. & s'en appercevaiit il cfl rare. 



s. 
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De tohtijjatîce. - 
qu'elle ne sen clcve , & qu*èn « c» 
devant eHe ne, tombe dans une vert- 
làble folie par la préfomprion. Dieu 
donc 9 pour préferver le commun di» 
œond^ de ce danger > ne communique 
ce don db fage(& & de discernement 
qu à peu de perfonnes , dont il veut 
que les autres rempruntent , en fe fou- 
mettant à leur conduite. Amfi ils po(&« 
dent effe£fcivement ce qu'il y a dte plu» 
réel dans la fâgeflè qui eft la bonne con- 
duite. Mais ils le poilèdent feurément». 
parce qu'ils le pratiquent avec humilité 
& avec dépendance. Qujlmporté donc 
d*avoir la {àgeflè en (by on en autruy » 
pourvu qu elle nous conduit également 
bien î II eft même phis^ ftur de ne ta poC^ 
feder qu'en. autruy, parce qu'on la poi^ 
fede plus humblement , & avec moins 
de danger de s'en élever. Ainfi Fordre 
de Dieu dans la conduite des hommesj 
par rapport au falut , eft de communi-i 
quér le don de (àgeâe à peu de per-. 
formes immédiatement , & de n'en ren* 
dre les autres participans qu*à propor-» 
âon qu'ik obeïirent. £t au. contraire le 
renverfement de cet ordre & une des 
grandes fôurces du ^ dérèglement du^ 
oond^ >. qpQ chacun prétend eftre^ 



De t^èîffknce. 
a({cz fagç pour fe conduire luy*mêinff 
ikns le iecours de lobeiâ^cc. 

XXI, 

Uobeïfîancc eft donc proprement làf 
^gefle de ceux qui n en ont point > 
cette force de fàgefïe a Tavaniage d eftre 
& plus commune & plus (êure. Je dis* 
que cette féconde iage(re eft plus corn- 
ttiune , parce que Dieu la donne à plu9 * 
de perfbnnes , & qu elle eft plusrfeure; 
parce qu elle eft moins fujette à la va* 
nitc. Àinfi quand nous demandons à 
Dieu k iàgefte» eomme TApoftre faine 
Jacque nous y exhorte \, nous devons 
nous contenter qu il nous la donne en 
lune ou en lautre manière v & nous 
ne devons pas prétendre qu il ^ous fa(Ier 
toujours pardcipans^ de Tes lumières^ 
C eft bien* affer pour nous ^ quil nous* 
fedè connoiftre noftre chemin par 1& 
moyen dôin guide fidelte; 

I 

Mais (i cette (ageflR) eft fi rare> dira* 

^on > comment discerner ay- je celuy a 
qui je dois obeïr , puifqu'il ne faur 
iàtis doute obeïr qu'à une perfonne 
£^e.ill; eft vray. que c eft proprement 
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a la Greffe que Ton doit obéir : mais 
s il eft rare qu'on foit £àge pour foy-mc- 
me , il n eft pas fore rare qu'on le foie, 
pour les autres , & ceft même un de$^ 
grands avantages de l 'obeÏÏlance ^ der 
rendre fage en obeïïlànc > ce qui n au- 
roit pas eftc ordonne fort fagement.. 
Pour entendre cela y il faut favoir que 
la plu(parc des coinmandemens des Su- 
périeurs ne regardent pas less chofeSr 
eflêncielletnent bonnes ÔL naaavaifes ^. 
& qui font prefaites par les lois cter- 
ncUes & invariables , mais '.regardent 
des choies d'elles-mêmes indii^j:ente& 
& non commandées^. Dans, le premier- 
genre de chofés , il eft vray que ce. 
qui ne feroit -pas permis par la loy de, 
Dieu>ne le deviendroit ps par le com^ 
mandememt du* Superiear : mais dans le:, 
iêcond genre de choies qui ne ibnc, 
pas effenciellement bonnes & mauvai* 
tes,il peut très- facilement arriver quon. 
obéira très-fàgement à un commande- 
VHtr^ qui aura eftc fait fans difccfrie-^. 
qaent & fans ^geffe , parce que le Su- 
périeur n aura point eu raifon de faire, 
ce commandement , & Tinferieur eiv 
aura une très-legitime d'y obéir. Il ne. 
^t point Éwc de Q3mnMJidement.{ân& 
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raifon. Âinfî le Supérieur pèche quaad % 
en fait de cette nature : mais rinferieiir* 
qui doit toujours même la préfbmprion 
ou codé de fon Superiein:» eft obligé 
d^obeïr, lors même qu'il ne voit pas^ 
k raifbn du commandecnent. It arrive 
donc tiès-iouvent que Tobeiï^nce des 
inférieurs eft très-raifonnable & très- 
agréable à Dieu» quoîquily ait peut* 
de fage(& dans la conduite du Supe-. 
»eun 

XXIIL 
C'eft ce qui fait voir qjiie c'eft une vai- 
ae excufe de s'exemter de fe (oumerrre 
â Tobeiitance > parce qu'on trouve peut 
de perfonnes qui ayentun don éi\iinent 
dé cofidliite & qu^onreiEiar que dans \èi 
plufparc des Supérieurs beaucoup de* 
défauts. L*obeï(îànce eft fi neeeflaire 
aux hommes» qu'il n'efb pas i^ecefl^ire àtt 
dons fi éminens dians les Supérieurs 
pour la rendre «iîe aux inférieurs. Saint 
Senoift & cous les Fondateurs des Or^ 
dres Religieux qui ont obligjé tou% les- 
particuliers de rendre une ôbeifïance' 
entière à leurs Supérieure, n'ont pas fiip- . 
pofé que ces Supérieurs foient des.an^ 
ges > & n ont pas tt& non plus que cette* 
€>l^ej^cG ièroic inutile fi^^elk .a'e&»r 
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iîfencîuc a des anges. Ces penfées fonc 
au contraire des piécextes que rameur^ 
propre prend pour fè retirer de la voie ' 
xl'obe'i^nince , & rentrer fous la condui- 
te <ie (a propre volonté*, Qui ne veut v 
obetc qu aux anges, ne Veut point obeïr ^ 
aux hommèsv 11 eft rare quun Supé- 
rieur nait plus de lumière que nous 
pour noftre propre conduite, parce 
<][u il a moins de paffion, qu'il eft exemt 
à noCkre égard de Tamour-propre qui * 
Sioxxs aveugle, & que Vhumble roumiC- 
4ion avec laquelle nous embraÛbns Çes 
ordres , repare ordinairement ce qu il 
peut y avoir de défectueux de la i^m, 
4u Suf9tieur« On Êût une inânitc de 
fautes manque de foumiflSon , &ilçft 
très-rare qu on en /afle par trop dp 
ibumiâion. 

" ' XXIV. 

' AipH L'obeiffiQipce eft une {âge(Iè i« 
la portée de tout le monde i cat on 
trouve toûjours i obeïr , pourvu qu on 
le de(tre fwcerement. Qui n'a pas ua 
{upecieur > peur trouver un direâ^ur-: 
ûkA n*a point de direûeur peut trou- 
ver un atui. > & Iç defir fincete de fuivre 
i^^feU pv<?duit prévue infaiUibkixicilt 
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dans les autres T inclination de nous le 
-donner. On fuit de fe mefler des défauts 
des autres ^ parce qu^n reconnoift ea 
eux un defir (ecret de Te fuivre eux-mê- 
mes > & de vivre à leur phantaffie : mais 
t>i^Ie (ênt aucoiitraireporté à adifter ceux 
en qui Ton remarque un defir fincer* 
d'eftre éclairés. Quand les hommes né 
le feraient pas > Dieu le feroit par luy- 
même > puilquM nous àlTeure fi fouvenc 
4)ue qui cherche iafagefle la trouvera. 
D où Ton peut tirer cette règle géné- 
rale , Que les hommes ne s'égarent que 
par leur Êsute y & qu'ils ne manquent 
jamais de guides fidellcs torfqu ils les 
défirent fincerement , parce que Diea 
leur en fournit;» ou il leur fert iuy^mème 
de guide. 

* 

Que prétend une ame abufée , qui, 
' t)ar ramour d*une lEiuflè liberté , aime 
a mener une vie de phantai fie , plutoft 
que de s*a{Iujettir â la conduite d'au- 
tray i Elle prérend régner fur elle-mè^ 
me^ & n'eftre dominée de perfonne. 
Cependant elle Teft mégré qu elle eà 
ait. Ce qui luy plaift la domine i fes 
penfées & (es phintaifies la dominent 
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De Vohéijfanèt» «4^ 
|>airce qtfelle s'y plaift. Et comme fcs 
penCées onc leiii: foucce dam iês pai^ 
£ons que le démon remue , il iè rrou- 
jne quelle cfl; efifeâivemetit dominée 
par le demoiu Aind elle ncvite pas 
. î'aflîijettilîèraent : mais aulieu de l'at» 
fiijettidèmeot â l'en^iiie A: àlaconduin^ 
de Dieu, elle tombb (bus la conduite 
& l'empire du demoru Toute cette pré- 
tendue liberté & termine donc^n efFec 
au plus mifcrable de tous les efclavages^ ■ 
qui eft de préfeccr iTa propre conduite 
% celle d'un Supérieur , & de préfeiei: 
prefviue toujours le démon à Dieu. 

XXVi 

.» s 

'On cft attire a ce libertinage par une 
Êiufle idée» que ceil: une chofe bien 
dure que d eftre affiijetti à la volonté 
d*un autre : mais fi 1 on avoit dans fes 
aâions les vues qu ua, Chredien y de^ 
vroic avoir , fi Ton craignoic ce que 
l ton y doit craindre » on aoaveroit qu'il 
n y a rkn au monde plus doux que 
la vie de dépendance & d'aûTujettifle- 
iiienr.Coimhe chaque démarche de la 
vie a rapport à l eternké>on doiiaain- 
dr€ que ce ne foit un faux pas dans 

Je^id nous ;ie jçrpaviens. point d appuy 
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folidequi nous fouftiennc, &parîcqucl 
nous (oyons jettes dans ! erreur en nous 
imaginant delliivre la vérité. Or c eft ce 
<)ue nous avons beaucoup à aaindre en 
sious gouvernant par noûxe propre lu*- 
miere, &c ce que nous avons peu icrain- 
tire en (îiivant celle d autniy. Car nous 
nous appuyons toujoius alors fur une 
lumière folide fi nous fuivons cette ma- 
igmie .dé^a établie ^ Que dans ks çhofes 
qui ne font pas eflenciellement mau vai- 
les . il eft meilleur de Cuivre la volonté 
d'un Supoiicur que la tienne propre» 
On doit aaindre de faire des aâions. 
qui aulieu de récompenfes ne nous 
attirent que des chailimens. Or on doit 
raifonnablement eftre exemt de cette 
crainte dans la voit d obeiïTance 
neLeve les moindres de nos actions &C 
les rend d*un grand mérite > & c*cft ce 
cfue Ton ne trouve prefque jamais dans 
la voie de la propre volonté qui dégra- 
de toujours & avilit nos plu$ grandes 
«étions , & ks prive de mérite 

XXVII. 

Ceft on éuc où Ton sfpire iJb Cours 
.hue d eftre continuelleméut employé 
|iar le Roy : & ia deraiese im^ère eft 

d'cftte 
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<l'eftre obligé de faire (à cour à des iiw 
feneurs, & fouvent à des gens de nulle 
confideration , & qui n'ont point de 
moyen de récompeiiTcr nos fèrvices. 
C'cft pourtant ce qui arrive dans cette 
prétendue liberté où les paffions dt(po« 
fcnt de nous & nous font agir. On n'y 
eft proprement afliijetti qu'à des efcla- 
ves , c'eft-à-dire aux paffions qui nous 
dominent. Au contraire cette vie que 
nous appelions d'aflùjettiflèment & d'o- 
beïflaneceft une vie d'honneur. Dieu s'y 
applique â nous. II nous y envoyé Ces 
ordres. U nous rend participans de Ces 
volontés. Il nous récompenfe de nos 
fervices. Il y a un commerce conti- 
nuel entre le Roy & nous. On y croift 
continuellement en faveur & en conîi- 
deracion auprès de luy. La différence 
qu'il y a , c'eft que les Rois de la terre 
en dormant leurs ordres à leurs fervi- 
tcurs , y regardent leur propre utilité 
& le befbin de leurs affaires } aulieu 
que Dieu qui n'a befoin de rien , en 
commandant atot (îens, ne fbnge qu'd 
eux. Il ne tend qu'à j,eur fanâiâcation: 
& l'exécution^ de (es commandemens 
lie mérite pas*fibalement de iioaveUes 
récompenfes , mais elle eft elle-mêmq 
Tom. IX, G 
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une grande récompenfc qui rend l'amc 

plus Èdne , plus riche , & plus parÉute; 

XXV 111. 

t 

Si nous poayions voit des yeac du 
corps la différence qu'il y a entre ces 
œuvres humaines qui ne font que des 
produâions de noftre propre volonté» 
^ ces oeuvres produites par raflujettif- 
, Ornent à Dieu dans la perfonne de ceux 
qui tiennent (à place ^ nous ièrions fur- 
pris de Ténor mité de Taveuglement des 
fiomraes , qui peuvent préfeier les œcih 
vreç de leur propre volonté , à celles 
qui font des effets de lattacbemerK a 
la volonté de Dieu* Il nY a poihC 
d'exemples dun pareil avegglement 
dans les chofes temporelles. Préférer 
de la boue & de lordute â de Tor, 
du fuuaier i des diamans d une beauté 
incomparable, efl: peu de chofo en corn- 
paraifon. Mais le niai des hommes-eft 
que cette différence ne paroift point 
aux (èns. Dieu vent qu*eMe-ne fe con* 
noiû[& que par la*foy 9 & que les hem* 
pies opèrent leur^falut en préférant ces 
oeuvres de fi^ à ces œuvres ptiremenf 
humaines & tceft ce qui leur don«e |s 
lidxdieiTe de :£aii'e s&chois.û àsxdîlioïisa^ 
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Jj^e l'obéi ffancex )4f 
ble ^ les empêche d'en avoir de la 
honte après l'avoir fait; 

XXIX. 

V C'eft une grande mifcre, ait- on ertcd- 
fe^ die n o(k fake la moindre chofe fans 
la permiflion d'un Supérieur ^ qui con*^ 
çoit des (bupçons de mille aâiions inno* 
centes ^ Se qui s oppoiè à beaucoup de 
thofes utiles erj foy par des défiances 
mal fondées. Je veu5i que îêèla foit vray 
en quelques rencontres» & que le Supé-^ 
rieur s oppofe à des chofës légitimes. 
& utiles qu'on àâtôit droit de dcfirer* 
}e veux qu il s y oppoKe (iir des ^bup« 
çons irijaftes & téméraires. Mais quel 
mal fkit-il ett cela à Imférieur ï Si ç'eft 
pour Dieu qu'il vouloir faire cette clio-^ 
k &c afin de luy plaire , que luy impor- 
te d'en cftrc ^fivé , puifqu il plaira da^* 
vantage à Dieu en fe privant par obeïf- 
(ance de ce qiî' il defiroit, qu'en fiiivnnt 
fon ihdiiiAion 6c (a volonté Mais û 
c'eftoit pour luy-même & pour fe fa- 
tisfaire lîmplement qu'il defiroir cetré 
choie ) loppo^cion du Supérieur ne lé 
prive donc que d uue vaine & trom- 
peufe fatisfa6Hon, qui luy auroit efté 
-d'aucant fiu^libl^) qu'il auroit 

G ij 
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faire pour Dieu ce qu il ne faifoit ea 
effet que pour tuy-mêmet 

XXX. • 
3'ay dit qu'il y a toujours plus de 
bien â fc ptiver par obeïÛaïKe- de faire 
une chofe quoique bonne & légitime 
en (by 5 qu à fuivre fon inclination j 
parce qu'en faifant ce qu'on deâre » on 
ne peut avoir qu'un bien particulier 
envuë, qui^celny qu'cmtepropoiè^ 
mais en fe privant de ce que l'on de* 
fire , parce que le Supérieur s'y oppo- 
(e y on coopère an bien gênerai ae la 
focieté où l'on eii II efi; certain qu'une 
fccieté où chacun fait ce qu'il veut, 
tombe dans une infinité de d^egle- 
mens \ que peu à peu tout s'y met en de^ 
fordrej que chacun y vivant â fa phan- 
taifie» il n'y a ni concert 9 ni union ^ 
^ qu'une telle focieic eft fur le point 
de fe diviièr & de périr. On évite tous 
ces maux en (è conduifanc par un même 
efprit, ce qui ne fe peut faire que pat 
r^jett^Iement à ane feule personne 
dans les chofes grandes & petites* Âii:ii 
en s'adujettiflânt à cette pratique on 
contribue à confenrer dans cette (o^ 
<;ieté , 1 ordre , la paix > l'union \ &c 

pi s'en diipenfant on y inuoduiç 
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contraire le defordre , la confunon/U 
defiinion* Or il n'y a point de bien 
p^ticulicr qui puilïe récompenfer ces 

.grah(is înconveniens : & les petits in- 

.conveniens qui peuvent arriver de la 
phantailie d'un Supérieur^ qui privera 
fans raiibn uni inférieur d'une chofê le- < 
giritne > font toûjours abondamment 
récompenfés par le bien de Tordre & 

:de Tunion que Ton-confervtf^n (okï^ 
frant cette privation. 
\ XXXL 
Maisoifin^ dira*t-on> la nature ne 
s'accommode point de ce joug que l'on 
s'impofe de régler toutes (es actions 
par la volonté d'autruy» que Dieu né 
nous a point impofé. Elle ne s'en ac- 

• commode point , à la vérité , quand 

«pn s'âitretient de penfées de liberti- 
nage , & quand on ne penfe point aux 
biens que cette pratique nous acquiert 

.& aux inc^mvetiiens que l'on évite». 

: Mais fi Ion s'occupe & fe nourrit de 
CCS penftés , non feulement ce joug 
nous deviendra fupportable ^ mais nous 
y trouverons noftre joie & noftre re- 
pos. Qui ne fait rien par iby-œcme » 

.ne répond derien. On n'a point droit 

de le rendre relponfable des évenc- 
* • • • • 
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snens. U les reçoit tous de la main 
Dieu 9 pai'ce qu il n'y a point coopéré» 
Oi' il n'y a rien de plus confolant dans 
les différentes traverfe de cette vie, 
,que de ne les eftre point attirées. 
"^ Au contraire tien n eft pjus capable 
• d'affoiblir que la, penfée que I on s'eft 
caufé par fa vanité & par fon indifcre* 
tion les maux que Ton foufFi e. Il y a 
caot; fie ^aux dans kl monde , & taitf 
de mauvais ruccès^querexpeiienceacus 
convainc à tout moment , que le plus 
km cft de u eilre principe de riea« 

XXXII. . 

Oa n aimer ni à . commander aux an^ 
-très , ni à £e .conduire Cby-même que 
: parce qu'on - Vcn croit c^aWe- Il ne 
faut« donc , pour aimer que les autres 
nous conduitent, qu*eftre bien convain- 
cus de nos ténèbres &: de la foibleâe 
.de nos lumières. iQuand: on eftbien 
perfuadé de Ton imprudence & de ià 
témérité > on^efl: toujours bien-ai(ë de 
n eike point chargé des évenemens. 
Or quand Tame eft bien pénétrée de 
ces (êntimensy-bien loin que ce luy (bic 
: une peine d^eftre foumife à la volon- 
té dautruy > elle nç trouve fa paix ô5 
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ion repos qu en cette (bumiflion* Uaf- 
fujettiiïèment ne luy eft plus un joug ^ 
mais un foulagement. 

XXXIIL 

Ce que Ton fuppofe de plus , que 
Ton n'eft pas obligé de ie ibumettre â 
la volonté d'autruy, a befbin de diftin- 
^ion* Car il eft bien vray qu il n'y a 
pai de règle générale qui oblige cha- 
que Chicftien à robeïflfance d'un autre* 
connoift la volonté de Dieu par 
(by-mcnie & par fa propre lumière > 
n'eft pas obligé de l'apprendre d'un' 
autre : & après avoir appris les princi- 
pes généraux de la morale chreftienne > 
de Tinftrudion de l'Eglifc & de l'E- 
vangile , il peut y s'il a aiTez de iwnie^ 
re y en faire de luy-même rapplicacion 
{êlon les rencontres particulières. Mais 
ce qui eft certain » eft; qu'il a eft pec-* 
mis à aucun Chreftien doi vivre par 
phanraifie ^ de fe rechercha: (by-mèmoi 
^ de n'avoir pas pour but de fuivre la 
volonté de Dieu dans chaque action. 
Si } E s u s«-Ch r I s t n'a jamais fait fa 
volonté dans ce monde > s'il n'a jamais 
recherché fa propre fatisfiékiôn ^ peut- 
il eftre permis a un Chreftien de re* 

G inj 
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xherchei la Tienne & de faire ia propre 
volonté î 11 faut donc qu'un Chreftien 
ait pour but de découvrir & d'exécuter 
dans chaque aâion ce que Dieu veut 
de luy. C'eft un devoir commun & â 
ceux qtii font profeffion d'obeï(Ianc:e 
& à ceux qui ne s'y font point enga- 

Îrés. La différence confifte en ce que 
es perfonnes engagées â i'obeïïîance 
.prennent Tordre de leur Supérieur pour 
marque de ce que Dieu demande d'eux 
dans chaque aâion. Les autres au con- 
traire refervent le droit de l'examiner 
par eux-mêmes ; mais ce droit & cette 
obligation d examiner la volonté de 
Dieu eft accompagnée de mille peines & 
.de mille difficultés. Il faut qu'ils s'inftnii- 
ient exaâement de tous leurs devoirs, 
qu'ils foient continuellement en garde 
contre leurs paflions qui ob(curci(ïenc 
leur ei^rit & aâfoibliilent leur volonté i 
& après in^me qu'ils ont pris un parti, 
ils u>nt encore troublés par la crainte 
,de s'eftre trompés , & d'avoir fuivi leur 
inclination plutoft que la vérité & la 
volonté de Dieu. Qui comparera de 
bonne foy les diâicultés de ces deux 
voies , ne (çauroit s'empêcher d'avouer 
que celle de fe régler dans (es actions 



Digitized by Google 



Dâ obeijfancel t^^ 
par la volonté d autiuy eïl inccmpara- 
blement la plus Êicile ^ la plus douce % 
plus fcure , j& la plus propre à mettre 
en repos une aine qui cherche fincç- 
remera à obeïï à Diç». ; 

XXXIV. - 

Je fçay biea quf la pluipart du mon- 
de n éprouve point ces peines, & qu'ils 
ne trouvent «ôame dffîculté à Vivre 
à leu£ phantaifie 7 mais cefl: que peu 
de gens ont. un defir efFeâ;if de fuivre 
Dieu. Ils croyent qu'il leur eft permis 
en s'abftenant de certaines aâions dé- 
fendues par des Joi5 .générales , & en 
pratiquant d'amres.<|ui' ^nt clairement 
prefcrites , de faire à l'ég^d de tout le 
refte ce qui leur plaifl: : mais ils ne 
prennent pas garde que ces autres 
a£fcions qu'ils croyent remifes à leur 
chois i font des adions raifonnàbles, &; 
que par confequent elles doivent eftre 
cQnckiites par la raifon & par la fin de 
la raifbn. Or jamais la volonté de 
rhormne ne peut eftre la fin de Tes 
avions. Il faut toujours qu il les rap- 
porte â leur fin naturelle qui eft Dieu ; 
& par confequent il ne peut jamaiis 
eftre permis à Thomme d^ fe recher- 
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cher foy-mcttie. Il fauc toujours qu'il 
^ ait qudque raifon tirée de ià fin der^ 
^ xiiere qui le détermine dans toutes (es 
- ûftions. ^dxùdxs il ne luy fera pennis de 

dire: Je fats cela » parce que cela me 

plaiAi foa plaiiir ne devant jamais eilce 

ià ûut 

-, XXXV. 

Il fauc encore confiicrer qu'il y à 
ceicains geiures de vie ou il y a beaoo 
coup plus d'inçotiveniens à agir par 
foy-nème , que dans d'antres parce 
que dans ceux-Iâ les adions de cha- 
que particulier doivent eftre conformes 
avec celles de-' urne on corps , dcmc 
toutes les parties doivent s'accorder. 
Qui marche tout feul peut plus faci- 
lement iè régler fby-meme : mais qtn 
fait partie d'une cérémonie , doit eftre 
dans la place qui luy eft marquée par 
céluy qui eft chargé de Ja régler , & 
prendre de luy Tordre de iês momc- 
mens : autrement tout tombera dans 
k dei^dre & d^ la confufiotu Qu]u<- 
ne fille vive feule dans^ chambre» 

' ùns liâifon Se fans n^^xxt , «Ile peut 
dé preibire &s exercises iadépenaen:>- 

* «oeat des autres à & û elle y fait cUs. 
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^Mtes y ce font des fautes iâns confe- 
quence , & qui ne dérèglent pcrfonnè 
qu'elle : mais fi-ioft qu'on vient è faire 
partie d'une focietc ^ oncontrade l'o- 
bligation d'agir félon les utilités de h 
focieté & de concert avec toutes les 
parties , parce qu'autrement il eft di&* 
cile que cette focicté fAnaintienne , & 
qu'elle arrive à la fin pooc laquelle elle 
eft aflèmblée. 11 faut donc du concert 
-&dela règle, & un chois d'a6tions par 
rapport; à l'utilité du corps : & par 
confequent il faut une perfonne qui 
-règle ces aâions par rapport à cette 
fin. Autrement û on s'en remet à duH 
cun , comme chacun aura différentes 
penfées & différentes inclinations , il 
n'y aura nul accord ôc nulle uniformité» 
& on tombera par neceffitc dans le de- 
•(brdre qu'on veut éviter par la vie de 
focieté. Ainfi cette forte de vie enferme 
neceflàirement raflùjettiifement à un 
Supérieur qui règle tout cé qui regarde 
les a<Stions de focietc. On peut s'exem- 
te* , fi Ton veut , de tous ces aflujet- 
^ilèmens en fe retirant de la vie de 
iocieté pour choifir un autre genre de 
vie I mais tant qu'on y demeure > iîy 

Gvj 
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hsa. vivre par rapport à la fin de la {ôr. 

cietc* 

XXXVI. 

e On dira que cette neceâité de vivre 
félon la fin de la (bcietc , n'enferme 
point qu'on vive dans une entière dé- 
pendance d un^upecieui > ni qu'on aie 
rapport avec luy pour toutes chofes; 
que ceft une condition gefnante de 
•demander une infinité de petites per- 
miffions *, qu il faut donc referv^ cet 
affiijettiilement pour les choies eflenr- 
cieUes. Piemierement il n'eft pas quef- 

non fil on peut former une fbcieté 

avec ces libertés & avec cet a(Iujetti{^ 
femenr borné : mais il eft queftion 
d'abord de déciderai! c eft une bonne 

^chofe & plus parfaite que raflujcttifle- 
ment ibit (ans bornes & s'étende à tour. 
Car dès lors qu on fcra.perfuadé que 
cet affujettifTement entier eft bon , & 
qu'il eft même plus pariât » il s'en- 
fuit que toute perfonne qui y entre 
eft obligée d'y vivre pendant- quelle 

, y eft à la manière des autres, & de 
ne rien faire j)our détourner, celles 

, avec qui elle vit de cet aiCijettiâe- 
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ment , parce que ce fcroit les détonr- 
ner d'une bonne chofe & même plus 
parfaite. Ainfi c'eft une faute confide-. 
r^le d'en témoigner du dégouft > de 
la leprefenter. comme in^ppor table ou \» 
comme inutile \ c'eft une raute confi- 
^erable de s'en difpeniet fi>y-même 
dans les chofes, qui peuvent eftre tnar- 
quées. La voie de le délivrer de cet 
aiOfujetti^ement eft de ibctii de cette 
. ibcieté » mais non pas d'y demeurer i 
•en ne le gardant pas/, parce que 
une efpece de icandale > qui cauife 
toujours quelque trouble & excite • 
des difcours. Il faut toujours avoir 
dans lefprit cette règle de laint Au-^ 
cuftin : Twte partie efl- derealée auand "^"^P^ 

> '/ ^ Ti Pars,umvcrfo 

eue ne s accorde pas avec jon tonté llfaonon con* 
eft donc permis à ces peribnnes fi fcnticns. 
amouredes de leur liberté i qu elles 
ne peuvent pas fou&ir même un aEu-- 
jettiflement paflTaeer , de fe retirer : 
mais il ne leur en pas permis de rien 
faire contre la règle du lieu où elles 
vivent » pendant qu elles y (onté 

,XXXVIL 

. C^"c fup^^fit'on que j'ay feitc, Que 
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raâujettKïcment entier & fans ercep 
lion eft bon & même plus parfait , ri^Qt 
point une fuppofîtion en Tair. C'efl: une 
maxime certaine^ & qu on ne peut pas 
révoquer en doute. Car c eft le fon- 
dement de tous les Ordres Religieux 
anciens > &c même de la plupart des 
nouveaux ^ de faint BaQle > de (aine lio- 
noift 9 c eft-à*dire des Religieux d'o- 
rient & d Qccideot. Tous ceux qui ont 
embrafTé leurs Règles fe font afïîijettis 
à une obeï({ànce uïns bornes > qui com- 
prenoit Texteiieur & Tinterieur fans 
exception des grandes & des petites 
chofes* Ainû c ei); une maxime décidée 
par le confentement de tous les Saints, 
que cet a(fii)etti(ïêment eft plus parfait» 
puifqaon n y trouve pas même d'exem* 
pie d'un adûjettiflèment qui foit limité 
Se dans lequel on ie (bit reièrvé la li- 
berté de certaines adions fans la par- 
ticipation du Supérieur. Il eft donc 
clair que l'on ne fçauroic fans témé- 
rité & fans erreur décrier cette forte 
d'obeïdance , quoiqu'elle ne foit que 
de confeil pour ceux qui n'en ont pas 
fait vœu. Il (uffit qu elle foit de con- 

\^ pour n'en d^ooumer ^etfbnn*^ Se 
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pour eftrc obligé , non de la fiiivre , 
mais de rapprouven Car "ce n eft pas 
un confeil que d'approuver les con- 
feils : c eft un précepte qui nous eft 
prelçric exprçûTément par le Sage dans « 
ces paroles ; N'empêchez., foint dei^ien pj^'iiU 
faire celny qui le peut. Emn hienvmS" bcrc bcnefa- 

mm » fi VOHS U Pouvez* «oteft : fi va. 

. benefacPrev» 
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- E L'VSAGE 

du temfs. 
I. • 

UNe perfonne qui veut faire un bçn 
ufage du temps , c eft-à-dire , de 
ce qu'il y a de plus précieux» doit pren- 
dre pour première règle de fa conduite» 
de ne vivre pas au.nazard» & de ne 
fe iai&r pas emporter fans réflexion 
par les objets qui fe préfentcxit à fès 
fens » & qui frappent ibn imagination; 
mais de vivre de deifeia & par railbi^ 
en pratiquant ce que David prefcrivoic 
à Salomon » de fe conduire en toutes 
Vt înteiii- chofès par la lumière de la vérité > £C 
§u« açil^j! ^^^^ intelligence. 

Cette lumière pour *eftre véritable» 
nous doit découvrir la fin où nous dt^ 
vons tendre , & les obftades qui nous 
en peuvent détourner. La fin eft cer-* 
taine> puifquenous devons tous tendre 
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à c&xe écerneliement heureux dans le . 
ciel par un parfait aflujcttillement ^ 
€fx\ eft renfermé dans le parfait amour 
de Dieu. £t il n'eft pas moins certain 
qu'il n'y a que deux voies qui y con- 
duifênt, l'innocence» & la pénitence 
véritable & effcdive. 

L'une & lautre nous met en cette 
vie dans la podèiiîon de la grâce infe- 
parable de raraouu de Dieu fur toutes 
chofes y qui établit le règne de Dieu 
dans le cœur. 

Il eft donc d'une extrême importance 
ée Ce bien aileurer d'abord Ci Ton eft 
datis Tune ou dans Tautre de ces deux 
voies ; & c eft ce qui fe fait par un 
examen ferieux de la vie palTée » qui 
-nous puifle donner une jufte con- 
fiance > ou que nous avons coniêrvé 
noftre innocence » ou que nçus l'avons 
réparée d'une manière vraie &c (b- 
lide. 

III. 

Mais quoiqu'il doive y avoir quelque 
différence entre les innocens ôc les 
penitens, Se que Dieu demande des der- 
niers une humiliation d efprit qui dure 
toute leur vie , il n'y eu a point en ce 
. qui eft du foin 4e ne pas perdre U grâce. 



itfi JDt f^ttfiigf 'ht tempi* 
hexit deflèin commun eft de cot£a»> 

ver cette grâce & cette vie divine , ■ de 
w^«*H«i,. ne pas (4) crucifier de mmuan Jesus- 
( b ) idAttb. C HH I S T en eux-mêmes , de porcer 

î c")'u Aux ^^^^ ^^f" ( ^ ) 'î^^^^'f" jusqu'à Tarri- 
Tkeff. f . 19. véede l'Époux , de ne pas (c) bannir le 

faint Efprit de leur cœur > & en un mot 
de ne mourir pas par le péché. Mais 
pour reiiilîr dans ce deâèin , ils & doi- 
vent inftiuiie en quoy connfte cette vie 
de l'ame » afin de la fortifier ^ de 
l'augmenter , 6c de virer ce qui luy peucv 
nuire. 

IV. 

Pour ce qui regarde la vie de Tarae 
il eft bien certain qu'elle confifte dans 
Tamour de Dieu, dans le defir fincece 
d'eftre sl luy aux dépens de toutes cho- 
ies ; enfbrte que cet amour règne dant 
noftre cœur , qu'il nous faffe préférer 
-Dieu à toutes lés créatures ,-que le 
gros de noftre vie y (bit rapporté , ôc 

3u'il faflè noftre paffion principale ôC 
ominante. Qur a plus de cet amour, a 
plus de vie » & qui n'en a point du tout 
. n'eft point vivant. ^ 

Cet amour ne confifte point dans 
ime fenfibilité qui tire des larmes des 
' yeux & des mouvemens de tendrcflê du 
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ccenxré 11 nVft pas neceflaire auffi que 
Timage de rhumanité de Jisus-Christ 
eftant peinte en noftre imagination 
àms quelqu'un de Yes états » excite 
fouvenc dans le cœur quelque mouve- 
ment d'un amour fenfible. Cela peut 
eftœ utile à quelques perfi^nnes : mais 
on peut aimer Dieu véritablement fans 
cette (enfilnlité. ' 

Cet amour donc confiftc à aimer la 
•vérité, la juftice, la fag^effe , la fain- 
-teté^ c'eft*^à*dire 5 Dieu jufte» Dieu 
faint » Dieu véritable , Dieu fage ; à 
•aimer fa loy & (es préceptes \ à les 
^trouver juftes & faints } à défiler de s'y 
' (buniettre & de les obferver -, à méprifer 
. les chofes temporelles , & à ft*ai€acher 
aux chofirs ftables ^ foUdes» . & 4ce(^. 
nelles. 

• .11 eft^bon pour s'animer à conter- 
. ver ce ttefor quand on Ta reçu de 
Dieu , d en conrloiftre l'excellence y êc 
d'eftre bien perfuadé que hors de cet 
amour qui fait le fond & Teilence de 
. la vie chreiiienne ^ tout le lefte n eil 
: que vanité , mifere , aveuglement > 
' tnort , enfer y & que cet amour au con^ 
•tr^iiç ^renferme Iç vray bonheur ^ Iq 
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vray paradis % quoiqu U ne noiis (ok 
pas encore découvert : car le paradis 
& Tenfer ne font pas entièrement 
fervés pour l'autre^ vie. Ils commencer 
dès celle-cy d'une manière très-rcelle, 
quoiqu infeniibie. Dieu comœencMd 7 
^ régner dans lame , de la remplir de 
fes grâces d'en faire fon thrône & (es 
délices , quoiqu'il ne it manifeâie pas 
encore à elle> & le démon poflede 
déjà les amesdes tpéchanS) & y do- 
mine comme dans fon royaune.» quoi- 
qu elles ne s*en apperçoivent pas.L^autre 
vie ajoutera à ces deux états de nouvdk 
les rccompenfes ou de nouveaux fuppli- j 
. ces : mais le fond & lefifenciel du para- j 

* dis & de l'enfer qui confîfte en ce quQ \ 
j ay dij: , fe trouve dès celle-cy. 

VL 

. u cft bien clair par là que tout rè- 
glement de vie qu'on (è peitt propofèr) 

• doit avoir pojiir but de eonfervçc & de 
feire croiftre cet amour de Dieu , dans 
lequel coniiftelavie,lebien &la felidté 
de ce monde* Mais pour le conferver & 
le faire croiftre , il faut eftre inflruit de l 
ce^qui le peut affoiblir , ou 1 éteindre i 
même tout-à-fait,i & c'eft ce que Toa : 
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peut apprendre 3e la parabole des fe- 
mences répandues fur des terres de qua^ ^ 
lité différente , que l'Eglife propoîe â 
fes "^en6ins le jour de la Sexagefime. 
Car Jésus- Christ qui a voulu 
luy-mcmc eftxe Tinterprete de cette 
parabole , nous a avertis que cette 
menée eft la parole de Dieu que le 
diable enlevé du cœur de quelques-- 
uns > qui (èche dansées autres par la 
dureté qu elle y trouve, qui eft étouffée 
dœs d'aiitrés par les épines du monde^ 
& qui frucàiûe en ceux qui la reçoivent 
dans un cœur bien difpofé , comme 
dans une bonne terre & bien prépatéé. 
Or cette parole de Dieu qui lèche , 
qui eft étouffée , qui porte du fruit , 
n'eft pas la ^ïùçï(à connoidatice de la 
vérité, C^efl l'amour même de cette 
vérité , puifqaecettse terre qui le reçoit 
e(t le coeur, ; 6c ce qui empêche le fruit 
de cette femence , c*eft cc qui détruit 

TaiiMir dans les ettfirst 

m 

Jesus-Chkist en marque deosi 
Câufes dans l'Ëvangile à l'égard de ceux 
qai cmt réçft «etxe (kfience> c'c^-à- 
qui ont ce^û quelque «ciacelJe dç 
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l:amou£ de Dieu. L'une eft que îettf ' 
fond eftant pietteux, ccft-à-tiire que 
Içur coeur eftant plein de inauvaifes 
biffions, cette femence divine qui avoà 
germé en eux » cft deiîèchce par l'ar- 
deuï du foleil, c'eft-à-dite par les ten- 
tations violentes qui arrivent* Les pai^ 
fions feules ne font pas perdre cet a^ 
inour , parce que quoique mauvaiféS , 
elles ne font fjas çpinindilés î mais com- 
me elles l'empêchent de fe fortifier & dé 
s'enraciner dans le cortir, elles font que 
demeuraitt foible, il neft pas en état 
de Ibuftenir de fortes tentations. 

VIU* . 

La féconde caufe eft laccroiflemèn* 
des- épines , c cft-iU^rc, comme Jesu s>- 
Christ même l'explique > les foins àt 
les embarras des cho&s dii mondei 
Ces foins fubfiftcnt avec l'amour de 
pieu idans un certain degré : mais u 
on les laifïè croiftre , ils àouflfant en- 
tièrement cette femence j parce quc^ 
l'ame emploie toute fa force à noifrrif 
(Ks «épines, & m donne pliis d'aUmenl 
à ffunour de Dieu. . •» 
. Ainfi quelque légitimes que (oklit-let 
occupaaoat du monde» âc de quelqug 
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|»réteste d urilicé & de neceffité qu'elles 
Êâent revenues , - neanmoïtis (\ elles 
viennent à poflèder lame, elles fuirent 
pour y éteindre Tamour dé Dieu , qui 
ne pei^t jufti^er Tarne i moins qu'il u y 
domine , qu'il n'y règne , & qu'il ne 
faHè Ùl principale paffion. 

■ IX. ■ ; 

Il eft tttile aux perionnes ^tu fongent 
{èrieufèment à régler leur vie , d'avoit 
<iam re(pric cette double manière dont 
la grâce fe peut perdre î parce que Ic 
règlement qu'elles fe doivent propofer , 
devant avoir p<Mu: but la x^nforvation 
de la grâce , il doit - tendre d une part 
à mcHtifier les payions qui émpèchent 
que l'amour de Dieu ne fe fortifie en 
elles , & de l'autre à retrancher cette; 
multitude d'occupations y de £>jns 8t 
<l'emharras qui font capables de l'é- 
tou^er en attirant à fby toute la force 
& ^ite r^pplication de l'ame. 

. H eft xlaii^ en général que la voie d'y 
4Ceiiffir cft xle prefcrire des exercice* 
«qui attachent Tame à Dîea, qui lare» 
-Ckenc de Ixïccuf ation cro|) grande auK 
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1^8 De Fufage dn temps^ 
chofa da inonde > & qui tendent â 
mortifiei: {es paâions. Mais parce que 
les vues générales ne (ont utiles qu*en 
devenant panicokeres par la pratiq^e^ 
il femble qu on y puiffe réduire les ma* 
ximes propofées par les confiderattons 
. fiiivantes. 

XL 

Toutes les bonnes bc toutes \& méu^ 
vaifes aâions ayant leur place dans 
quelque partie du temps que Dieu a 
domié à chacun « il eft viiible que bien 
vivre confifte à remplir fon temps de | 
bonnes aâions^ & â en 4>annir les 
mauvaifes. Or ce temps eftdivifé en 
deux paities. L'une du lommeil & Tau^ 
tre de la veille. 

Celle du fommeil na befoin que 
d*une règle qui le borne au befoin 
qu'en a le corps , & qui en retranche 
les excès de cofté & d'autre/ 

Mais ceft proprement ' cellé de k 
veille qu il s agit de bien régler , parce 
que c'eft celle où les bonnes Jl les 
mauvaifes aâions trouvent leur plaëe; 
fit comme ce temps de veille confifte 
jcn un certain nombre d'heures , cora-» 
4nç de &ize ou dix-ièpt » on p^ en^ 
çore dire que bien vivre c eft em-i 

ployer 
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De tnfage du umfi. ïÇj 
ployer tous les jours (eize ou dix-fept 
heures en aâions bonnes & agréables 
â Dieu. Voilà proprement â quoy (c 
réduit nofire temps* Celuy du tommdl 
c efl: le temps de la nature & de la vie 
Animâle fur lequel nous n avons point 
d'autre droit que d'en reglo: la durée : 
mais le temps de la veille eâ le temps 
de la raison. 

Oj: ce temps qui efl: proprement 
çoftre , fe peut divifer en trois parties, 
La première efl: celle donr nous di£^ 
pofons avec ime entière liber te* La 
fbconde eft celle que nous (onmies 
contraints d'employer dans le commer- 
ce du monde par des devoirs juftes. 
Et la troifiéme efl: celle 4|ue nous don- 
nons à ce même commerce par des 
nèceffités luipeâes , & qui ont leut: 
(^ce dans quelque inârmité. 

XIL . 

Le temps que nous .employons 4aiis. 
une chamore > (ans autres témoins que 
IHeu » â lite , â prier , ou.ii écrite, oâ 
à quelque travail ^ o^ que nous pa{^ 
(ôns dans les egliiês , eft un temps donc 
j*ay dit que nous difpoibns avec liber* 

& fans contrainte > & Ton y doit 
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1,7 » J)( ^ 'tAÇ^ ^ temps, 

ajoikec les imecvaUes oà l'on eft iveii* 
lé datant le temps du (ômineil » doDC 
oa doit faire .un bon u£àge. 

XML 

On à^w avoir étm vuës à Teearé 
4c ce temps. La premieie d en oiea 
uTei:. Li féconde de l'augmenter autant 
que Ton peut* Le ix>n ufage ceafiAe 
à eci iraasu toutes les peiué^s déré- 
glées y -Se tous les mauvais mouvemensj 
^ à n'y adoaettre que des penâes ju- 
%s & i:aiibaaables , &c des aâioiis 
réglées. Il £mt qu'ut» pe^&iHfie qoî 
dmce iibcytf Ddeub ccaiûderc (a chambre 
QU {on cabinet comme un (ànâuaire , 
oommeone. uMÉfim de prmre » où die 
ne doit donner enaxe qu'aux penfées 
qu elle voudroit avoir au pied des au- 
tels. Elle en doit donc exclure y avec I 
ua grand foin > le fouveoir des chofes ; 
éu monde , qui Tinquietent > qui i'îr- i 
ritient i qui la âatcent. Elle doit bi^fe I 
dftnnex de garde d'emjçloyer un temps j 
It predetot a s'entretenir avec des pes^ 
{banes aUêntes^ & à repayer dans ion 
eTprit des paroles Ôc des acltions qui 
jmskiuiillcran anie. 

Ç^dk le tempst de r^arder tout c? 



Digitized by Google 



2)â Cu^tge du temps. vfx 
'iqa*«tte n'a point fait pouc Dieu , 6e 
jqui ne fa Jpbinc eu pour én dans iès 
.avions pa({ces , comme des cara£leres 
iccrits.iitf le iâble de bmet, ou peûits 
fuc fes eaux, qui ^nt ai^-coft eft^és 
aqoe formés 5 ce qui hiy doit faire dé- 
«Quvnc un néant dEcoyable dans la vie 
idu monde , où tout périt & s'aneantic 
• à mcfore qu'on Je isàt « ^ laiflè l'ame 
.^ans un horrible vuide & une étrange 
pauvreté , & luy doit faire concevoir 
<ea mcme-temps une eûime inooitnpai* 
ïable des moindres aâions faites pour 
•Dieu & iàoA (ts ordres , puilqu'eUes 
lont une iblidité qui les nit iùbdâo: 
à jamais, & qui les rend çtemeiks coni- 
tne Dieunême. 

: Ainfi elle ne tcouveca rien de petic 
«le ce qu'elle peut faire dans la retraite 
«le iâ chanbre » lodqu- eU» s'y reiifei>* 
jnera pour y chercher Dieu , ni rien 
«de grand danr ce fjpi fe ^ic dans le 
.monde hors la vûë de Dieu j & par 
' le (èul defir de (àtisfaire (es paffions. . 

C eft le temps de crafiderer (es ma- 
ladies intérieures, de les expoièr à Dieu 
oui en eft l'unique médecin , d'en at- 
tendre de luy la gued^ avec couf 
£ance > de £>u&ii; néanmoins les co- 



tardemans dont n plaift à Dtea ^iÉBt 1 
^ r«n gueck » & <ie crdire que nous 1 
{bmmes encore trop heureux de ce 
tious^iif&e» & quil ne aoofr 
^andonne pas» 

C'eft le cemps de nous lier à J e s u s-» 
R I ST comme à noftre unique me» 

* diateur > à noftre unique (bufl:ien,à 
lunique foftdemeift ïfe noftre ^pera» 
«e. Toutes les prières que nous pou- 
vons faire aux Saints , nous y doivent 
conduite , n'ayant pour ân que à'cbt^ 
"ak pour nous Finterceffion efficace de 
J E s u s-C H R I S T, & d'apprôcher en 
quelque ibrte plus facilement de lujr 
-en la compagnie de fes Saints comme 
luy eftant plus unis de ipk» £uniliers 

> que n^isne iorames^ mais ne donnant 
pas un autre objet à noftre culte, & uii 
dutre fondement à noftre eipecance. * 
Cette dévotion particulière envers 
J £ s u s-G H R I ST • nous doit obliger â 
ne pafter aucun jour fans l'honorer dans 
quelqu'un de (es états , de fes myfteres, 
^ feslaâionsiSe^de fes pordes ; & ce 
(doit eftre oin des principaux & ^des plus 
continuels exercices qui doit remplir le 
^Mmps particd^yer que Diainousiioenr 
jpoutiàni^er tous les a^^ , '\ 
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. Qui n'ufe pas biett de ce temp9.» 
efpeie eii vain de faire un bon utag^ 
des autres^ puifque c eft pat ce que Ton; 
y fait que Foii. en doît obtenÎE la grâce» 
que l'on y doit acquérir une mpiie^ 
re capable d'^airer les aâions quQ 
l'on fait dans le commerce du monde» ^ 
. 11 eft facile à chacun de partager 
<e temps* en prières > en leâiiîres., 
en travail On fe doit> par exemple » 
prefcrire un eertain nombre de prières» 
en fe (buvenantd en faire toi^aucs quet^ 
qucs-unes en particulier pour deman- 
OK 4 Dieu la grâce d'eftre délivrés ds 
certains défauts». & fbuftenus dans cer-^ 
tain es» tentations. Si , par exemple, une 
perfbnne reÛènt de certaines antipa- 
thies qui luy faflent de l4 peine > il eft 
.•lx>n que dans toutes ies prîeces die ex-^ 
poiê k Dieu cette miiêre iàns ie laflec 
jamais de le faire y & que pour ,s*en 
ibuvenir, elle fafTe quc^oe pciece qiQi 
"y ibit propoïtionnée» . ' 

• XIV^ 

• * ' # • 

Il n'Ai pas befoin de fe .fatigi^ 
.beaucoup â fsdte des curait» votXMi» 
Jes , .méthodiques , & reguliecef. Un 
j)fèamne recité lentement en xepetaQt 
^ - # H iij 



174 ^Ai^ tmfs. 

ibavemle même itxki > & ert laifiSct 
osmme diftilec dans ion ame les veri* 
tés & les fentimens qu'il contient , cft 
une oraifon mentale* La teâure ou de i 
rEvaogile ou de quelque autre livre | 
de pieté , qui foit faite en s'arreftant 
de temps en temps pour penfèr â ce 
qu'on lit , & pour demander à Diett | 
qu'il rimjprime dans noftre cœur , eft 
une oraiion mentale. L'expofition iim« 
pie que 1 on fait à Dieu de Tes miferes 
& de iès déâaits eft une orai(bn moi* 
taie. Er enfin la prcvifion & la dit 
pbfîtion de Tes aéfcions faites avec une 
vue de Dieu tk une bonne oraifor^ 
mentale. 

XV. 

On doit choîAr les livres par deux 
motifs : premièrement pour s*inflruirfr 
& pour s'élever i Dieu ; fecondemeni 
pour fe divertir faintcment & utilement, 
& il y en a une infinité de ce fécond 
genre, dont les principaux foot Thiftoi^ 
re Ecdefîaftique » & les hiftoires des 
Saints. Car qu'y a-t-il de plt^ capable 
de (atisfaire Tefprit d'une perlonne rai« 
fonnaUe > que de voir de quelle forte 
Dieu a ccMiduit (on Ëglife v comme it 
^ voi)i]ltt qu'elle fuft toujours arta<^uc^ 
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De Cufage dt^ temps. 175 
& toùjeurs viâooeufè^^Qu^y a-t4lde 
plus admirable que de voir dans la vie 
de tous les Saum que Dieu a fiifcités 
de temps en temps, dans TEglifè^cei^ 
ra(3:erc gênerai d'avoir beaucoup aimé 
la. gbire de Dieu^ & le falut des hovth- 
*Hies 9 & de ne s'eAre point aimés eux-* 
Hicmes î aulieu que Ton ne voit dans Te 
monde que des gens qui s'aiment beau^- ' 
coup & qui n'aiment point -les autres, 
eftant prefts de les (àcrifîer tous â leurs 
interefts 2 Comment pourroit - on ne 
gendre pas plaifir â lire la vie des 
perfbnnes qui nous voyent , qui nous 
aiment , £c qui font prefls d'offrir a 
Dieu tous les bons defirs que nous 
âuifons eiT Uiant leur vie l 

XVL 

Pour le travail chacun doit le pro- 
portionner à (on état & au temps qu'il 
V peut employer : mais rien ne contri*. 
DUC plus au repos & au bonhei^r de fa 
vie> que de (avoir s'y divertir & y pa(Ièr 
fans ennuy tant de temps qu'on veut 
utilement. 

XVIL 

Oii s'amufe à apprendre aux per(bn« 
XAX dc^^ialité des arts &c des exercices 

a uij 



♦ 
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176 De rufage du temps. *\ 
de peu d'ufage : mdks on ne ibnge point 
à leur apprendre à {avoir fe divertir 
dans un travail foiitaire; Cependant 
cette fcience eft de toute une autre 
importance que toutes celles quon a 
(binr de kur nsontrer. Car ceft elle^ 
qui les rend indcpendans des compa- 
gnies y des entretiens ^ des vifites \ dè$ 
divertiÛemens du monde. Ceft ce qui 
leur donne moyen d'éviter les fpe£la- 
cles, & les di(cours dangereux qui 
laifïènt dans Tame des imprefHons fa- 
cheufcs. Ceft ce qui les délivre de la 
neceilité des engagemens > des charges» 
du mariage > des emplois > où la pluf- 
part dif monde ne (e précipite que 
p^rce qu ils ne fauroient demeurer en 
repos dans une chambre en s occupiuit 
à quelque petit travail* Ceft ce qui 
fait que Ton eft bien par- tout , d^s 
un cloiftre , &hors dun cloiftre, que 
l'on n'eft nulle-parc exilé U déplace^ 
parce qu'il cft facile de trouver par-tout 
une chiunbre où Ton Xoit k\A. 
^ I lfàut donc que les perfbtmes qui 
ne favent pas encore cette fcience , tra- 
vaillent à Tacquerir : & c'eft ce qui leur 
fera facile , li elles le veulent de bonne 
^fof. Il n'y a qu*à fe refondre à efluycr 
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,^^eu^ peu^ &; par degris cjuelque petit 
.cnnuy, .& à le feparct des objets qui 
.di(fipe]!ii^& éhr^lent heauisoup l'efpri^. 
elles^ verront que peu à peu VcCprii 

slaœoûtutne à .lajietrarce ^qi^ilie pafl[e< 
■ aiicnjtf'fîr des occupations du monde. 
, qui ne divertiflfenc pas tant . Velpâc 

qu'elles le dérèglent. 

- . ^ IXVIIL ' 

) C'^ en cette imaoïkre (^l'on. pKsgt 
,.auûl travâiUei;, au iècond devoki» 
x^qui eft d'augmenter ce temps predovc 
<, qui dcttC- iàoâiâec tous les^ autres ,^ ôc 
qui. doit - eflxe. U (qurpe de tous les 
mens que -nous . ej^erons - dans, l'écei^ 
v.çké^ Oir pQUj: r^naemec ^ il le faut 
. àuner : il faut avoir kforce de (buffric 
cêrtamsdégpufts qui nai^Tent d'aboiçd^ 
la privation des objets ienfibles» 

Il faut aufli retrancher peu à peu les 
. iiMiâUiiés^dfes -viiùes. ai^^ives £^ paiSvcs» 
xles lettres , . des, conyeriâtions.de pure 
..milité; 

Il fe fam. vuider TcipEit des nopvel* 
» )es inutiles , des actions d'antmy dont 
^4>n■nf:eft poij» àt3f%é,:. cx çeft i'acr 
^ ^oûtusnance que Ipn contradc à nour-r 
^iir ion. dfàt de.*cc$. obiets quivfûR 



1 

^'il ne pciic iiib&ec en ne noufi^ 
lisant que de ceux que la retraite lu/ 

peoc ftwitittr. Et genecakinent il îxaié \ 

lenonoec â tout ce qui diffipe noftre ' 

efpcit^ qui le fait ibrtirde(bnaifiette> "1 

qui le fend évaporé , qm le ren^itr | 

aidi^ .& de penfées confîi^ & ai# ' 
multuaires. ... » 

Mais le meiUeur moyen d'augmen» 
ta; le temps de la retraite^ (croit de- 
^^leâoêtnuher «1 fe Curé «i Mtiea des^ 
«cMnp^nies mêmes une retraite inte-^ 
xieure , dans laquelle Ion entraft le 

qae l^bh poturoit ^ (oit 
mur y coolûlter Dieu mr ce que 1 W 
▼cttt & que 1 on entend , foit pour \uf 
demander (on &coacs diauis les choiek . 

nous émeuvent > iôit pour luy exi^ > 
fiQÊr not miferes & nos befoins.. 

XIX. 

' It Êtot , comme f ay dk, que les per-^ 
£>nnes qui ne (ont pas maitredes a eh> , 
les-mcmes , règlent leur temps & èÀ& 

Eifent leurs prières.» leur leâure« 
ur travail (êlon les divers intervalle 
cp'eKes ont â ^ss ; mds il e(t bon 
de ks avertir qu'elles le doivent faire- 
avec UBC fideUte libre , £c non gêné& 6£ 



Digitized by Google 



}[>* Cufagt du temfs» 175^ 
.icropuleuiè, cvicant d'une part Tinib'» 
bilicé dans Tordie d.e vie. qu'elles (è 
.|H%fia:ivem » & en ne lè tins pas de 
Taune fi ^rupuleuTement à un çmain 
ocdre > qu'elles ne (oient prefles de « 
le «iMnger quand Dieu leur fsâênte 
d'autres aâions que ceUes qu'dles 
s'eftoieiu prop<^^ » n'y ayant lim « 
comme die fiunc iUiguiUn » denniaft 
laitbmuble que d'e&e dtceglc pcMlT 

conîmer fiw f egiencat. 

X Xe 

Apfès ce temps <|a'il fine tâcher de 
donner tout à Dieu en^ la manière qui 
vient d'eftic expliquée , il faut fongct 
d ^akx. «omœe il Êmt» de cette partie 
(kl temps que Ton donne aux hom^ 
mes par de juftes^ aeceffiték • • 

Et l'iu» des règles que l'on doit 
plus avoir en vue, c'eft de faire de 
BOime grâce- tout ce que i'<» eftoUig^ 
de faire. Car ce n eft pas feulement de 
l'aumône dont on doit dire , «q*'i^ ^* 
ânt Êffi:e gttcmeiK, fmret qm DU» Hiiarein 
dim ceux qui donnent avet joie : ceft 
généralement ' de tout ce qa*on ofi»eDett«.».c:M«i 
)ieu. Si Ton, donne donc Ton temps ?-7' 
pxocEuàn Celoa l'ordre de Dieu> 




Digitized by Google 



_ l8o De tufage du temps. 
pour obéît â (à volonté, il le £iut dcxi^ ^ 
ncr avec joie & {ans chagrin. ' i 
' Ccft un fi grand bonheur d'effirè - > 
clans le lieu, dans Técac & dans Foc- 
cupation où Dieu nous veut, que cette 
ièuie bonfideration devroit nous reth- 
plir de joie. Car on efl; mal dans les 
Êeux & les compagnies les pliis agréa- 
bles quand Dieu ne nous y veut pas ; 
& Ion eli bien dans lés plus defâgiea-r 
bles cpatid Dieu nous y veut. " 

XXL 

Que û. dans la pratique de ces 
■ devoirs necefïàires il fè rencontre des 
difficultés & des d^oufts, il Êuic effiiyer 
de les furmootec par les moyens que 
' Dieu nous en donne. 

Premiereinent en s'y préparant par 
laprierç^ & en renouvcllant cette priè- 
re dans le cours de cette occupation 
^qui nous e(l pénible » eo finiâant cette 
occupation ou par une prière expre0e 
Ç\ Ion en a le temps, ou par un re^ 
gard vers Dieu qui renferme un ayéi» 
jnumble des fautes qu'on y a faites y 
& une aâion*d&*graces pour les ie- ] 
cours qu4 nous a donnés. 
\ ^ Secondement , en iie pfenaùt pas 
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'T>e'tHfage du temps. ïSt 
fKc^otk des »uGesquV>n y peut fair^ 
de s'abandonner au chagrin , mais en 
fe relevant àwc courage & avec e^« 
rance de mieux faire à l'avenir. Car 
ordinairement ce qu'il y a de plus dan^ 
gereûx dans les fautes » c'eft de s'en 
uoubler & de perdre k paix de ï^taei 
Traifiémement^ en'coniîderant que 
lons'eâicaye trop de ces objets qurnous 
choquent » & de ces peines qu'ils nous 
€an{ènt : car cerpetoes dès qu'elles (but 
pâiTées 9 ne (ont plus rien > &; il n'y a 
perfbnne qui ne les aime tout autant 

2ue les plus grands plaiiks lorfqu'ils 
mt de même palTés. Or toutes celles 
que nous avons â feuffrir paflêront do- 
' même / & nous y deviendrons de m2i« 
me infènfîbles. 

XXII. 

* 

Quatiiânement « fi Ton relient dé 
teitaincs antipathies à l'égard des per- 
fi>iines avec qui on eft obligé de vivie, 
on doit tâcher d'adoucie ibn propre 
c^rit comine l'on adoucit celuy d'un 
autre. 

Il faut luy faire remarquer toutes^ 
ks bonnes qualités de& petfoniies'dMiii 



|fe Dtf rnfâge du tempK 
H eâ. choqué , l'en entretenir fouvenc^ 
§c fiir-tout lobliger de faire seflexion 
fiu ce qu'elles font d'obligeant pour 
noust II faut luy exoufer > autant que 
r<Mi peut) 4XxmoB défauts donc il eft 
i^ioqué^ en expliquant le proçedé &C 
tes intentions de ces per(onnes d'u^ 
M maucre â^ocable » en le oonvaîns»- 
quant qu'il a pu donner lieu aux^cho^èfr 
dont il fe plaint , & luy faiiànt con* 
jniâie qu'olct ne font ni fi dures » nk 
R iniûpportables qu'il fe les reprcieme^ 
êc que ridée qu'il s'en 'forme ne vient 
que de l-ignorance ou il eft encore deS: 
maux de la vie doot la grandeur luy 
iarott di^tf ôiâce ces petites contr»^ 
diâions , qu'il ne fait tant vabir que 
parce qu'il n'a pas éprouvé les miferes 
réelles dontDieu veut que cette vie (bit 
remplie. 

XXIII 
Il ne refte plus ii! r^er que là troifié^ 
me partie de fbn temps, qui confifte 
dins celuy que 1 on empjme â certain 
jies neceiStés iufpeâes , Se qui ne nai(^ 
fent que de noftre foiblefle. On doit 
mettre de ce genre- une bonne partie 
des vifites & des entretiens du monde, 

«enaiiiM kâares où il y a encore plu» 
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cfe cittioficé que d^unlité» certains di- 
vectiÛèmens , certaines parties t cet* 
tains amuièmens. Si Ton eft encore 
tÊop kikÀe pour xenoncer à tooc cela 
toiu d*un coup, il faut au moins 0^ 
iêparer d'abord de ce qu'il y a de plu». 
dàQgereiix. U faut éviter, par exemple 
tts converfations toutes mondaines y, 
qui rempUfot i'dpric de TamoUrdi» 
moDde9 comme on évite un air con- 
tagieux. Il faut éviter celles où la mé* 
diÉBàce règne » où ïon apprend des^ * 
nouvelles qu'il eft utile de ne pas 
voir Ôc qufit n'êft fas petmis at redk 
te : cdks où te libertinage Ce mêle » 
qui diminuât rhorreor des vices , oât- 
Yon tourne k vetta en ridiaile» oàt 
Fon Élit galanterie de fc mettre ao- 
defïîis de beaucoup de devoirs de lar 
Vie chrétienne, acoù l^on n'excepte 
que les vices honteux. Tout cel? n'eft 
bon qù'â endûrcir lecoeor & i le dift^ 
pofër par U au péché; ^ -' 

■ Qie fi Ton ne renonce pas tout d'uïv 
toap i toutes fes autres qui ne nuiiènr 
<|ue par leur inutilité ôc par un vaiii^ 
amulement , il faut au métn» avoir^ 
éiÛèm de s'en feparer peu à jpeu , 
de k £bcûôer ■ contre çetie £oibkIIk 
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Cm Gt ^antvtoûjoitts .des épines qui' 
' empêchent racaoiiïèment de Tamour 
* que Dieu nous a donné pouc luy. Ccft 

une eau qui arrofe ces épines^^ <&-tqiu 
' (es fait croire , & qui defTeche au çon« 
^ traire les bonnes ieraences.- Ceft ce 
Hiqui rend nos prières tiedes> & qui ré« 
c paiîdlm -ceitam^ dégou&fut les^cxet^^ 
i^s de pieté. / 

Il eft utife pour cela de confiderer 
- con^ien font vains les' foulagemens 
^que Ion dce de cous ces aniuièmens ' 
. aux créatures : car le plus, fouvent il 
/ «n'en refte qu'im dégouft interieitt ^it 
' nous difpore aux orouoles, aux chagrins^ 
^ à la mélancolie , aux fcrupules. On Ce 
^ kde de>tous œs fi^iUes fouftieni y^Sc 
cependant Tame n ayant pas appris â 
' fe fouftenif dlelle^mème, £t à trouvée 
£)npiâi6ren Dieuv denieure^dans^ ua 
vuide très-dangereux. . ^ 
' U -eft faon anffi d'impcimec y «xant 
. que Ton peut ^ ^ cette vérité dans le 
cœur : C^il y a infiniment plus de 
bien^ dans ia privation que dans la 
jouidance du monde y que la jouilTanfe 

^ ciit iiàsy paû&gere ; dégou^aot^^ 
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• t>e rufage du temp. ' iî ^ 
afToibliilante aulieu quç la .privatioa 
en ed confblante > fortifiante , &c que^ 
Cm parler des rccotiîpeniès qu elle aura 
en Taiitre vie > elle produit dans Tame 
dès cellç-cy , une paix ferme. &folide. 
Ainli dans la vérité lé monde n'eA 
bon qu a quitter , & la plus heureulc 
vie eft celle oà 1 on s'^ëa prive le plus. 

Chacun peut s'appliquer en détail 
ces maximes., &c s'en fervir pour régler 
fes occuparions &c (es aâions^ n y en 
ayant point qui ne (oient de l'un des 
trois genres que nous avons marque! 
cy-dcflus; 



i8^: D^.^ cojiMutô k garder 

* 

tt.ttttt.trtttttt.ttt 

DE LA CONDVITE'^JÉ 
Pon doit garder dam les divi^ 
fans de fentimen^s qui arrive ni 
tntre les ^erfinnes de pieté. 

IL a rien de plus pénible â ceuxL 
qui ont quelque fentinient d'humili- 
té ^ que de Ce voir oppofës Cm dc9 
points importans de conduite^aux pen-- 
fées des perfonnes dont ils eftiment Ja 
lumière &ù la» pieté: nia^ c'êft une pe^ 
ne à laqjtjelk il fe faut refbudre j| parce 
qu'elle eftane itiice neceflaire dé 1 etac 
ces hommes en cette vie« Car les ma- 
nières dont ils envi (agent les chofes 
Éomt ^iil^ente» & iropar^ites ». 
qu'elles les engagent par une ©rpcce de 
neceffité en diflSsrens lenriméns ; parce 
^ue fi leurs iimuerjes & trqiiraient entiè- 
rement imiformes en ce qui regarde la 
pieté, on verroit clairement par là qtïiï 
y auroit dans cet accord Ci contraire ,4 
ffetat coiçmua des hommes > jqu4qpe^ 
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dÀHs tes divifiom de fentim. ^c* i^f 
diofe defiimatoidi &de divin : & c eft 
œ que Dica ne pennet pas ordinaire-» 
menL 

Car voidiant tenk tontes efaoiês ckmt 
robfcuriré pendant cette vie > il permet 
tjue cetcrmcnies qui ont une intention 
très<-fincere de le fervir ^ regardent dri- 
vers points de conduite par des vues fort 
dil^entes.j & ^ air£ ils* (e partagent^ 
& Te condamnent Souvent réciproque**; 
filent les tms ks autres. 



Mais puifque c'eft un maî neceffàire 
€Ëaiis la vie que cette diâ^ence de itx»^ 
timens > & que runion parfaite ne fera 
q«e pour le ciel , où la vérité paroidancr 
à 4M:ouvert » difiipera toutes nos er« 
œurs t il eft extrêmement imporrant 
deconiiderer de quelle fi>rce on s y doit 
conduire. Car il eft certain auffi que& 
chacun ne foit point d*^autre règle, que 
^le de &oÛ9eiik ion (êntiment jufqu'aft 
bout > de ne céder à peribnne ^ d'em^ 
ptbyer toutes (bfie» 4tt moyens pour 
feure valoir (es opinÛMis > de pouUer 4 
bout ceux qui s y oppofent : il n y a- 
poiMC de Société' qui puifie (ttb(î(ter % 
& r£gliCb même 4ie feroit qp'une muli»^ 



''I>e la conduite }f garder 
Intlsde remplie de cbnfîifioii & de de^ 
ferdre* U faut donc par neceûicé qu ii 
yen ait quelques-uns qui cedent>& qui 
Suffirent que le (eUtimetit des autres 
foit fuivi au préjudice du leur. .Mais 
fi tout le monde veut céder & s'y croie 
obligé » on retombera par là dans^ la 
même confudon > £c Ton difputera.pour 
c céder ^ comime Fon dâfputoit pour ne 
^der point. Ainû la. paix & Tordre de<- 
mandent qu'il y en ait qui cèdent, & 
qu il y en ait» d'autres qui ne cèdent 
pas. C eft ce^ qu'il faut tâclier de àiC- 
.cerner ) ccmuno l'un des plus grands 
jnoyens de conferver la paix & daas 
iby-mème ^. & dans les autres^ 

- Ce qui eff certain (m cela, eft 
.^U'il 'n'en faut pas confulter l'anaour-» 
.propre i car il voudra que tout le mon- 
»aê nous xede ; à moins ^que par un 
autre tour de phantaiiie il nait mis Ùl 
:gIoire à céder aux autres ^ auquel cas ii 
•voudroit toii|oac& avok l'avantage de 
. cedër. 

t. Il ne faut pas prétendre audi deu 
eider ces diâ&rends par .la vérité. en 
elle-même} puifque.c'ei^.ceqpi faltis * 
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dam les divljloni de jcntîm. &c. iZf 
fii^et de la di^pnce t £e que d^autres y 
prétendent auûi bien que nous & avec 
autant de rai (on que nous« 
- ^ ^«fie imi pas auifi faire eonfider 
ce que nous appelions ced^r , â croire 
<^ nom avons tort 6c que* les autres 
cmt raiion; i:ar nous ne devons aoire 
que la vérité , &c die doit eftre l'uni- 
i^c règle de nos jugemens^ Lois done 
que BOUS (bmines perûudés que nous 
u connoi({bns fiir quelque point, quelle 
ni&nauriot^nous de préferer les kxb- 
timens des autres que nous croyons 
£u]x4 ceby que nous aoy ons véritable? 
Il eft vray que cette divecfîté de ièn^ 
timens nous doit fouvent jetter dans le 
doute; mats nous ne conckions fa^' 
mais de ce doute^ que nous avons tort» 
{miftjue la raifon nous diâe qu'il fe 
peut faire auffi que les auoes 1 ayenc; 
Nous ne le devons dpnc pas croire^ 
puilque«n(M]s ne devons croire que ce 
qui vtSLy & a0èuré. 

IV. 

* il ,£mt donc clmxher quelque autre / 
expédient pour . conferver la paix, . que 
cette 40oimâioii dfi la fkiâeté de nos 
fèminaeas > qui n çft pas toujours ea 
Aoftre puilîànce. C'eft-â-dire^ qu il fau£ 



icfo De la conduite À garder 
trouver des principes qui aous appeefi* 
^em à difcerner quand il faut laiilec 
prévaloir les ièmifiiais des autres â 
çeluy que nous croyons le plus veri- 
stable. Car il ne nous eft pas permis 
^ il agir en cda au hasard > tÀfU phao- 
«aifîe 9 ou par une complaiiance pure- 
. ment humaine. Je ne dois vouloir que 
le femimenc des autres isÀt (îiivi:. aa 
préjudice du mien , que quand le leiif 
cfl: |ufie> 8c 4|u'ilr eft bon qu'il icnt 
fuiyi* Il faut toujours ^ iôavenir qu il 
-Noiîtc ficri nous eft défendu de nota rendre ejcla^ 
fcrvi homi- bmmncs. Ainfi IVm ne doit ce^ 

7.i|. der m opeir auK autres > que lori^ 

qu on a quelque principe de vérité 
qui Qous di^ qpe Ion le doit fake» 
& que 1 on obéît à Dieu en leur cédant 
^ on les préfbant kÇof. Qu&s'ilar^ 
fiivoii qu on euft une kimierecontraire» 
Se que Ton euft droit de croire que 
1 on obéît à Dusa en obligeanties au« 
4Lres de nous céder : il eft clair qu on 
lé pourroit faire finis, orgueil ) & qaV>n 
y kroît ili^^ Car d^ l'une 

ttC dan§ l'ais^ de ces conduites difte- 
tentes» m m tegafdwoit ni fey» ni 
les autres hommes » mais on (e côndui-^ 
•foit uniquement par la feule vue delà 
^^cé&delajufticet 
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dans Ici Svifions de Jèntlm. &c. i^t 

V. 

• Or fi Ion examine de près les di- 
irccs cas <]ui (e peuvent pré(emer fiir 
cette matière > & les diverlès circoiv 
ébnccs dont ils peuvent tfftre leveftus » 
«oa ccduveu qu'il y en a peu où 1 oa 
ne puiâe trouver ces principes exte-- 
rieurs^ & indépendans de la vérité inre- 
cieure » de cequi eft en queftion > qui 
décident néanmoins lequel doit céder ; 

c eft ce que nous allotis examiner en 
iiiverlês hypotlieiès ou âippoiitions. 

VL 

Si Ton fuppofe donc que ces forte* 
^edifferends arrivent entre des peribii- 
^Vk^s inégales , dont l'une foit fupcrieure 
(& lautre inférieure , il eft vifible que 
s'il a point d'autres drconftances 
particulières qui obligent d'agir autre- 
ment 5 c'eft Tavis du Supérieur qui doit 
prévaloir. Car comme il eft obligé de 
conduire , l'ordre de Dieu exige de 
luy qu'il fuive phttoft fa kmiere c^e 
ceHc d un autre , & il n y a point en 
cela de vanité ^ puifqu il feroit obligé 
de confeiller k mêmeâ toiK autre 
l^erieur s £&qu il ne confidere point en 
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De la eôndmte a garder 
cela fa perlbnac » mais le rang où Dieift 
l'a mis. 

Il eft <le plus obligé «pat la charité 
il doit z ceux qui luy ù^ni ibuiais 9 
ae leur conferver le plus grand de tous 
les biens > qui eft rhumilité } & par 
confêquenc il kur doit apprendre à Cet 
tenir en leur rang ^ & à agir félon ce 
qui convient à ce rang. Or il eft ,cer« 
tain qu'un inférieur ne doit pas daii$ 
la diverfité de fentimens vouloir Tenv* 
poner fiir fon Supérieur , & que ce fe- 
roit blefler l'ordre que de le prétendre, 
& par conièquent le Supérieur doit 
accoutumer, autant qu'il peut, les infe- 
rioirs à (ou&ii humblement que leur 
(èatiment ne ioii pas fuivî , & à nç 
pas croire avoir fur toutes choies des lit* 
liHet^. infaillibles. 

VIL 

m 

Il y a même pbifieuts choies dans 
le(quelles un Supérieur doit abfblumenc 
(iiivce (on propre ièndment ^ (ans avdir 
égard a ceuiy d'aucun de Tes inférieurs, 
ni à quelques drconftances que ce (bic 
S'il s'agit , par exemple» de quelque in- 
' ju&ice réelle , & qu'on le veuille obli- 
gqr d'y prendre part ^ (bit en laÊôfànt» 
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Jam la Svijîon de fentim» &c. 19^ 
Toit en ne remjpêdbœc pas, lorfqu'il en 
a Tauroricé , la conviâion intérieure 
luy fuffit alors pour préférer Ùl propre 
lumière i celle de iês inférieurs, à moins 
que l'avis de (es inférieurs ne le portai: 
à croire qu'il (t trompe. Ainfi il ne 
peut jamais prendre part à des contrats 
qu'il aoiroit ufiiraires ou Hmoniaques, 
quoique d'autres de fâ communauté en 
jugeaâbit autrement. Il ne doit pas 
fouflFrir qu'on entreprerihe un procès 
injufte ièlon fon intiment , quoiqu'il 
fuft jufte félon le lèntiment des autres. 
Il ne doit pas recevoir im Religieux 
qu'il croiroit mal appeUé , parce que 
d'autres en jugeroient autrement : & 
s'il eft demème pniîiadé que (à mai- 
fbn eil obligée âcertainis devoirs de 
juftice envers quelques pei{bnnes , il 
ne peut pas croire difpenfé d'y £itis-^ 
faire , parce que d'autres n'ont pas le 

même ^mimeiit que bqr. 

- VIII. . 

Mais il y a quantité de cho&s qui n6 
ionc pas de ce genre. On les peut 
quand il n*y a point dMnconvenient : 
cm ne les doit pas Êure quand il y en 
a de grands. Et j^buveot ladiver&cé d^ 



1^4 conduite a garder 

' vis des infeciews produit ces inconvef« 
niexis , & les entraifiie avecfoy ; & c eft 
dans ces ôccafiotis quele Superiçur doit 
abandonner fa propre Immeiie jpour iui<« 
vre celle de Tes inférieurs. 

.IX. 

11 , pai esûemplç , d*tme ôUe qui 
demaoaeàeftre xe^ûe. La Superi£itt« 
^examine, l'épiouve, ôc forme un ji^e^ 
ttiracâvantageâxde £i-vocackm&dBK>ii 

erpcit : les iu:incipale& Saurs en £oimeQC 
un ji^ement différent ; & la Supérieure 
ayant bien. examiDé leor fencùnem * 
ji^e qu eUes font injuftement prévc-» 
nues oomre cette file. EUe a droit, ab» 
{blusnent parlant « dao&rOidr« <lf iaint 
Benoiil , oe là rece^ir malgré roppoil- 
tion de» ioânieaces. Mu»Ifr.doit - eUi^ 
faire \ Non %. car cette. op|>oijcion eâ: 
une marque que âDiea appelle cette 
iiUe à la Religion , il ne la deftine pas 
néanmoins à cette aiaifon,Ce lèroit l'ex- 
po(tf à une trop' ^ààde tentation» que 
de l'eogi^^ dsii4ine4ii^(bn prévenue 
contre elle: Se lapaix eft unH ^aad biet^ 
(^'as»âUe«. qui pai & reoeptÎML Icroic 
en danger d'appoucc un .tcoid^ ceQ&>* 

durable > 4èyi9ic.eoaclut:e ^u&tan;.^i^ 
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âéins Us di^iJioM iU fetitim &ci i ^ ^ 
êetce prcYcnrion durera , elle tidk pas 
appellce à ce monafterei &toat ce que 
cette Supérieure pourroitfairepour ellc^ 
feroit cieloy donner du temps pour effa- 
cer cette préventîoiu 

Mais il Êut remarquer que la Supe^ 
tienre en agitant de la forte > ne pré- 
fête pas propretnait le intiment dé 
iês inférieures au iien > mais qu elle. tire 
de ce fcntimcnt une raiibn folide &vê- 
tic^e qui convainc (on eTprit , &ferc 
de règle à ia conduite. Car elle conclue 
de cette oppofîtion de fentimens qu- 
elle voit d^ communauté , que 
cette fillç n y cft point appellce > en 
y joignant deux règles de prùdence. La 
première, qu il ne faut pas engager une 
fille dans une communauté prévenue : 
& la ieoonde, qatme fille qui dans la 
réception trouble la paix d*une maifon^ 
d'ailleurs réglée, neft pas appellée i 
cette maiibn i puiique, ièlon refpric 
des PeresL, ceux- mêmes <|tù. par lin»-; 
juAtcé^ àfA antres deviennent occafîbti 
de divifîon , doivent quitter les Ueux 
où 1 on febdivife pour leuç fojet, comme?^ 

pnoc CtettCflt FjBnicigne/ilai^' ^J^^ ' 

1 ii 
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1^6 J>e U confie k garder 
aux Corinthiens , lun des plus illuftres 
& des plus authentiques montimens que 
nous ayons de T antiquité eccleiiaili* 
que , & comme faint Auguftin , après 
ce grand Pape ^ 1 enfeigne auili dans une 
de Tes lettres. 

. Ainii il eft toujours, vray que nous 
ne devons nous conduire que par la 
vérité , & par la vérité connue i que le 
fentiment dei^ autres n'eft jamais noftre 
règle î &c qu'en concurrence nous de« 
vons préférer noftre lonriefe à celle 
d autruy 9 à moins que nous ne tirions 
de ce fentiment quelque lumière fiipe- 
rîeure qui nous cteterînine & devienne' 
no^e. règle , comme Ton peut remar^ 
quer dans le cas propofé , & dans ceux 
que nous allons propofèr; 

XL 

S'il s's^it du chois des officieref • 
d'une mailon , & que la Supérieure ap-^ 
perçoive que celles qu'eilé en croit plus - 
^pables , ne feront pas au gfé des> 
principales dé la tnâik>n , & que ces 
.v«ei&>anes demeurant attachées t leur 
Ibntihiciit » fttont portées a defàpprou* 

^Içà quàucom i^i lç$ offici6K| 
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'iâatis tes divîfiatts de fentim, &c* 
j)u*dle établicoit > & qu'au contraire 
ces mêmes perfonnes jectant les yeux 
fur des Religieu&s moins capables, elle 
juge pourtant que ces Religieuiès £ivo* 
rifées par Iinclination des principales 
réuffiront mieux avec moins de talent 
que celles qui en aur oient davantage t 
& contre qui la maifon feroit prcve- 
mie: il eâ: clair qu'en ce cai kfeâti* 
ment contraire.de ces Keligieufes luy 
Ê^umit encore une raifônqui la doit 
déterminer. Guceftant certain qu'il £u)t 
mettre » autant qu'on peut , dans les 
diarges cellâ qui peuvent le mieux 
y réumr , s'il i& trouve qu'une fille avec 
moins de talent (bit en étatde mietix 
téxS&t qu'une autre qui enaur^i plus ', 
le chois doit fàns doute tonj^er fur 
eUc. 

XIL 

W en ell de mçme dans toutes les 
choies par lefquelltt 09;choquer(Ht cerr 
tains efprits inflexibles.. Car, quoi qup 
cette inflexibilité foit un grand défaut 
en elles , néanmoins fî- ces perfbnnes 
ont d'ailleurs de très-bonnes qualités , 
(î elles CàiA très-utiles ilaàHnmunauc^ 
fi on ne s'en peut p^iûyèr 9 fi on leur 
feroit plus graud mal en s'oppoiàn& à 



De U Cfindnit^ à garder 

xas qu on leur ioau^oic , qu'on ne leitf 
feroic de bien en les obligeant de fbu- 
ioetcre exterieiiêetiiefic le«r jtîgeitietit^ 
il vaut Hiieiw les ^ivre dans tout ce 
-que Ton peut, <g[ôe ^ s^en priver & de 
ley 4éG0tti:^ger« 

XIIL 

Mais il ne tant pas toujodîs juger fi 
f acilemâit qu un erprit foit inâextble, 
;!|ni^que c'eft un des moins avantageux 

^ogenietis i|tt''dA ëft H 

imt wèïnc accoutumer quelquefois ces 
^erfonftes à eftre contredites pour ne 
les iâiâèr pas^metoie^en ppïfeifion de 
faire abfolvinient tout ce quelles veu- 
Jent y ett ^«daht heaffinoins daifistotit 
'<ela k ^le de la i^mdoite > qui ne 
permet pas que pour corriger uneper- 
ibnne d un défîîiut^ naturel qu on n^a 
guère d'efperance d[y réuffirgi on iuy 
xenverfe Tefprit & on la mette dans 
^ une gène & unç contrainte conti'- 
Buelle, 

En un mot , il faut dans le chois 
ides ptf tis que Ton doit prendre > foit 
en fuivant (à propre lumière , foit en 
s'ttccommodsmt ^ ceUe des autres, avoir 
égard non feulemem aux inconvenieixs 
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éUm les divifians dê fintim. &c. i^^ 
des chofès , mais auffi aux inconveniens 

» 

des humeiirs de celles qui y doivent • 
avoir parc Car Ci ces inconveniens des 
humeurs font plus grands que les in- 
conveniens qui naidenc des cho(es 
mêmes > il eft clair qu'il vaut mieux 
s accommodée à l^iomeur & â la lu« 
mierc des autres ^ que de fuivre le ju-* 
gement que nous formons fur les choies 
mêmes. 

XV. 

Comme ces rencontres font fort or- 
dinaires , on peut dise qu'il n y a guè- 
re d'emplois où Ton ait tant lieu de 
j^ratiquet robe'â&nce & d'avancer en 
cette vertu^ qn'en celuy des Saperieui s; 
puiiqu'ayant beaucoup de cho/ès à dé- 
terminer > ils font obligés , en un grand 
nombre d'occafions , de (ê conformer 
à la lumière & aux inclinations de 
leurs inférieurs : & c-eft pourqnoy ils 
doivent tâcher de fuivre cette conduire 
avec efprtt Se wtc desdifpofitions vrai-^ 
ment chr^ftieimes. 

XVI. 

La première de ces diipofitions cft 
de ne confidcrer pas "cette necelSté de 
céder aux avis des autres comme ià* 

I lllj 
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dMs Us dktifiom de femwu'&e. i6ï 
rieurs comme un mal pour ceux en qui 
ils la remarquent : mais ils la doivent 
. conlideret en même-temps comme un 
bien pour eux-mêmes, pm](que ce leur 
eft une . occaiion de pratiquer lobeif- 
Tance & la foumiifion dans la iùpetio- 
rite même. . - 

XVIIL 
La iêconde di^ofition eft de ne ia- 
eer point durement de cette inHexi- 
Gtilité d'humeur .qu'on éprouve, dans 
quelques efprits. Car fouvent cette in- 
flexibilité n*eft que dansi'e%rit, & nul- 
lement dans le cœur. £t c'eft pUitoft 
un défaut de leur imagination que de 
leur volont^ La qualité dekurefprit - 
leur fait concevoir vivement les objets 
qui les frappent. Ib en reçoivent for^ 
tement les imprelfions » ils en tirent 
des confequences qui les perfùadent 
pleinement» & qui , quoique (xaSScs , 
fonnent néanmoins leur conicience » 
& les obligent d'agir d'une certaine 
manière : &l c eft par là qu'ils devien» * 
nent inflexibles. On ne peut nier qu'il 
n'y ait-- en cela du dé£nit t mais cc»n-' 
me ces erreutis d'efpxit ne regardent 
pas des chofes efTencielIes» qu'elles 

fimt jointes avec une bonne inio^tûïn» 

1 V 
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dam Us dmfions de\fentm. &c. ro^ 
lent plus obeïr. Ec celles qui ont delà 
lumière & de la pieté en feroiçnt plus 
éloignées que perfbtme i inais on ne 
prend pas garde que ce que Ton ne fait 
pas par fes paroles , on le fait fouvenc 
par fon ct«c ^ pu Ton Immeiu:* dr 
premièrement la condderation que Ion 
acquiert par îon âge y (es talens , fes 
emplois ^ £ait qu'un Supérieur fe lé- 
zarde avec peine à nous commander* 
Que fi nous donnons avec cela des 
marques que la conuradiâion nous eft 
fenfible ^ & qu'elle nous met en defbr- 
dre 9 fi nous en tirons des confe- 
quences de ne nous plus mêler de rien 
dans les chofes dont on rexA que nous 
nous mêlions , nous mettons par là le 
Supérieur hors d'état de nous rien com« 
mander » & dans la neoeffité de notis 
Qbeïr StC de nous fuivre i ce qui eft 
un très-grand mal pour nous , puifque 
cela nous prive en quelque forte de la 
pratique de nos vonix > hc nous remet 
entre les nmm de mfire propre cendmte^ in mants 
Or il eft certain que Ton ne voit îa- confiUi fui. 
mais mieux ce detaut que quand on 
l'éprouve dans (es inférieurs : & ainfi 
il n y a point de temps plus favorable 
pour prendre la refolution de faire tous 

Ivj 
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ao4 Di U conduite s garder . 
le contraire Ci Ton eft jamais réduit I 
leur état. 

Cette refolution enferme celie^ de ne 
faire jamais oaroiftre d'humeur, d'at- 
tache à ion taosy de peine quand on 
eft contredit , d embarras quand on 
nous ordonne des choies contraires à 
nos vues y car tout cela contraint le 
Supérieur, & le prive en quelque forte 
à noilre égard de ù (bperiorité , en 
l'obligeant d'énidier nos inclinations» 
& de Tes fuivre, c'cft- à-dire proprement 
de nous obeïr plutoft que de nous 
commander. > - ' 

Il lâut feuffirir avec peine , qu'ao* 
lieu que toutes les vertus doivent cr<H« 
tre eh nous, robeïCfance qui en eft une 
.des principales y. y décroifle ii notable^ 
ment } puifque manifeAant ainfi nos 
humeurs , nous reduiibns le Supérieur 
à l'étroit I & nous le mettons hors d'é- 
tat de nous commander : c'eft-à-dire 
que nous nous déchargeons d autant 
, du joug de lobeïfl&nce > & que nous 
. venons à une fi extrême delicarefle fur 
, ce points que la pratique de cette ver- 
tu n'efi; plus a noftre égard qumx 
phantôme. Que fi nous ne pouvons 
empêcher que noftre âge &i noûre csv 
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dans Us divîfions de fentim- &c. 10$ 
ploy ne ia diminue un peu pac i'im- 
pceffion que cela fait naturellement fur 
noftre Supérieur,. il faut au moins que 
nous n y aioûûons lien par nous-mê- 
mes , & que nous luy témoignions que 
nous ne (bmmes pas moins en difoo- 
îition de luy obeïr que les moindres 
du monaftere. 

Voilà ce qu'un Supeiieuc doit ap- 
prendre pour foy-mèmc durant le temps 
àt k fupcriorité, par les rcfiftances qu'il 
éprouve dans les humeurs des autres i 
& cela luy eft infiniment plus avanta- 
geux que s'il 7 trouvoit une deforence 
entière. 




V 
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loé Des Supérieures. 

lîr ttr 'Af • iSr lAs >tf lAs * '>is itr \tr 

DES SUPERIEURES, 

1. 

LA deviiè d'une véritable Supérieure 
eft à l'égard des ames que Dieu luy 
Derpotidi confie , celle de faine Paul ije vous ay 

ginem ca- JesusChrist> ^our VOUS pré/ènter 

».4M;çar.ix. delu: & Ion but devant eftre de pic- 
*2 {enter à Jesus^-Christ les ames 

dont elle eft chargée^ comme des vier- 
ges pures & fans taches, c eft- à-dire 
exemtes ou punfiéjcs des feuillures du 
péché. 

IL ^ 
Ce defir fîneere Se ardent qu elle doit 
t avoir dans le ccsur l'oblige à faire tout 
ce qu'elle croit eftre ou neceflaircou 
utile pour la guerifbn & la fandiûca^ 
tion de ces ames. Et comme il eft cer- 
tainr que la fainteté même de la Supé- 
rieure y peut plus contribuer que tou- 
tes chofes , elle eft obligée de fe fani^- 
Êer elle-même > non feulement par rap« 
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Des Supérieures. ' loj * 
foit à ce qu'elle doit à Dieu & à Ton 
propre bien , mais auffi par rapport à 
ce qu'elle doit aux ames qui luy font 
commiiês -, afin de pouvoir dire avec 
le grand Pafteui des ames :fe me fanOi' Et pto hi^ 
^ moy-même ponr mes brebis. Ainfi elle ^îJJ^. 
eft obligée de fe rendre fainte par la/»*». ly «^r 
triple (^ité (pi*'dle doit à Dieu» à 
iby-mème , & â Ton prochain. 

III. 

Pour travailler , comme il faut , à 
& propre Gnékiiication , elle n'cft pas 
ob^ee feulement à attirer en elle la 
plénitude de l'ECprit de Dieu par la 
friere , par le jeûne , par la mortifica- 
tion, par le recueillement & par tous 
les autres exercices qui fervent à forti- 
fier la charité intérieure i mais il faut 
de plus que pieté fe répande à l'ex- 
térieur , & que par une vigilance con- 
tinuelle elle retranche dans fes paroles 
& dans fes adkions tout ce qui eft <a- 
pable de . nirire aux ames , & d'empc- 
chet qu elles ne tirent du profit de fes 
énfttudions. ' ' 

IV. . 

Les chofes quelle doit retrancher , 
font généralement toutes celles qui qia. 
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* ou qui j^aioiftêuc avoir pour principe 
le défaut de mortification > l inconiide- 
ration , les paffions , tout ce qui n'cft 
pas réglé félon les ièntimens de là fby^ 
tous les fentiniens naturels & humains, 
tout ce qui peut donner Tidée d'un eC» 
prie qui a des attaches & des recher^ 
ches de foy même , des foiblefles , des 
interefts , des refllêntimens , des lege^ 
retés. Car toutes ces choies diminuent 
rimprcflSon que la vérité pourroit faire 
fur les autres : & les venus oppofées 
â ces défauts augmentent au contraire 
cette impreflion que la vérité pourroit 
faire fur Tei^rit & fiir le cœur« Elle 
fait que la vérité paroift plus grande, 

S lus aimable. ÂinU c eft apparemment 
e cet ornement dont parle le Sage 
Lîngua br lorfqu'il dit que la langne des faies orm 

tiam. Ptqv* 

V» 

Une Supérieure doit donc cao&àt- 
rer toutes (es fautes comme importan- 
tes , puifiju elles (ont toutes capai^ 
d'empêcher l'avancemeiit & rédifica^ 
don des amcs. Souvent une parole 
moins réglée » un jugement trop libre» 
«ne promtitude > une précipitation > 
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Des SHpencHrii* ±tf 
Ùti témoignage de peu de mortifica* 
tion cauferont en eHes du refroidiâe* 
ment pour la Supérieure : & ce refroi- 
di({êment les portera â la trifteflle, aa 
découragement , au mépris » & peut* 
eftre au der^Iement. Ainfî une Supé- 
rieure par ion peu de v^ilance aura 
caufé la ruine de celles qu'elle conduit, 
fans qu elle y penfe , & elle fera bien 
étormée quand Dieu luy en demande- 
ra compte en i^n Jugement. 

VL 

Les Supérieures portent en quelque 
manière les ames fur leurs épaules ^ 
comme le bon pafleur de rEvangilc 
portoit fa brebi ; mais ces ames toiu 
des vafes fragiles. Si la Supérieure 
bronche & fait un faux pas , elles font 
en hazard de tomber & de fe b^ifer. / 
Elle ne fçauroit donc marcher avec 
trop de circonipedtion , de* peur de 
leur efixe une occaûon de chute par 
fes propres chutes ; aulieu que c'eft elk 
qtti doit les empêcher de tomber , & 
les relever de leurs chutes par fa fer- 
. metét 

VIL 

fanté des médecins du corps ne 
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pafle pas aux malades -, mais dans la 
médecine des amcs la (ànié du malade 
dépend beaucoup de celle du méde- 
cin , tky ayant que les fkins qui dans 
1 ordre commun de la grâce puiflènt 
guenr les malades. La juJHce de Dieu, 
dit iaint Paul, efi révélée par la prédi- 
cation de l'Evangile, & elle vajfe de- 

1. 17. ^ annonce y a la foy à& celtiy 

' qui l'embraflè. Il en eft de même de la 

fanté de l'ame qui n*eft pas différente 
de cette foy animée de la charité dont 
parle faint Paul. Il faut qu elle palfe 
des Supérieures à celles qui font con- 
duites, & qu'elles communiquent ce 
qu'elles poflèdent elles-mêmes. Il eft 
vray que Dieu fe difpenfe quelquefois 
de cette règle , & qu'il guérit quelques 
ames .par des Supérieures impar&ites : 
mais on ,peuc dire que c'eft contre le 
premiei? ordre , qui eft que les Supé- 
rieurs reçoivent les premiers l'abon- 
. dance de la grâce pour la communi- 
^ - . quer aux autres , félon ces paroles du 
montes^'»"' prophète f^oy, Us momagnes reçois 

ccna populo> 

vefit la paix pour le peuple, <^ Us co/liaès 
coiics ja- la jujiice, . 
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Et par là il efl; clair que tous ceux 
qui .condtlifent les âmes ift)nt obligés 
de fe puriâer de tout ce qu'ils doi- 
vent reprendre dans les autres i -afin 
de les en pouvcnr* guérir* Il faut qu'ils 
ibient patiens &c circonfpeâs , pour 
kur communiquer la patience & la 
circonfpe4^on y appliqués à Dieu » pour 
les retirer de leur diffipation j remplis 
âe l'Ëfprit de Dieu & des fentimens de 
lafoy» pour comger en eux les mou^ 
vemens humains & les fentimens de la 
natare : 6c diaque défaut qu'ils apper*^ 
çoivent dans les autres leur doit cftre 
m ave^tillement de travailler à acquérir 
la vertu contraire en un tel degré » 
qu ils foient capables de l'imprimer a 
ceux qui en manquent. Gda fait voir 
qu'une Supérieure éclairée ne manque 
pas d'avcrtiflcmens qui la preflent de 
fe coiriger de Ces déÊmts ^ &c de tra« 
Vâiller à fa perfeâion. Car tout ce 
qu elle apperçoit de défectueux dans les 
auues , non feulement l'avertit de fe 
corriger elle-même , mais luy fert de 
loy qui l'y oblige plus expreflSment* 
JLe mal eft que peribnne ne luy appli* 
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que ces avecdffemens , & ne luy G* 
gniôe ces lois. U faut qu'elle le fade 
elle-même envers foy-mcme : & fou- 
vent die eft iHcn-aife de n y pas peii* 
ùx, 

• IX. 

C'eft peateftre un des fêns de cette 
Omnibus parole de iàim Paul : Je me fuis faii 

fum , ut ôm- ^^^^ ^ P^^^ j4HVer tOM. L» Clt- 
r™--— . \ Al >•! liT^i^ ^ M 



ncs iaccrcm ^.dite qu*il patoillbit toujours rempli 
V. ^; xx. de la vertu qui eltoit neceilaire a ceux 
qu il vouloit fàuver ; qu'il paroifibit pa^ 
tient pour gagner les impatiens ; doux 
pou):xorriger les naturels aigres & cole^^ 
resi ardent pour animer les tiedes, & vi- 
gilant pour réveiller les pareileux y afin 
que tout le monde trouvait en luy le 
remède de (es maux. Ceft ce qui le fâi- 
foit changer de dirpofîtion & de con« 
duite y félon les différentes perfbnnes 
avec qui il converibit % aulieu que ceux 
qui fe conduifènt par les fentimens de 
la nature > expo(ent à tout le inonde 
leurs humeurs éc leurs indinations natu* 
relies y qui eO:ant toujours les mêmes j 
ne peuvent eftre proportionnées à taiu; 
de différentes di^fitionst 
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Après avoir aind travaillé £m (by- 
même dans la vue èc prx^tec aux au< 
très , il faut travailler auffî fur les au- 
tre$ par Ces paroles & par (es aâions , 
& encore plus par fes actions que pac 
.fes paroles. Car les inftruâions ou les 
avemllèmens qui fe font par paroles 
ne (ont pas continuas , auUeu que la 
vie & les aâions d'une Supérieure doi- 
vent eftre une règle vivante qui inftruiiê 
& redreÛè (ans ceÛè toutes celles qui la 

voyent.' ' ' , 

Quand il s'agit de Ces pio{M«s devcùss, 
il n'y a point à douter qu il ne (bit toû' 
• jours bon de fc corriger de ie& d^ats , 
<le Te régler excedeurement & intérieu- 
rement , d'avoir une vigilance conti- 
midte fur fes aâions. Mais quand il . 
s'agit de parler aux autres, on n'en peut 
pas dire la même choie, puifqu'il n'eft 
pas toujours iwn de- leur parler, quil 
n'eft pas toujours bon de ne leur point 
parler. Il y en a qui (crdwient ispasA 
Où. les prdïè. Il y en a qui n avancent 
point & qui ne travaillent point fur elles 
quand «n nèfles prelfefpas. U finit at*» 
(endse ie^iines » pcéyeoù les aiui£^ 



On commet quelquefois de grandit 
indi^xetions en s'ingerant. On laiflè 
fouvent périr les ames , ou au moins 
on les hxÇSt dans la négligence & dans 
la langueur, faute de s'avanjcer vers elles 
& de les prc venin 

Il . n y a point de règle générale^ 
Celle de ne prévenir point les ames ^ 
bien loin d'efbre une règle , eft au con» 
traire un défaut très-grand» Car Tou* 
vcrture des inférieurs pour leurs Supé- 
rieurs toute neceâàire qu'elle dl ^ 
eftant diâîcile à priitiquei: 5 il eft cer* 
> tain qu'il y aura beaucoup ^t, filles qui 
demeureront fermées &l re^rréesâ Té- 
gard de leur Supérieure , fi clic ne leS 
prévient & ne leur otmre le cœiuf* • 

11 y a dans les ames une double pente 
à fe cacher & à s ouvrir. En fe cachant 
on évite la peine de faire connoiftre 
Ces défauts : en s ouvrant on (e ibulnge 
par cette e(pece de décharge & par l'u* 
tilité qu'on en tire. Il faiit donc qu'une 
Supérieure tâche de diminjiçi; cette 
peine dMgnwnisA ce Ibuli^eineiity' 
Il y a vm^aSki grand nombre d'ames 
qui demeurent dans une langueur fpiri- 
tttelle quandwijie ks aide pas & qui 
£9itt^sc.bienjqiiaQdoAk$ aid6t£ci!Qi| 
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peut dire même en gênerai que c eft la 
difpofîtion la plus commune ; ce qui 
donpe lieu de condure qu'il y en a plus 
qu'on doit prévenir, qu'û n y en a qu'on 
ibive laiflfer i eUes^mcmes. . 

XI. 

Qm poiirrâ diicerner cesdifièrentes 

difpoStions des amcs & ces difFercns 
befoins ? Il n y a que la lumière de 
Dieu qui le puiÛc faire ; & c eft ce 
qui oblige les Pafteurs & les Supérieurs 
à la demander fans cède : & avec tout 
cela ils ne marcheront jamais qu a ta- 
tons dans un difcernement fi impor- 
tant y & ils-auroat toujours fujet de 
craindre qu ils ne parlent aux aipes 
lorfqu il {èroit à propos de ne leur point 
parler , & qu'ils ne fe tai(ënt lorfqu il 
leroit neceffairc de les fecourir par leurs 
paroles. Mais ce qui eft certain , eft 
(^e fûit qu'ils leur parlent, foit qu ils 
ne leur parlent pas > il faut que ce 
feiA par Hu^9 par prudeiK:e> par la 
vue de Tinteieft de leur falut> &non 
par humeur , par inclination , ou paf 
padbn» 

XtL 

Slill çMfm k deveir taire i Icm^ 
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égard &ies attendre > que ce ibit l'm« 
tereil des âmes qui les porte â ce fiibn* 
ce > & qu ik tâchent en les reccnmnan- 
dant à Dieu avec plus d ardeur > defiip^ 
pléer aux affiftances qu ils voudr oient 
okaleur rendre par leurs paroles.Qiiils 
gemifTent devant Dieu de voir qu'elles 
ne répondent pas m defîr qu ils ont» 
& aux peines qu ils prennent pour leut: 
falut; quils exaqjinent ferieufemenc 
ce qui les rc»id ainfi fermées à leur 
gard 9 afin d y remédier efficacement 
s'ils en peuvent reconnoiftre la cau(ê« 
Et enfin dans le peu d'ouverture qu el« 
les leur donnent > qu'ils tâchent de s'in« ' 
fimier davantage dans leut efprit y êC 
de diminuer cette maavaiTe {:ekrv& 

XIII. 

Ivlais s'ils jqgeoc au contraire les 
devoir prévenir , comme ils peuvent le 
mger très-foavent . qu^ ayeni iôia 
d accompagner ces avances de toutes les 
pécauti<His qui peuveoijen^êcher qu'- 
elles ne s'en choquent qu'ils ellafem- 
de faire connoiftre qu*il n'y a que la , 
charité qui les y porte *> & qu'ils (e-* 
roient ravis d'ayçiç. lieu de demeurer à 

|'«§ard de tout k monde dans un Qeùsc 
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heèitiâ > fie de iie pcnfcr qu'à lèur propc 

X I V. 

Mais lûit qa*on s avafice vers cilds, 
foit qu'on ne s'avance pas ; {oit qu'on 
les prévienne , foit qu'on les attendes 
il faut que les Supérieures ibieiit paie- 
ment occupées de leurs befoins & de 
lent» neœmcés ^ qu'elles entrent dans 
l'eTpiit des médecins du corps,qui zyàÈSt 
à traiter quelques malades de confide- 
cation > pêntent coatinnellamem à la 
condnite qu'ils doivent tenir envers 
eox , & à chercher des remèdes & des 
i^itnes pour les guérir. 11 Ênit de mè- 
me qu'une vraie Supérieure qui a def* 
&in de fervtr les ames , les porte toû" 
jours dansibn cœur j qu'elle Ibit appli- 
quée à confiderer fans ceflè devant 
Dieu toutes les inventions que h dia- 
lité kiy pourroit fii^erer , pour dimi- 
«Êtt , oa pour guérir leurs maux , les 
con{êils qu'elle leur pourroit donner » 
les pratiques où elle les pourroit en- 
gager , I» ehofes donc elle ks doit dé- 
tourner. Que fi elle ne petire à leurs 
maitt que lorfqu'elles luy en parlent , 
ceftua £^na que la chtfké n'eft guère 
agiâànte dans Jon cœur, & qu'elle ne^^ 



t 
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fe doit pas icorniei* fi les aines ne fonc 

pas beaucoup de profit fous fa conduite^ 

Il eft vr ay qu'il faut fouy ent eftre patient 

fui: les a£ues » ^ tolérer long - temps 

4ans leurs défauts , fouffrir les retarde- 

mens de Dka h niais ce doit eftre ^-par 

patience, & non par indifférence , par 

prudence , Se non par oubli : & cette 

patience & cette prudence m doivent 

point empêcher qu'on ne conferve au 

fond du cœur la même iblUcittide pour 

leur avancement , que fi on leur en 

faifoit paroiftre le plus grand empreflfe- 

Qui prxcft inent$ cette foUicitude eftant eflèncielle 
in foiiicitu- ^ Supérieur , félon {àint Paul» 

dinc. ^itx . * ^ 

Les Supérieures doivent d autant, 
plus eftre dans cette feUicitade pour 
l'avanceimeni: de ceUes dont elles ibnt 
chargées , qu elles ne (çauroient jamais 
$ ^eiff ec' queies foibkd&s & les. défauts 
qu elles lemarquent dans les arajes , ne 
foient pas des e&cs * ^ Ions Êoites » 
de leurs négligences ^ & ,dçs {canidaks 
' fecrets quelles Icut auront peute{lre 

froid .èc lebttiant ou par des aiStipxis 
â5 despaïoles «iQius.reglceSiCeû poujcr 
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<|Uûy> elles doivent tâcher de reparei: 
^ar im redoublement de charité envers - 
es ames , le cbtt qu'elles peuvoit Icnir 
avoir faic v & s'y croire obUgées no» 
fculemenc par charité > mais ^uffi pao 
iaftice» 

XVL. 

11 ny a ^propremem' qae Jesus^ 
Christ qui aie pu dice c Xluay-re Qsl^ «fi 
an faire a tiM vigne que jc naye pomt ^i^^^ faccie 
fM? parce qae ne devant rien àcette nnemmcx&c 
Vigne , il railoit toujours pour elle ^ 
plus qu'elle ne meritoit. Mais celles 
que Dieu charge de la conduite des 
ames , n en peuvent pas dire de même* . 
Elles font réeUetiKnt redevables à ces 
aines qui leur i^t conuniiies , elli» 
ne fçauroient manquer fans injuftice i 
latisfaiœ à ce qu çUes leur doivent » 
parce que j£siisn Christs qui 
elles doivent tout , lies a mifès en (a 
place f & exige d elles ces devoirs 
en la perlbnne de iês membres. La 
dette eft entame » & cependant il ne 
faut que coinprendre un peu ce qu elle 
renferme > & à quoy elle s'étend, pour 
€0se "coirvairica que peirfixuie ne 
toit favoir s'il y £ati$£ût. 

Kij 
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XVIL 

Outse xes fcandaies (ieaets xpi on 
ne (çauroit sWeurei: d avoir enciere^ 
ment évités , les Supérieures font tel- 
louent obligées de prier , & de priet 
ardemment pour celles qu'elles con-*. 
dtitient y que *{aint Gregoke marque 
cnue les qualités qui leur font necelr 
laires , qu elles ayent quelque expe- 
tjknce qu eUe^obcicanaeic Dieu les 
grâces qu elles luy demandent pour les 
autres. Une chanté froide & languiC^ 
iàcue ne leur fuffit pas > il faut qu'elles 
en ayent une vive & anipice qui porte 
le feu ^dans les ames , & qui attire Xçs 
grâces de Dieu lur elles pat l'ardeur de 
fc$ prières. 

Une Supérieure qui voit donc que 
les ames qui (otn (bus (a charge > ne 
profitent pokit , ^ qu elles demeurent 
toujours bibles & mdiades 4 peut- elle 
s'aueurcr que leur langueur ne vienne 

Î>oint de la(knne^ & aa-t*elle pas 
iijet de craindre que Dieu n impute k 
la froideur de fes prières & â (on peu 
de chacité ^ la continuation de la mala^ 
die de ces ames qu une charité plus ar^ • 
^ente auroit pôguerir 3 
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XV m. 

Cette Supérieure n a pas feulement 
btfoin de lumières générales^ (ur les 
vérités chreftienncs pour en inibruire 
celles qu elle conduit > mais aufliî de 
lumières particulières (ur Tétat fie les 
difporKions de chaque ame pour y 
proportionner fes avis , pour les aider 
â fe connoiftre eltes - mêmes , pour 
diffiper les nuages dont Famour- propre 
leur cache ordinairement leurs défauts 
& leurs devoirs. Rien n eft plus» ne- 
cefl&ire que cette connoiflànce : cepen- 
dant il a y a rien de fi facile ae s V 
tromper , ni de plus difficile que de te 
détromper des mauvaifes impreffiotui 
fi*an a reçues i parce que les préven* 
âonsK, les foupçons , les jugemens té- 
méraires qui font concevoir aux Supe<* 
heures de fauflcs idées de la difpofi- 
tion intérieure des inférieures , les 
empêchent en mème-iemps de recon^. 
noiiire leur erreur. 

XIX. 

Il ne fuffit pas , pour iervir utiîe- 
ment les ames , d avoir cette lumière \ 
il faut de. plus la iavoic mw^agec en 
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choifiOTant les temps & les moyens fa- 
vorables pour la faire recevoir. Il y a 
:peu d*cfprits qui n ayent quelque porte 
.ouvenepar où la vérité pourroit entrer:: 
mais ce qui fait fouvent qu elle efi; re* 
jettée,c eft que nous heurtons à des por- 
ttes fermées^Souvent même on ne prend 
pas la peine de les chercher. On ne 
s* applique point à découvrir ce qui 
arrefte de certains efprits , en quoy 
confifte leur obfcurciflement & lci«:& 
préoccupations. On voudroit qu'ils en- 
traflènt dans tout ce qu'on /ouhaite % 
fans avoir la peine de les éclairer &C 
de les aider en tien > ou bien on le- 
veut faire à fa mode & non à la leur ^ 
& d une manière proportionnée à leurs, 
.beibins. Ain(î par cette neglieence ort 
participe à la continuation de leurs dé^ 
fauts. 

XX. 

Quand même on feroit aflfturé de 
•n'avoir, manqué eQ tien , ni dans la. 
charité intérieure , ni dans le foin 
éi'inftruire celles dbnc on eft chargé y 
on ne pourroit pas encore dire qu'on 
ji a point de part à leiurs fautes & à leurs 
^chuteSé Car les Supérieures, peuvent 
«ftrç çmk de leurs, fautes en bien dc% 
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Éianieres. La railon en eft que bien 
£3UYenc on ne fait des Fautes y ou ne 
demeure engagé dans des dé&iics > on 
neft négligent à faire le bien» que 
parce que la concupifccnce eft plus 
fone que la grâce 9 dit (aint Augu&in. spkicu non 
Oi encore que les hommes ne puiflènt ^y"- " 
pas donner direâement Fa grâce , ils 
peuvent contribuer néanmoins à à^xAr 
nuer la concupiCcence , & fur tout les 
Supérieures. Car c eft uti^ de leurs prin« 
cipaux devoirs de travailler à affoiblir 
les partions de celles qoHeur font fou- 
mifes , ibit en les détournant des objets 
& des occaûons qui les peuvent e;( ci- 
ter , foit en les appliquant aux exerci^ 
ces qui y peuvent fervir de remède» 
Une Supérieure ne peut donc s'allcurec 
de n'avoir point de part aux chutes de 
celles qui font fous fa charge y qu'au 
cas qu*elle puiflè fe rendre témoignage 
de n avoir rien oublié pour diminuer 
tes paillons qui font caufe de ces chutes^ 
& c'eft de quoy elle a toujours fujiet de 
douter» 

XXI. 

m 

H eft difficile d'ariefter un poids qui 
précipite par un lieu penchant, lorC; 

K iiij; 
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qu'il eft liSans^ le milieu* ou dans U i 
fin de (on mouvement > & qu il a/ déjà ? 
acquis beaucxHip d'in^ecuoiicé & de 
•violence. Mais fouvent ilny avoir rien 
de (i aifé que de Taueiler au comment 
cernent , &; U rooindce force qui TeuA; 
poufl'é de lautre cofté> auroit efté capa- 
ble de le redren II en eft de même des i 
pafiîons qui produi(ênt les plus grands 
renverfèmens dans les ames. Elles font 
d ordinaire a^fez foibles dans leur nai£» 
ùnce. Ce font des^ étincelles qu'il au- 
roit efté aifé d^éteindrê'^avfic un peu 
d'eau. Il y en a telle qui fe porte dans 
le progrès de Ces paillons aux demie-» 
xes extrémités , qui auroit pu eftre re-* 
licnuç daps le commencement par un> 
peu de confiance > un peu d^ouverturci 
un peu de condefcendance : mais quand 
on laide enflammer ces étincelles^ elles 
caufenc enfuite de terribles embrafe* 
mens^ que Dieu impute fouvent à la 
négligence de ceux qui n*y ont pas.re- 
{nçdip q;i^pd ils le ponyoieni.. 

XXIL 

Ce que je viens de dire du commen-i^. 
cernent des tentations , fê pçut dire de 

^QHS Us commenceniens. dei Ijagùçr^ 06 
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dé grase» dont Dieu répand ibuvenc 
une ceiCâine mefure dans les âmes im- 
parités ^ Se même qudquefoîs dans 
îes amcis dîereglées. Cette mefiire ne 
fu£c pas > à la vérité y pour iîinnonter 
ks grandes difficultés de la vie duré-» 
tienne y puifqu elle eft d'ordinaire pe- 
tite &c foible y ce qui donne fujec à 
im homme de Dieu de la comparer à ' 
une étincelle de feu que Ion alluma 
fiir on pavé glacé où les vents* foufflent 
, de toutes parts : mais elle cft nean« 
ixioins proportionnée à certaines aâions 
&dles ) de fi eUe eftoit bien ménagée^ 
fi on avoit bien foin d'éloigner les 
objets qui la diflîpent y d ofter ralimens 
de la concupîlcence qui letouSe, cette^ 
mefureL de grâce auroit pu s'augnien-^ 
terv. paKC que la ioy y comme dit (aint- 
Auguftin ^ mente ion accroiilèment* 
Ccft aux Supérieures à nourrir ces 
étincelksr^ 6c à écartée ce qui les peut 
éteindrct lU cUes ont beibin pour cela* 
de beaucoup de lumière , d'adrefiè , 
dlapplication : mais- comme les fautes 
quelles commettent fur ce point». font? 
(TcM^difuûre imperceptibles y perionne 
ne fçâit ce que Pieu leur impute de 
rçxtioâiion.de ces grâces , ni des iiiau^ 

K,v 



vais e&ts qui en ibnc des fuites*^ 

_ xxiii. 

:H £uit.proportionnei: les corréâions- 
"Eptft.ifittnt non feulement à la quantité des fau- 
yMiitt, n. t. tes, dit £iint Auguûin» mais à la ^ce- 
/îî. intérieure de celle qu'on veut corriger :. 

Quid quif- c'ell-à-dire qu'il feat (avoir « ^u'eUâ 
<iuefufferat , foiérir , & ct mù tâ ourdeffus de 
ZhiSi§t. Ut- f* force : depeur de 1 accabler , auheu 
mime, - ^ eftrc udle. Mais cette connoi£^ 

^ce&cedlTcernement eft lî profond. 
Qjjjs in his que faint Auguftin s'en écrie : Qh^I 
>omiiibus tre- jîtjg^ ^ tnmhlem^ » i nun cher Pm- 

Jiomo Dei , ^ tremblement , & ejtteUts epaijpes te^ 
3!ï tSLr nebm 1 U dcdare qu'il ne fçait comment 
^«^. ef. 91' (t conduire dans l'oblervation de ces 
tï \W' *■ règles , il ne laiffc pas de fe rccon- 
xgo in his Hoiftre/coupable des ^tes qu'il croyoit 
^uoridie pce- y cominettre tous les jours. Combien 
"or. u wV/. cem q»i font dans ks mêmes engage- 
ait > M. j. mens que faint Auguftin , de corriger 

Ci de reprentke les autres , -Ôc qm ont 
moins de lumière que Iuy> en comn^ 
mettent-ils davant^e? 

XXIV.» 

♦ 

L'uiàge qu on doit faire de ce» te 
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tfeïions a eft pas aemrer dans des feii^ 
timens de découragement & de dé^ 
fiance. Quand on (c trouve engagé par 
lordrc de Dieu dans quelque iuperio--' 
rite , on a fujet de croire au contraire « 
que quelque tnukirade de fentes qu'on 
y commette y Dieu ne kiilèra pas de 
nous les pardonner , pourvu que nou9 
mm hiutwiKffisilevaRC luy,dt que tien» 
luy criions avec le Prophète ; pHrifiez-^' Ab ocifltîs; 
moyde mes péchés fecret s : & pardorimz- mc'Jôcït^ 
la pan fne fay^k cenx destuêtns. lienîs parce 
Il connoift noftre ignorance / nos te- p^Yg.^^ji^ 
iiebteS) êt iioftrefoifale(&. Pui^ie» Étns m* 
avoir égard à toutes ces inipuillkices » 
& â tous ces défauts , il nous engage 
si prendre km des awxes \ nous tk* 
vons efperer quil ne nous jugera pas 
félon la rigueur de fa juftice , & qu'il 
pardoQn^a ces £iutes d-aveuglement &C 
d'ignorance. Mais ces vices ne laillenc 
pas d'e^e^uciks , 6e pour obtenir de 
Dieu cette grâce > & pour faire regar- 
der aux Supérieures les fautes & les 
feîbletfe des ames qui ibnc fous leur 
charge avec d'autres yeux, qu elles ne les 
regardent d ordinaire. Car dks lès- 
dmvent convaincre qu'eftant peut eftre ^ 
elles-mêmes caufe de la durée de ces 
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défauts & de ce.Srfoible0es> elles n'ontr 
aucan droit detitrer dans des.fenri- 
mens d'impatience & d'indignation 
contre celles qui y font fujettes, & en- 
core moins de les mépriièr &. de les^ 
traiter durement ; mais qu elles doivent 
s'en humilier profondement devant 
Diea » & s'exciter continuellement à 
travailler â U guerifon des autres par 
toutes les voies que la lumière de 
Dieu leur, oiwrrira » en regtf dant to&p 
jours leurs maladies conxme les leurs* 
^ propres , non (eiJement par ce bmi^ 
ment de charité (^inous ^it prendre 
pai:t aux maux du prochain , mais au(&;: ^ 
par ce principe. de vérité» Qoune Su^ 
perieure n'a jamais une entière a(Iu<^ 
r^nce de n'eftré pas coupable de \zr 
&utc d'une.in£erieNr&dom. elle eft char^ 
gée. 

Cette, (ainte inquiétude qui tienc? 
Feiprit d'une Supérieure dans* une at* 
tention contiiuielle aux moyenS: de. 
mieux iàtisi^rc lies, devoirs^ eft eUft- 
ipème UQ.dfs priâcipaax moyens ét. 
s'ejti bien acquicten. Ceft oourquoy. 
l'Ecriture repréfentaht les qualités d'un 

dîipe^ur Çxm ceUe . d'un homme, qui 
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engagée à fer vir de cautiaa.po^ 
(on ami > fait voir qu*il ny en a point 
de phis contraire aux devoirs dW;ve« 
ritable Pafteur > que ce mauvais repo» 
dans les fautes ic ceux qui font fou» 
(â conduite*. Car il cft étrange avec 
quelles paroles^ TEfprit de Dieu y ex^*^ 
prime Terafcdlemenc & la foUicitude 
d'un homme qui s'eft rendu caution: 
pour un autre. Les voicy : Monjijis^ Klîmîyfi 
fivims éti/ez réfondik.foHrvoftr€ atm^ fwl^co^ 
& fi voHS ave:c cnoagè voftte foy. & tuo,dcfixifti 

n • ' •% i ^ apud extra* 

vppre main 4 m étranger : vous vom „^um ma- 

tàes mi. dam k filet par voârt propre 

koHche , & VOUS VOUS trouver pns par „ vetbis otis 

««f fartiés. . Sâkes doue, ce ^tte je vous (ui, ^.^^^^^ 

dis , mon fiU , & delivreK.-vous vous- USus. ilL 

mhnei parve ^ue vous efles tombé entre '^S''^^^' 

les 

de toHS cofiès i ha(ic:^-vowk^ & réveil--^^^ 
k'^ voftrt 4m. Ne iaifeir point aOer TrZt^] ' 
vas WHx OH fommeil • & ^ue vos paupie- p^o^»"^» tuî. 
res ne saJfoHpt^tm fomt. 11 clt certam (Una, fufcita. 
que cet engagement rend les Paftcurs^*"^^"™ , 
débiteurs envers les ames> & c^e ces jcris fom- 
ames ont en quelque forte dcoit de «^H°* 
iiiur demander leurs loms > leurs prie- mitent p^ipet- 
res , &C tout ce qui leur eft neceflfàire 

goitflatf cosiduite»iuiut us n&do]kV.em 3.4^ ' 
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pas efixe en: une moindre inquiétude* 
que s'ils eftoient obligés a payer une 
grande (bmme d'argent beaucoup au^* 
iiefliis de leur bien. Il y a feulement 
cette différence, que Ton ne s'acquitte 
pas de iès dettes temporelles^parlede-* 
âr & le foin de s'en acquitter j mais" 
que dans les dettes {jpirituelles ce fbia 
& cette inquiétude intérieure que l'on 
^ 4 pour les ames\» qui fait faire â une* 
Supérieure tout ce qu'elle peut pour 
elles » len acquittent devant Dieu, puiC-- 
qu'elle leur doit., félon fiint Bernard>. 




\ 
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VB LA T REPARAT XOK 

à la mort, 

L 

UHe perfetuie qui penlê âxieafe^ 
mentà fc prépacer à lamorti doit: 
avoir dans lefprit que cette prépara-- 
ticm ne peut coniifter qu'à donner tout 
Tordre poffible à. (à vie paflce , à (à dif^- 
pofition préfente , & à œ qui % refte^ 
temps » vivre. 

On ne peut donner ordre au paffé 
que par la pénitence , qui oonfifte ott' 
dans l'extérieur des œuvres de péni- 
tence , ou dans refptit intérieur de' 
pénitence. Les oravres^ extérieures de 
pénitence peuvent eftre différemment 
pratiquées félon la différence des fbï» 
eesdu corps. Les maladies &ies incomr- 
modités en peuvent tenir lieu , & il y a 
même quantité d'oeuvres extérieures qui 
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£)nt à la portée des plus foibles y 8C ' 
dont on ne peut craindre quelles fa&nt 
' {préjudice à la iaoté. 

II L 

On n eft point malade pour &'abâenii: 
de tous les difcours qui tiennent de Fa 
paffion. On n^A point malade pour 
garder un régime de vie peu agréable 
aux fens , mais utile au corps. On n*eft 
point malade pour éviter 1 emportement 
dans les difcours & dans les converGi- 
tions. On neft point malade ^pour ne 
porter aucun jugement des avions qui 
peuvent avoir différentes faces. On 
a'eft point malade pour ne rien faire 
avec emprelTement > & pour agir toû^ 
jpurs avec tranquillité & gravité. On 
n eft point malade pour ne Ce plaindre 
point des petits maux > des petites in- 
juftices qi£on reçoit. On n^'eib point 
malade pour fa fou venir (buvent^de 
Dieu. On n eft point malade pour efke 
uniforme dans (es exercices , pour fuie 
. la bizarrerie. &c le defordie dans^ fes 
aâîons & Ces occupations^ On n^'èft 
point malade pour s'humilier en toutes 
^ccafions > dans les, aâioas & dans les 

fioles. . On n eft poinjc. malade . gpw. 



uiyiLi^ud by Google 



I 



lu la f réparation à la mrt^ ^ 
iftgir en tout avec modeftie & retenuëk 
On n eft point malade pour ne (bufte^ 
nir rien avec un efprit de contention 
On n eft point malade pour Ce rendre , 
jetant que Ton peut > aux deiirs &aux 
volontés juiles aaindiil^rentes des au« 
très. Enfin moins on eft en état de fttzr 
tiquer les œuvres fortes de pénitence ^ 
& plus on doit avoir foin de ne negli^ 
ger pas oelles-cy.. 

rv; 

L'efprit de pénitence qui doit ani^ 

' mer ces a<âions extérieures , doit con- 
(ifter dans une conviâion intérieure- 
que Ton eft pécheur » ' & qu'en qualité- 
de pçflieur^.on mentc> & Ton doit- 
même- rechercher la punition de lès pé- 
chés 5 &c accepter dans cette vue toutes: 
les privations, incommodités, dégoufts^ 
maladies^ qui nous arrivent , & prati>-' 
quer les œuvrçside peniicnce.dont on eft^ 
capable.. 

Il ne faut pas s'imaginer qu on foie 
effeâivement dans cet eiprit » fi toft 
qu on s'occupe de ces penfëes ^ mais; 
il edbon néanmoins de s'en occuper^ 
eo . £riant Die.tt qu'il nousies . meus^ 
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dans le cœur , la penfce jointe à M 
prière eftant la voie ordinaire par la- > 
quelle Dieu forme les difpoiitions dans 
le cœur -, & c'eft pourquoy il fe faut 1 
prefaire certains exercices qui renoa-* 
vellent en nous cet efprit de penitence>. 
& le mettent (bavent d&vant nos yeux.. 
' C en eft un » par exemple > de faire 
quelques prières expre{Icment le matins 
i midy , au foir y pour demander i 
Dieu i'efpris de componction & de. 
pénitence, en partageant > par exemple, 
a ces trois temps diâferens , les (ept 
Pleaumes de là Pénitence. Monfieur 
FËvêque d^Alet ne manquoit pas dë- 
les reciter plufieurs fois le jpur : on le: 
pourroit donc bien faire une fois.. 

VI. 

, Afin de rendre cet exercice pfu? 
mile, il eft bon de réciter ces^ prierez 
avec une vue particulière de certaines- 
joutes dont on deûre particulièrement 
demander pardon â Dieu> ^dobte^ 
nir de (a grâce la compon£tion ; comme* -, 
par exemple ) l'ingratitude & le man^ 
que de reconnoiuance à Icgard des. 
.bienfaits généraux & particuliers que 

nous avons re^ûs de Dieu*- 
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L'abus & le peu d'ufage que nous 
avons fait des vérités qu'il nous a fiait 
connoiftre , ou en les lai{Iani; fteriles ^ 
ou en fâifant même vanité de les fa- 
voir. Nous (avons , par exemple y que* 
nous ne pouvons rien de nous-mêmes^ 
& (ans la grâce de Dieu. Quel ufagc 
avons-nous fait de cette vérité } Ett 
avons - nous eftc plus appliques a lai 
prière > plus vigilans à ne rien entre^ 
prendre fans confulter Dieu> & fans hxf 
demander Con fecours >" 

L'abus des Saaemens qu on a iba« 
vent reçus ncgjiigemment, fans applica<i^ 
«on, & fans y pcnfèr après qu'on les a^ 
reçus* 

Le peu d ufâge de tous les talèns que* 
' Dieu nous avoir donnés, que Ton tour-* 
ne fouvent contre Dieu même > en les 
rendant les inftrum.ens de fes propres- 
paffions. 

Le peu d'ufage dies occafîons que' 
Dieu nous a données d^avancer dans la- 
vertu , & de luy offrir quelque chofc: 
en payement de nos offenfes. Car c'é^ 
toient autant de richeflf s que Dieu*, 
nous mettoit entre les mains ^ & au« 
tant de tj:efQrs> que nous avons dièr^ 
fipés^. 



XfC I>^U préparation à la mort. 

L'inutilité de noflce vie qué nour 
aurioiis pu rendre (i utile à no&x^ù^ 
lut* 

La* pccfecence^ que nous avons 
faite des vaines fatisfaâions que nous^ 
avons trouvées en contentant de peti-*^ 
x/^s paffîons » aux biens (blides & éter- 
nels que nous euilions acquis en les 

Les médifances fecrettcs qiii ont 
pu fe glifler dans nos paroles > en dé^- 

' GOttwaiv. (ans açceilîté les défauts/ du 
prochain^. 

Les con(entemens fecrets à des pen^ 
i^s mauvaifês qui nous auront paQe* 
par Tèfprit , & que nous nous ferons^ 
didimulées» 

Le peu dmfâge que nqus avons - 
Êit dès^ fefiès 3 & des (blennités de* 
l!Ëgliiè y & dés myfteres quelle honore 
dans la fuite de Tannée ^ en les laillânr 
pa0eriàns en profiter. 

VIL 

L'ordre qu*6n peut mettre à fa di& 
pofition préfente , confifte première** 
ment en une revue de fes pâmons iîit>- 
fixantes eaune refolution fincere de 
Ib combâure ^ & d'en demander iDieu 
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De la préparation a U mri. ' 237 
la guerifbn , en les portant cepen- 
dant en patience juTquace qu'il nous 

Comme ,|>ar exemple ,fi 1 on recon- 
nofft que l'on a encore une grande fcnfi- 
bikœ aitt injures, que l'on s'en occupe , 

& que l'on en conièrve une mémoire 
vive. 

Si l'on eft fujet à oublier Dieu dans 
la fuite de Ces avions , â agir humai- 
nement , en ne pén&nt â Dieu que 
lorfqu'on en cû averti par certaines cho- 
ies plus évidemment mauvaiics , donc 
on eft frappé. 

• Si les objets qui Ce préfentcnt & qui 
nous choquent nous font fonir de nô- 
tre afliettc , & parler par humeur & par 
paffion. Si noftrc tC^tit s'^are faci- 
ieraeiK , 6c s il s'occupe encore fou- 
vent des jugemens des hommes , SC 
regarde avec plaifir ceux qui luy font 

. £ivorables. 

Si l'on Ce réjouit , ou fi l'on s'af- 
flige de ce qui paâê dans le monde, 
aulieu de le regarder par des yeux de 
foy- 

Si l'on eft-fo^ à U langueur ôc i 
l'amufenient loc(que Dieu nous met 
4ans Je repos. 
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^On peut encore conûderer fur et, 
même fujet les paffions qui paroijGTenc „ 
pkis amorties > comme ^ par exemple ^ 
Il Ton £e fent, libre de tousdefirs, de 
defleins , de vues 5 de projets. Si 1 oà 
3:egarde avec inclination les biens y les 
honneurs de<:e monde , la réputation, 
réckt 9 la coniideration. 

Si l'on fe iient libre d envie ôc de 
liaine. 

Jufqu à (md point on eil fenClble 4 
ammc. , 

Si , jpar exemple , on deiiîe iîncere« 
ment de rendre fèrvice au prochain» 
vSi Ion n'eft point trop ibnfible aux fe- 
parations. 

' Si Ion cft touché , & jufqu à quel 
point, des mauxfpirituels du prochain. 

^ Si Ion n€Û point trop femible à la 
crainte des accidens dont on peut ellre 
menacé» 

VIIL 

Il faut reconnoiftre en (by par un 
àveu humble &c sincère toutes les foi* 
blefles , & les miferes quil plaift à 
Dieu de nous découvrir. Il taut les 
porter en Ùl préfence , & les luy ex- 
po(er comme tes malades qui Qm% dans 
les luès expofenc leurs (naux. 
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De U préparation a la mrt^ 2; f 
Mais il fâuc reconnoiftre nos tene« 
htes â l'égard de ce que nous ne re-- 
connoifTons pas, &c le prier quil les 
cdaii'e>6c quil ne permccce pas que 
BOUS nous crompioQS nous-mêmes. Et 
ainfi il cûl bon de luy adreller fouveac 
ces paroles de David ; (a) Eclairer mes niumn 
yeux 9 aûn qne je ne mendorme point ^^"^^^ 
dun fommeU de mort. Et celles - cy;i quamobdor- 
(b) Et voyez, sll y a dam moy quelque "V 

: < /j. ^ , 1 .r i ^ morte. P/.i* 

mjHjUce , C/ conoHyèzrmvy dans Uyoï^e ^ 
ni dure éternellement . dans la voie de <*)Et vidcfî 
a charité qui ne périt jamais , auiieu tis in me eft , 
que (c) U voie de la cupidité , qui eft 
celle des pécheurs & des impies^ perdra 17: 1 38. 14. 
neceffairementi. ^ .^2 

- piorum peri- 

Et pour comprendre en peu de paro- bu.?/. 1. ^/ 
les tout» ces demandes > & les exposer 
à Dieu y on ppuc fe fervir de ces pa- 
îolciî : (d) Seigneur^ vous voyez oh ten^ (j) Domi. 
dent tous mes dejirs :drie gemjfement de emn/dcfic/^ 
mon cceur ne vous efi- point caché. riummcums 

te gcmicus 

1 X» mcvLs à te 

non e(l abf- 

' L'ordre que Tou peut mettre au temps 
que l*on a eticore à pa({et dans le 
inonde jufqu a la mort dans la vue de 
vs y préparer , confifte à fe preicrire une 
T«îe & iks pratiques qui y tendent & 
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440 De ta f réparation 'a la mort. 
qui 7 puilTenc fervir de préparatioiu 
Et pour eeia il -eft bon de confideret 

3viil y a trois IbirCes de vies : la vie 
e ténèbres dans tous les hommes vi- 
cieux quand ils fui vent leur paflion ; 
ia vie âe la lumière obicure de la foy 
ûo laquelle vivent les jûûes en cette 
Tie-s & la vie de lumière Gm tene^ 
bres , dont on ne jouira que dans 1 autre 
monde. Or c eft proprement la vie de 
foy qui doit ièrvir de préparation à la 
mort, puifqu elle tient le milieu entre 
lesteneores de la vie disnelle» & la 
lumière ians tenébreà de la gloire. 
Ainfi on fe préparc d'autant moins â la 
tnort ) que 1 on vit plus félon les viks; 

les penfées humaines 6c charnelles ; 
& l'on s y prépare d'amant plus ^ que 
1 on vie davantage félon la foy. 

X. 

Or comme Thomme ne vit qif en 
penfant Se en aimant 9 & qu'il agit &C 
parle toujours félon les penfées qui 
ibnt dans Tefprit, & les arcéUons qui 
font dans le copur , il eft clair que 
vivre Celon la foy ^ c eft parier félon 1» 
foy » eft agir félon la foy ^ & que 
vivre 4c cette manière eft h vraie prc- 
paraticfn à la mort* 

: XL 

* 
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Mais ce qui feic d'ordinaire qnc l'on 
vit peu de cette manière, eft que les 
vues de foy n^eftant pas fi vives ni fi 
prnences , & au contraire les vues hu- 
maines Te préièntant d'abord , on fc 
livre aux penfces humaines , & enfiiite 
en penfiuit humainement , on aime hu- 
nuinanent, on parle humainement, & 
on agit humainement. Il eft donc utile 
de pratiquer i cet égard ce que ceux qui 
font dans les grandes places ont accou- 
tumé deÊdre. Us ne s 'engagent pas d'or- 
dinaire d'abord , ils ne tom que des ré- 
ponlês indéterminées. J'y penferay, di- 
ièm-ils, on vôoca ce qu'il y aura à faire. 

C'eft ce qu'il faudroit dire dans les 
rencontres de la vie en arreftant la mobi- 
lité de l'efprit , pour avoir le temps de 
conlulter L foy, & avant que de s'eftr*2 
Uvré auxobjcts, jetterun regard c^ucoftï 
de Dieu pour confiderer ce qu'il non; 
prescrit , & ce qu'il demande de nous. 

On nous rapporte, par exemple, 
la nouvelle d'un événement extraordi- 
naire qui paroift préjudiciable a nos 
amis & i l'E^ifê. Aulieu de iê livrer 
a^enlees qui peuvent naiftre de ^ . 



z^x De la prépamion à la mort. 
objet , il faut arrefter ladivité de 1 eC^ 
prit) àc jetter les yeux du cofté de Dieu 
.pour voir ce qu'il nous ordonné dans 
cet événement. ; • * 

Or il nous ordonne certainement 
d éviter les moiivemcns^ humains 

5 ^^^^^^^^^ 

tne U colci^j. 1b dépit pouc enuer d'a^ 
botd dans le calme &: dans la trani- 
Hcc eft vo> quiUité , cac ce cjoêil demMuU d« nousy 
luntas Dei l'ARoftre, want toutes chofes, 

fanttincacio /j /» n-/' 

veftra. cjt tJofire propre fanbiipcation. 

Theff. 4. }. Ce qo^il denKutidfi: de nous eft que' 

nous ayons recours à lujr , puifque fans 
luy tout ce qui^fe préfeite U arrive eft* 
capaUe dis. nous iakc faire des fautes 
confiderableSi Ce qu'il demande de 
Miferere a- ttous , ceftfM nmtDf9mpit\i dc mfhû 

11 ne nous imputera pas les- dcfordses' 
du monde v mais il mm&imputeta nos . 
propre defoidres» Si les autres font: 
mali n'augmentons pas. qs mal pa celuf 
quenous ^ifiusjiou&rmêmes. * ' - 

Aprèjs que l'on aura fongé à ce que 
la fi^ noi» pcerçcit en pardcidies > on 
nem pen^ à ce. qu'elle découvre' en' ' 
gênerai , commft'MK; nlHO»-quf en aafe. 

X 
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De U préfafAtïm a la mort. 14/ 
& en parler aux hommes d une manie- 
ra prcrpre à km infpirer les fentimens 
^uftes qu'ils doivent avoir fur ce fujet ^ 
c eft-à - dire des fentimens exemts de 
fnpuvemens turbulens & iiîdifcrets. 

XII. 

Ces fentimens &ces^ paroles de foj 
doivent eftrc accompagnés d'un deû:' 
que Dieu voye dans le fond du cœur, 
non {eotement d^eftre délivré d^ tnou-« 
vcmens turbulens que les paffions exci« 
tcnt , mais de la vue même des iiiaux:* 
& des mi(bre$ de ce mondé : & nous 
nous devons fervir'du trouble de cette , 
vie pour faire croiftre en nt>iis le deiir 
de la paix de lautrë, où nous n au« 
rons plus d autre objet que la juftice, 
& d*où toutes \tà inic(uités feront ban- 
nies : ces defirs frequens & finceres de 
la vraie juftice cftant une excellente 
prép^ation à la mort -, pufqu'il eft écrit : g„ ^/Uiik 
Heureux ceux ont faim & folf de^-^^ 
la juftice , 'Pïïfte ^hUs feront rajfajiés. 

XIÏL 

• Mais comme la mort à laquelle nous - 
femmes condamnés , n eft pas la fimple 
mort du corps, inais la privation dç . 
tomes ' les creatiir<» ,' ayant mérité pat: 
Aos pechss de les petdce toutes Sc^-m 
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244 préparation a la mort^, 

eflxe éternellement feparés : la vrai^ 
préparacion à la mort doit confifter â 
le teparer & à fe priver , autant que 
Ton peut , de toutes les créatures » &c 
à accepter les privations que Dieu nous 
en envoyé comme des parties de cette 
iport générale qui eA portée dans 1 ar- 
reft que la juftice de Dieua rendu conf- 
ire nous* < 

S'il arrive donc par Tordre de la pro- 
vidence que nous ^yons privés de quel^ 
que chofe > de quelque bien , de queW 
que ami y de.éuéique confblation hu- 
maine % de qué^ue fupport, de^^uelque 
liaifon > il faut recevoir tout cela danç 
cette vue de mort. Il faut encore moil^ 
rir ) autant que Toti peut> à la fcience> 
s^la réputation > à la confideration , à 
la confiance > aux fàtisfacStions humai- 
nes , & prévenir même les fèparations 
necelTaires par les fbparations volontai^- 
res de toutes les choies irmtiles & non 
necelTaires. Ec quand on a cette vue for- 
tement dans Teiprit y on trouve à tout 
moment desoccafipns de pratiquer cette 

■'nj:. ^ . XIV. . .'^ . 
Il faut continuellement avoir dani 

Tefprit que nçusne ^bmioes iK>int£ût; 
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De la préparation a la mon. 145 
pour les créatures. Quand même nous 
terions innocens > il ne nous (èroit pas 
permis d en jouir > mais ieulement d'en 
u(er , & après un ufage paflfager , nous 
en aurions efté éternellement feparés . 
par la beatimde éternelle. A plus forte 
raiibn ibmmes-nous obligés d'y renon- 
cer eftant pécheurs & ayant efté con-. 
damnés à les perdre > parce que nous 
les avons aimées avec dereglemenr. 
Ce fupplice ne fait que nous remettre 
dans noftre état naturel , & la douleur 
qui accompagne cette privation ne naift 
que de noftre attache ; mais la priva- 
tion des créatures eft en foy Técat 
turel de l'homme. 

XV/ \ 

L'homme eft aéé pour vivre dans 
une (blitude éternelle avec Dieu feul. 
Car la fbcieté des Bienheureux ne trou- 
blera point leur folitude, putfquelle 
ne les détournera nullement de i appli- 
cation totale à Dieu leur unique bien, 
& que ta vue des créatures ne fera 
qu'une extenfion de celle de Dieu. Se 
préparer donc à la mort » c'eft s accoû« 
tumer à cette folitude avec Dieu \ s ac-* 
poûtumer à avoir Dieu préfent dans 
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%\6 De U préparation a la moru 
refpric & daos k ccpur^ & à ny avotv 
ppiat les aeaturcs. Ainfi Tcxerciœ 4e 
la préfence de Dieu , la vue qu il nous 
regArdo.» TiidpcMian ou cûjicinuelie> on^ 
fi;eqjjeate Dieu eft Aine des meilleu*- 
res préparations à la mon : ^ û Ve» 
ne. le dojtpas pratiquer en iib bandanc 
,1a tefte , on le doit faire en rappel- 
lant (bncTprit àDi^eUy ea jcenaocfiv 
Btaiie le plus que Ton peujt , en s^ao- 
^coûtaWiant à, V^xmiv prifent lians <ia» 
paroles j&: dans nos aââpns* 

vie de l'autre monde çonûftc a 
penièr toujours à Dku» La préparadoiL 
a cette vie » c ell d'y j^rnsf k plus, 
que Ton peut.. . ^ î 

XVL 

La monde jB5vs<^HR«STpoQ^ 

vanc feule fanâifier la noftre > il n'y a 
point de bonne mort que celle qui eft 
unie à la morede]£s u.s-C »iwisx« 
Il n'y a donc point de bonne prépa^ 
ration à la mort que celle qui nou» 
prépare à cette union. Or le moyen le 
plus, . naturel pour cela eft de faire de. 
la mort de Jesus-^hi&ïst Ùl mé- 
ditation la plus ordinaire > de lavoir 
Jl^uvent dans l'eforit & dans, le cûcur^ 
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J)â la frèpAratm 4 ia^wt 147 • 
^ett;e méditation de la mort de J £ s v 
/C H ji 1 3 X comprend celle de fa vie, 
parce que fa vie a efté une mort con-^ 
tinueUe> & quil la toujours eue de- 
vant les yeux , qu il Ta toujours offerte 
à fon Pere. Ainii la mort a toujours 
fait une circonftance e0enciellle de tou- 
tes Tes aâions. Quiconque veut donc 
fe préparer à la mott utilement > doit 
lâcher d'avoir Jesus-Christ vi- 
vant & nK>urant Id plus qu'il peut 
dansTeCprit & dans le cœur, & fe (crvir 
de diver&s inventions faintes pour s'eti^ 
lenouveller la mémoire > & poiu: fe M&f 
jplus étroitement à Jësvs-Christ* 

- . . . X VI L 

Tout temps éft bon ptmr pratiquer ^ 
tttte union avec ] £SUS.-Curist 
mourant: mais le plus favorable eftceluy 
ck il nous eft commandé ^Mimnar U , 
mon dn Selfftewr ^ ceft-a-diie le iacri- a^. 
iice de la MelTe, Nous y devons offrir 
à Dieu le CKMps ede Jfi sus^CtHAisx 
mort & facr iHé far la croix : mais nous 
y y ^c^vons offirir esn offioant noilre mort 
gvçc U fienne , & en priait Dieu de 
fe^evoit Tune avccTautre, &denou»^ 
Ibrciâcf dans œ tenible pafiage. 

L« • • • 
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• Ih U piforaitum à la mort. 
Ainfî la commémoration de la mort 
de J E s u s-C M R 1 s T doit enfermer la 
commémoration de la noftre : & com* 
me le lieu & le temps nous font in- 
connus , mais connus â Dien feul , 
nous les . Iny devons offrir tels qu'il 
les connoift, & fupplcer par noftre 
dévotion prcfcnte i l'impuiflànce oà 
nous ferons peuteftre alors de nous 
acquitter de cet hommage. Il faut donc 
^ à chaque Meflè adorer & accepter fàri 
teft qu'il a prononcé touchant noftre 
mort, avec toutes les drconftances qu'il 
y voudra joindre. 

XYIII. 

Tous ceux qui défirent de fe prépa,- 
rer à la mort, doivent avoir une dé- 
votion & une confiance p^ticuliere k 
•rinterceffion de la fainte Vierge : car 
G eft de l'Eghfe même que ^ous a^ 
prenons cette pratique par la prière 
qu elle a ajoûtéc à la Salutation Anee- 
- .lique. Et ainfi, pour la graver «kvAn- 
•ge dans noftre cœur , il eft utile aon 
feulement de reciter cette prière avec 
une vue particulière de noftre mort, 
inais d augmeiitet dans cette intention . 

les. prières de devotioa que nous fs% 
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De ktptéparAtion à la mort. 14^ 
fous tous , les jours à la fainte Vierge. 
Sa vie ayant eftc toute ièparée du moi^ 
de, toute recueillie en Dieu, n'a point 
eu d'objet plus ordinaire que de lu/ 
offrir la vie de fon Fils & la fienne. 
Il faut s'afibcier en e(prit à ion oflTran* 
de , & la prier de nous obtenir cettq 
jii^ofition. • ' 




1 

« 



t 




ar Comnent fmvre 



COMMENT ON DOIT SUIVRE 
U /j^olonté de Dieu 2 l'égard: 
des fenfées des mouvemensi 
dont tejf rit efi agité. 

L'État de cette, vie ne nous oblige^ 
pas ij^iikmsBi à vîwiS'âi^c des hoiib- 
iTies bûjaspu mauvais , anus^ on enne- 
mis ^ -fiaot kocs 4e aoitt!:» mais il 
nous impose de plu^s k ]3efie(Eté de- 
vivre*«wçm people îaierieur dont* 
nous ne iç^Mnons évicai entièrement: 
le commerce^ ceft-à-difc , avec les 
4iv»(es» ^enféQs«<<^« le préfentent 
Aofixe: eipnt'i&rles divers, mouvemens^ 
jdont noftre ame eft'agitée.. 

Ce.inonde interieui: de penfées & dé ^ 
mou vemens n éft: pas ibuyent moins 
incommodé que câity-qttt eft^mi-dé*» 
ho» ,v & même le monde extecieui^ 
ne nous fçauroir nuire qu!en déréglant 
noilre monde intérieur» 
^ Il faut donc apprendre auffibien ï 

«iyre.ayet.foy;mcme qu'avec les aatrcsî^ 
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ta volonté de Lieu , &c. «• iyL< 
èc cottime on doit di{cern!Si: entre œux 
mm nous padent au-dehors , ceux qu'il 

* .faut écouter , de ceux ne faut pa$ 
«coûter , il faut ffur§: le Mmm dMcer- 
nement de nos penfées & de nosxnou- 
;vemetis« Il y en a q^il feut^Yie^quil 
/aut écouter : il y eo a d'autres qu il ùav 

' rejctter autant que 1 on peut. 

On peut donc dire quj^ iiamtm il f 
A toujours quelque voio^(é.de. Die^u à 
«bfervec à 1 égard de tout hoihffle quit 
nous parle &c qui nous poue à quel- . 
que chofe , il y a auflî quelque volonté 
jde E^eu â ob^svei à. ïéguélM toutes* 
penfées , de tous mouv oa^êns^ 9 .de tout 
fotiment intérieur que hoos^vons^ U 
faut ou les fuivre ou ne hs pas iuivcc^^ 
e^ymt&Qt ou ne s'y pas arrefter>:& c'efl;: 
«n cdia que cof^e la plos^^ grande^ 
partie de, là vigilaiitce.j|ue nous devons 
aw^r fur nouR-mêfnes 1 & delafidèli'- 
cé -que i«c>tts devQo» â £)ifttii . 

U y a des mouvenieiis dont le dif- 
ceaiement eft facîlê , parce qu'ik fônr 
ou clairement bons ou clairemciai: niaut 
vais ; & alors il eft clair que la volonté" 
d(eDieMiBft<|ue loiii foiv^ les bons & 
que IW rejette les «jauvais. Et il en 
mil dire autant des penfées dmçmêoie: 
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bonnes» ou dairèment mauvai(es* 

Mais il y a des pienfées & des moas- 
vemens qui nie Êmt pas de ce genre- 
R Le bien & le mal n*y paroift pas 
fi clairement. On y voit au contraire 
^ «ne ^parence de bien , & ce bien en 
couvre fouvent le mal & nous engage. 
Voicy néanmoins quelques règles pour 
s y conduirez 

Il efl: certain que vivre chreftiennc^ 
ai£iS*^ '"^'"^ fwnnrea venté, ccft tiMr^ 
X^^!d^lém dans la vérité , comme dit Éiinc 
^^»4- Jean. Ainfi faire ce que Dieu veut à 

l'égard de aos pc^ifèes & de nô^ mou^ 
* vemens, ceft en juger ce que la vérité 
en juge, ficfaiie à cet égard', çe que 
h vérité nous preicrit; Quelque penfëc 
donc èc quelque mouvement que 1 on 
'éprouve, il n y a qu'à les* comparer 
ayec la règle de la vérité , & feire 
prédfémait ce qu elle ordbnne. Des 
exerrmles édairdrent mieux ce qm 
Ton doit obferver en ces rencontres^ 
* Il arrive quHin Freftre en commua 
niant une per{bnne qui a la confcience 
tendre , laiffe tomber Thoftie ^$ 
qu'ih y ait de là iaute cette pep» 
ionne : il iuy vient en mcme- temps 

■ne penfée que peuteftre iies ^kél 
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ta volonté de Dieu, &c, 25^1 
font c&nCe de cet accident, & cette pen- 
fce luy cauTe de la frayeur & de. jb 
trifteflc. 

Je dis que cette petlcmne pour dû- 
vie Dieu clans cette rencontre, doit ju- 
ger de cette penTée & de ce mouvement 
par la vérité. Or la vérité luy dit tout 

CCCf. 

1. Que Ctfeu peut a^oir «le infini- 
té de fins différentes dans la permifiion 
de cet accident. 

2. Que c'eft une témérité de déter- 
miner entre ces fins , ^elle eft c^Ùe - 

Dieu a eue. 

^. Qujll eft impoffible de trouver 
aucune lumière certaine pour découvrir 
cette fin. 

4. Que la voton é de Dieu eft que 
Ion rejette Us penfécs téméraires, de 
-dont on ne ^auroit eftre édairci. 

y Que la volonté de Dieu eft que 
Ton empèdie , SHuant que Ton peut , 
amc d'eftre ébranlée par des vues 
téméraires dans l'elquelles on ne ^au- 
f oit trouver auame lumière; par ce que 
s'y on s'y laidôit aller, on donneroit 
ouverture au démon pour nous trou- 
bler quand il voudroit -y & de tout cek 
. ceycte f esibnne devrait en* condnEC que: 



Cmmmt fidvr» 
h volonté de Dicù eft à Ton égard quëP* 
le prenne & les penfces & les frayeurs-- 
qui Uiy viennent de cet accident pour 
des tentations qu il faut rejeitcr , qu*el- 
le doit faire fcrupule^e s y arrefter vo- 
iQntaicement,! ^ qu elle doit fervii: 
de fon, trouble pour reconnoiftre avefi" 
humilité la foibkde de ion atne qui 
yimeut de ce qui ne la doit point émou-^ 
voir, & qui ne s émeut pas fouvent 
de ce qui la devroit toucher bien plu» 
vivement. 

il fyat dire là même chofe de eet^ 
tains fentimens vagues & de cenaineff 
penfées confufes, Quj3n n'eft point 
en état de graice v qu on trompe 
le monde , & fes directeurs ; . qu'il y a 
quelque dioib en (by de caché qui ne 
plaift pas à Dieu \ - qu'on ne devroijr 
fe mêler de. rien., iii parler a petr 

Il eûibien plu( clair qn-oja ne doic 
,point écouter ces penfées & ces mou- 
vcm^ % ù çeft la natuce.âc Thumeur^ 
•quiles produit^^^ fi,Di€u n y a point de" 
.patti C^àPQc ce^qu'ilfaut araminer:: 
^ pour cela il n y a qu a. s'interroget 
.foy-mcme, & fe demander quelles preu- 
ve» on a de la vérité de ces penioefr» 
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la volonté Dieu j &c. .a^f. 
quel fondement elles ont* 
Si Ton connoiH . diltindement cc$* 
^mknœns 8e ces preuves , il les faut 
examiner > & il le faut faire en la ma** 
niere la plus propre pour trouver la 
veilté , c ^«à^direavec paix, (ans ttotb 
h\t y fans fe lailTer aller à dés mouve- 
jmens èé mfte^e. Et c eft pourquoy il 
eft bon de àrSatx. quelquefois lex*- 
jnen de ces penfées après que le rnou- 
•vcîment & l'agitation eft paffée , 
que Ton fera rentré dans la paix. Mais 
il Ton ne corinoift point le fondchient 
particnUer dé ces peoiieess & quelles • 
•fe reduifent à des vues confufes & va- 
gues qui ne piéfentent à- Fefprit riènh 
xle diflinâ: : je dis quil eft clair qaela> 
volonté de Dicù eft que Ion' n y ait 
audin c^aid ^ & qu on les prenne poui^ 
de pures tentations. 

Car il eft vifible que là conduite de- 
là vie chreftierme ne ieroit qu'une. in— 
Gonftance & une bizarrerie pcrpetuelléi . 
€i i'on s^arreftdit à ces raoiivemens v» 
gu^ & con[fùs^, & à ces fortes de peiif- 
ftes fans fondement. Mille cbofes fonfc- 
capables de les faire naiftte : la mêlant- 
colie , '& le remuement dès bumoirs 

it^gplicationde l^dffic àuaobj^t 
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en Toy ^ le défaut d'application k des 
objets confolans > la foiblefïe naturel- * 
k de lefprit qui s'ébranle de peu de 
chofe. . ^ 

Or Dieu ne veut pas qu'on mené 
une vie bizarre & inconftante » ni qi^on 
s'expofe â une fi dangereufe tentatio». 
II ne veut donc pas qu'on s'arrefte â 
ces fençimens & à ces penfces. 

Que veut-il donc que fafïe une anM 
qui les éprouve l Xl veut qu'elle tch 
connoifle humblement fa propre foi- * 
Ueflfe y qu'eUe la confeflfe devant Dieir, 
& que malgré Ùl foiblefTe elle fëreiblve 
à aller fbn train , à refifter à ces pen- 
fées > â fendre ces tourbillons & ces 
nuages y &c a attendre en paix que Dieu 
les diflîpe en fê refolvant de ne rien 
changer fiir cela dans fa vie ; car ne 
faut rien changer que fur des lumières 
datres» 

• Tout ce qu'elle peut y déférer , eft 
de |etter un regard fiir les ^ndemens 
qu'ils peuvent avoir , & enfiiite un t»- 
gard vers Dieu , pour luy demander 
U grâce «de ne fe pmnc trpmpec es 
Çs jugeant elle-même. 
■ Quand c'eft Diea qui produit des^ 
.firayeucs dans k» âmes ». ce ne font oa» 
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la volonté de DUh^ &c. 25^' 
des frayeurs vagues ou confofes : ce font 
des Payeurs qui ont des fujets parti- 
culiers ou diftindts que Dieu leur fait 
voir 5 ou qui les portent à rentrer en 
elles-mêmes pmir s'examiner à fo^d» 
& qui leur fonroécouvrir quelque cho- 
ie de clair par cet examen. Mais quand 
elles ne donnent aucune lumière » £a 
qu elles ne fe terminent à rien , la 
volonté de Dieu eft que Ton ne s'y 
arrelle pas ^ & qu'on les regarde com- 
me des mouvemens humains dont on 
fe travailleroit inutilement^ 

En un mot , nulle aâion , nul chan- 
gement de conduite ne doit eflxe fon- 
dé fur des inftinâis , des fentimens Si 
des mouvemens confus \ parce que c eft 
une Imniere claire & certaine , que 
cette voye ' feroit une voye d'illufion y 
qui mené à l'inconAance & à la bizar-» 
rerie. 

Ce n eft pas qu'il ne k puille faire 
que ces penfces Ibient effedivemenc 
véritables , & que celuy qui craint de 
uomper fon cUreâeur ne le trompe 
en effet : mais tant qu'on ne le fçait 
pas & qu on n a pas moyen de fe fsàxe 
mieux connoiftre > il faut s abandonner 

â Dieu ^ & fuivre cette lumière ^ Quul 

« 
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eft inutile , dangereux , & déréglé de 
(& lainèr ébranler par des penfées dont 
on lie connoift point la vérité , & 
que l'on ne f^iuroit connoiftre , & 
que toi» ce que l'on doit faire dans 
ces tend)res, c'eft de demander hum- 
blement & avec paix â Dieu, qu'il nous 
éclaire, & de continuer cependant dans 
le même train de vie jufqu'à ce qu'il 
nous ait éclairés , & de s'encourager 

QDatetriftis ^ ^^l} ^"^^ ^^^^ le prophète 
«T anima A^oy î MiU omc ; fourefuoy efles-votti 

SSÎbï*" **^fi'' . ^ /'^«rW troHhUz.' vous ? 
TMi SperalQ Bff 'o/éz. tn Ditth, c4r je luy rmdray en^ 

S^m' aE; f ^T' • ^ '-^ 

confiteborii- <r M joic .dc moH vifaae , il efi rnorn 

Ii;falutare _ 



vultûsmci, 
CcDcus meus. 




* 
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LES DIFFERENTES 
dijpofiùons font juger differem-^ 
> p*e/tt des mèms objets» 

é « « 

L 

CEttc diverfitc de fcntimens paroî* 
tra plus fenfible par rexeiii|)le 
^m. priflue de verre ^ qui eft regardé 
-fort differemment par trois fortes de 
perfonnes. & on le donne à un etifjihc». 
fl s'en divertira tout un jour , & même- 
plufieurs jours. Il fera ravi de la beauté 
w& couleurs qu'il appercevra au tra« 
vers ^ & il fe croira heureux de la poC- 
feifion de ce tre&r. 

Si ion le donne 1 un pbilofbphé ^. 
îl y trouvera la matière d*ùn grand nom- 
bre des ipeculations iur la* namre des 
couleurs > fur les refradioris & reflis- 
xions ^ k lumière 9 iiir le renverife- 
ment , le racourciflemenc^ réloigne"- 
. aient des objets. 

* Si Ton le donne à des gens du mon** 
de qui ne fe mêlent pas de pbilofo-. 
fbie^ ils lere^arderont négligemment 
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comme un amufement d'enfant. Ils 
trouveront) à la vérité » quelque beauté 
dans cette diverfîté de couleurs : mais 

. la penlëe que ce n eft qu'une apparen- 
ce » leur fera remettre incontinent le- 
^ verre fans aucune attache. 

On voit donc par la manière dont 
on le regarde à quelle cla0e on appag- 
tient» 

IL 

Les gens du monde méptiiênt inte« 

rieurement les.philoibphes & les en« 
fans , les uns comme ie repai(&nt de 
{peculations vuides & aeu^s , les au«* 
très comme s'attachant a un vain plai- 
fir> & n'en voyant pas le peu defoli- 
dite. Les philoibphes méprifent &les 
gens du monde comme n'eftant point 
touchés des beautés de Teiprit & de la 
nature , & les cnfans comme eftant 
trop touchés des objets des fens. Les 
engins ne méprifent peiTonne. Ils joui- 
rent de la beauté de l'objet qui les at« 
tire fans reâexion» & je penfe que 
bien que toutes ces trois diipofitions 
£>ient défeâueufes » celle des en&os 
l'eft moins que ks autres« 
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11 eft cewain que ce que Ion voit, 
pac ces piiijxies » eft plus beau en Coy 
que touc ce que les nonunes peuvent 
éirc par leur ioduftrie y Se qu el-> 
le ne i^uroic ^aler rédac que cet 
inftrument donne en un moment à tous 
les corps. U eft donc certain que s'il 
n y avoir au monde qu'un de ces prit- 
mes » & qu'on n'en puft faire d'autres^ 
tous les diamans emèmble n'en cga-* 
leroient pas le prix. Un icul pritoie 
vaudroit un royaume » & rendroit faeu«- 
reux dans l'opinion des hommes ceiuy 
qui en ièroit pofl&ileur. Mais parce 
qu'il n y a rien de (i facile que d'en 
avoir un, cet inftrument fi précieux ef): 
xeduit par Topinion des hommes à fèr- 
vir d'amu(èmenc aux enfans » & il y a 
quelque honte aux per(bnnes âgées de 
s'y arreftçr & d'en Êdre état. 

IV. 

La raiibn en eft » qu'eftant fi com« 
mun & de fi vil prix , il ne diftingue 
point ceux qui le podedent de ceux 
qui ne le pc^lèdenc pas > parce qu'il 
ne tient qu a chacun de le poftedejc<: 
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On ne dit à perlbrine , qu'il cft heu- 
ceux d'avoir un prirme. Ceft une fé- 
licite expofée à tout le monde , & qui 
ne touche point les faommes^» iame-. 
de la corruption de leur cœur. Leur 
plaifîr eft de jouir de ce dont les au- 
ues ne |oui(&nc pas. Rendez leur iK>n« 
heur commun > il leur devient mcpri- 
fable. La rareté en fait le prix, ôc- 
il faut 9 ^Sin qu'ils Cp aoyent heu* 
reux , qu'ils en voyent d autres qui 
trouvent nialheureux ^ cette préférence; 
qu'ils fç donnent à eux-mêmes dans leur^ 
idée , faiiànt toute leur joie & tout leur 
plaiiîr. 

^ V. 
Si tout le monde avoit des palais ^ 

perfonne ne fe trouveroit heureux d'en 
avoir. Qui eft- ce qui coippté entre les 
avantages de fà condition de voir le 
foleil , les étoiles , les nuées , les cam- 
pagnes , les montagnes > Toutes les' 
beautés de la nature ue nous ^nt rien» 
parce qu'elles font communes a tous. 
Et lenvie que Içs hommes gm de £t 
diftinguer les a portes à attacher leur 
piaifir h des*- partQircs> ide» attées , 4 
4es lambris». à des vafes^ àt^uelquey 

ornemeris ^ui font itt&ûiiienc moinr 



beaux que les objets conununs qui font 
cxpofés à tout le monde , parce que les 
pauvies ne joui£fent pas de ces ob-^ 
jets > & .qu'on loue les riches de les 
avoir. 

VL 

Le plaifir des hommes eft donc un* 
plaifir de vanité & de malice. Il eft 
tout appuyé fur les faux jngemens des 
homities , qui louent exceflivèment cer- 
taines chofes parce que les autres ne 
les peuvent pas avoir. Ce n'eft pas cfr 
qu'il y a de réel dans les \)bjets qui 
nous plaift i c eft de voir que nous 
avons ce que les autres n'ont pas. Ces 
plaiû:s d'orgueil Co/tn profprement ceux 
dont les hommes font iniâtiables. Ils 
fe dégouftent de tous les autres \ mais 
ils ne le la(Ibnt jamais de ceux-là , parce 
qu'il y a des bornes dans les plailîrs 
des fens , mais qu'il n'y en a point 
dans ceux de l'orgueil. 

VII. 

Cependant il eft certain qu'il y a/ 
quelque chofe de plus réel dans ce qui* 
eft indépendant de ao^e imagination 9 
que dans ce qui en dépend abfolumçnr# 

jfec. |MC gohfey ettglc»cn£an» eftaac te-; 
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mués foitement par les objets des (eaSg 
Ôc prenant grand plaiHr à regarder avec 
un ii^xument qui leur reprSènte cette 
diverfité de couleurs , iont phis raî- 
(bnnables en cela que les hommes plus 
avancés en âge qui le mépriiènt > parce 
qu'ils n'y voyent pas la nourriture de 
leur orgueil » & que la paffion pour 
ces plaifirs d'imagination & de vanité 
les rend ihfcnfibles â toutes les beau- 
tés plus réelles, plus £)lides, âe plot 
innocentes. 

» VI IL 
Âinfi l'âge ne fait que nous rendre 
moins raifonnables. Ce qu'on appelle 
acccoifiêment de raiiôn en eft l'c^fciu:- 
ciflèmcnt. En fortant de l'ignorance 
fimple des en&ns , nous tombons dans 
l'erreur & dans l'illuiion qui eft b<^- 
coup pire que l'ignorance. Nous ctouf^ 
fons les pallîons naturettes par des 
paflions plus vaines & plus malignes, 
6c nous ne ceflRms de nous plaire â ce 
qui divertit les en&ns , que parce que 
nous avons le cœur plus gâté & plus 

corrompu que les en»ns. 

IX. 

U j z m bien dans certaines pa& 
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i fions qui cft 1 effet d'un grand mal > 8c ' 
il y a du 'mal dans d'autres qui eft une 
preuve d'un ailez grand bien. C'eft un 
bien que d'eftre audeifus des vains amu- 
femens de Tcnfanc^î & de n'y prendre 
plus de plaiiir : inais c'eft un bien 

3ui vient dans beaucoup de monde 
W très-méchante caufe , qui eft Tac- 
I tache aux objets qui contentent lama« 
' lignite ou l'orgueil , ou quelque autre 
p^on plus criminelle. Ceft un défaut 
que d'eftre trop touché des beautés de 
la nature : mais c'eft une marque d'un ^ 
affez grand bien » car c'eft Hone qu on 
n eft pas beaucoup rempli de paffions 
malignes. Ainfi ce (ont les derniers ài» 
fauts qu'il £aut corriger. 

I La facilité qu a la raifon à nous déta* 
cber des plaifirs de la vue, fait voir qu'ili 
ne font pas bien fenfibles. Car enfin 
s'ils eftoient fi agréables & fi vifs , ils 

nous attacheroientâc nous divertiroient 
en tout âge , puifqu en tout âge nous 
avons des ycox. Un prifine at verre 
nous en apprend la vraie mefure. Peut- 
cfixe que s'il eftoit en noftre chois ^ 
nous aimerions mieux , voit tous lesol»; 
Tom. LX. M 



> 
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jets de la nature \ tels qu'ils nous pa^ 
roiflent par un prifine ^ que de les voir 
tels que nos yeux nous les repréfentenr^ 
Mais rincommodité qu il y a à tenir 
cet inftrùment (ur les yeux, fait que 
nous aimons mieux les voir ordinaire- 
ment fans prifme, qu avec un prifme. 
C eft ce qui donne lieu« de conclure» 
que le plaifir que donné la vue dii 
plus bd objet qui (bit dans le monde» 
eû: moins confiderable que la plus pe« 
tite incommodité , comme eft celle de 
tenir quelque chofe devant iês yeux^ 
La nouveauté jointe au plaifir furpaflfe 
la peine , la peine furpaflEb le plaifir 
iorlûue la nouveauté n y eft pas jointe. 
Ainli nous voyons d'abord cette di^ 
vetfité de cx>uleurs avec plaifu: pour on 
moment » & nous ne pouvons la conû- 
dcter un qùm d'hetirê. ^ - 

• 

XI. 

Les couleurs qui fe voyent par un 
prifme font aufli réelles que celles qui 
Ce voyent par les yeux » parce que nos 
yeux ne font que de certaines lunettes 
€fik :nous repr^miott les objets d'uiM 
certaine maiiiere > qui n'eft pas plus 
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\% manière véritable des objets , que 
celle où nous les voyons par un pril- 
me. Cependant parce que nos yeux font 
l'inftrument ordinaire dont nous nous 
nous appelions couleurs vé- 
ritables celles que nous voyons par 
ao$ yeux , & couleurs fauflcs & appa- 
rentes celles que nous voyons par de* 
lunettes extraordinaires, coinme p« 
uapriitne. 

Nous en faifons de même dans le« 
objets de nos pafiions.Les objets des pai^ 
fions permanentes , perpétuelles, com- 
munes nous paroiilènt raifonnabJes, 
fcriçux , importans. Nous ne nous dé- 
fions jamais de nous y tromper : ni»8 
qoand les paffions font extraordinai- 
res» nous (entons, bien qu'il y a de l'er- 
reur , de la folie , & de l'illufion dans 
l'attache que nous y avons. Ce gentil- 
homme va fe faire caflèr la tefte i un 
affaut lâns aucune vue de fon devoir » 
& par une pure ambition. Il eft £ige , 
brave , généreux. Cet autre demeure 
à la maiibn , c eft un fou , & un eC- 
prit bas felon le monde.- Car i'ofnnion 
commune tient lieu de vérité , ^l'efti- 
me commune tient lieu de grandeur; 

& quicon^e s e^ïilçigne, tombe dans- 

Mïj 
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la folie dans la balTelTe au jugemérïC 
des hommes. 

XIL 

. Pour voir tous les objets renveriîs 
pat le moyen d'un prirme > il ne faut 
que les regarder d'une autre manière 
que celle qui nous les fait voir colo- 
ijés. Le fcul changement des rayons 
de noftre vue bouleverfè à noftre ^ard 
toute la nature. Ceft une a({èz belle 
image de ce que produit en nous la 
vue de la foy. Sans qu'il arrive rien 
4e nouveau dans le monde , elle le 
senverfe ato: yem de noftre efprit. Elle 
nous fiait voir les grands > petits > &c 
les petits , grands i les riches, pauvres , 
& tes pauvres » riches i les heureux^ 
mirerables > & les miferables, heureux. 
Chaque degré qui nous paroi(G>it s'é^ 
lever pour monter au comble de la 
félicité ôcde Thonneur, nous paroift un 
d^ré qui defcend d^ rabyâne i^ 
' miferes. - 

XIII. 

Les obitK extérieurs ne iônc colorés 
^ue quâod les rayons qui nous les font 
yaoky pa^t pat It ftSmt & api'ih (e 
briio^ ea pafl^ac » cq qa qn appelle 
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refraâion* Ceft le milieu par ou ùt 
partent qui leur donne cet éclat -, & 
fans cela ils nous paroiftroienc â Tor^- 
dinaire. Rien de même ne paroilt vif 
& agréable à noftre efpric que cé qui 
parte par noilre cœur« Le cœur eft ce 
milieu qui altère la couleur naturelle 
des objets » & qui nous les fait pa- 
roiftre autres qu ils ne font en efret. 
Et cela eft vray à Tégard de toutes 
choies. Car comme un prifme colore 
routes fortes d objets y & auflî-bien les 
plus difformes que les plus beaux > que 
rien n'efl: affreux quand on le voit par 
ce milieu qui change la boue en pierres 
precieufès ; de même les plus indignes 
objets partant par noftre cœur , y peu- 
vent recevoir un éclat & une couleur 
trompeufc qui nous les peut rendre 
agréables, 

XIV. 

Quanti ça voit les objets renverfés 
par un prifme , on ne les voit plus co^ 
lorcs* Quand on regarde le monde par 
la vue de la foy, il nous paroift (ans 
éclat &c {ans cet agrément qui n eftoic 
pas dans les chofes mêmes, mais qu el^ 
ks emprantoient de la cotruption de 
noftre cœur* ! 

M iij 
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Si quêlquHm defiroit, afin de voir 
le monde renverfé , qu il fe renverraft 
effedivement > il faudioit le prier de 
prendre un piiime, & de contenter ibti 
dtfir fans troubler Tordre du monde. 
Le changement de fa vue fera le même 
effet que le bouleverfèment de toute 
la nature. Il y a de même de certains 
naturels malins qui voudroient qu il 
arrivaft .continuellement des ^renverfe- 
mens dans les affaires du riionde > & 
que ceux qui font audeflus de la roue 
fe tiouvaflent audelipus. Pour les gue- 
iir de cette malignité , il faut leur dire 
que s'ils veulent voir ces gtands chan*- 
geinens fans tant de peine , ils n*ont . 
eux-mêmes qu'à changer de vue ^ au^ 
lieu de prétendre changer les objets. 
Ce changement de vue produira le mè* 
me effet, qu un renverfement réel. Ils 
verront ceux qui leur donnent de l'en- 
vie t dans un état miferable. Mais ce 
qui fait qu'ils ne fe contentent pas par 
cette vue de foy qui renverfé le mon- 
de à leurs yeux > ceft qu ils ne veulent 
voir rabaiflfcs ceux qui font les objets 
de leur jalouûe ^ qu'afin de s'en réjou^ 
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& àt prendre un plaifirmalin dans leur 
abbaiflcment i aulieu que la foy qui 
nous fait regarder les grands du monde 
dans la mifere , nous empêche d*y pren- 
dre plaifir , & excite plutoft en nous 
des lentimens de compaflion. Et ainfi 
C| n'eft pas ce que demande la mali- 
gtùté da cœur de. riuMnme. 




M iiij 
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à craindre dans les contefia- 
tions four cetix même qui ont 
raifon. ^ • 

1. 

LEs conteftations qui arrivent parmi 
les ^hommes pat les diveties vues , 
& les 4îvers fentimens qui partagent 
leurs efprits^ ^nt une fimrce de tant de 
pèches qu on «e fcauroit trop les pré- 
voir & fe les reprétentet^afin d'avoir plus 
d'application a les ^éviter* Qix n'y con- 
(idere d'ordinaire que ceux où Ton tom- 
be > ou en prenant un mauvais pani , ou 
en (buftenant ti^op fortement & trop ai- 
' grement une vérité : & Ton fe croit â cou- 
vert de tout , quand on a rai(bn dans le 
fond> & qu'on a évité en fe défendant 
* -les paroles dures & choquantes. 

Cependant en obfervant même ces 
deux règles qui doivent eftre inviola- 
bles y on peut encore le rendre coupa- 
^'bled' un très-grand nombre d autres dé^ 
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dans tei conteftations ^ é'c. 17 j; 
faucs auffi dangereux,^ cj^ui ne deshoncH 
rcnc pas moins la veritc qu'on prétend 
fauftenir. Et c eft ce que ron a deflein 
de faire voir par cet Ecrit. . 

IL 

Premièrement c'eft un défaut nature! 
de la periîiafion forte qu on a raifbn , de 
s'irriter de loppotition de ceux qui nous 
contredifent* Or cette irritation peut 
eftre la iburce de diverfes tentations & 
de divers défauts. On eft tenté de mé- 
prifer ceux qui nous conteftent quel- 
que cho^ contre la raiibn* On eft ten«. 
té d en faire des plaintes non neceflai- 
res. On eft tenté de refcdkiiâèment en- 
vers eux > & ce. refroidillèment paû& 
fouvent jufquà quelque (brte daver- 
fîon^ On s'en prend non feulement â 
leur eiprit » mais à leur cœur^ Oii 
les foupçonne d'imereft , de ^éven--^ 
tion . de malignité y d opiniâtreté , de 
défaut de jufteflè d'efpric , non feule- 
ment dans le point partioitier donc il 
s agit, mais gcaieralejneoK en toute au- 
tre chofe. 

IIL 

Cna qui ont (ort, 1% vctki , €(M»» 

^ M Y 
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perent à tomes ces tehmtîons par leur 
çonti'âdidion injuAe : mais la faute des 
uns n excufe point celle des autres» On 

ianiais dt oit de mépiiièi le prochakv | 
ni de cpncçvoir de l'aveifion pour luy >- 
ni de luy attribuer des débuts que Von 
n eft pas afleuré qu'il ait. On n'a jamais 
jàcoit d'infpicer à perfonne par des plaiii- * 
, JLRS non necelTaires du mépris pouc luy^ | 
^Cependant la perfuafion forte quon a ' 
^aiibn, produit feiuvem tous ces éflfks & 
.toutes ces difpofkions in juftes^ qui cga*- | 
lent & furpaflènt même fbuvcnrde beau- 
coup TinjuiVice que les autres ont pu 
.commettre à noftr e égard. Ainfi > en 
même- temps que nous Ibmmei iimo^- 
.cens^aux yeux des hQnimes.,& à.nos ! 
propres yeux , c eft nous fouvcnt qui ! 
ibœixies réelkment les plus coupables^ 
. ^ î^gSïnSût de la fouver^ine juftiçe»^;^^ 

^ Il y a donc des peVfornes à Tégard 
defqMeUe» mi peut dke que c'eft un 
. état dangereux que d avoir, raifpn ,^ ô: 
^ qu elles n om pas aflêz de vef t» pour 
jivQir ù fort la jullice de leur eofté y 
& même qu'il vaadroit mieux pour 

^«Ul^s qulelifs euûirnt un peu toix. Car 
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dans lei tonte fiéltumi , &c. 2 7^ 
ceue juftice dans une rencontre par-- 
ticuliere eftant jointe avec une vertu 
foible 9 rend toutes leurs pa(fions fie* 
res , aigres , mcprifantes , infiiltan- 
tes« Elle rend les plaies qu'elles ont 
reçues par la contradidion » plus prcH 
fondes , plus envenimées j & ainii cllc^ 
leur mût milieu de leur eftre utile# 
De forte qu elles doivent aaiadre que 
cette oppofkion quelles reçoivent in- 
jugement > ne (oit une punition de leur 
Çeïté intérieure pour laquelle Dieu a 
permis qu'il km arrivaft cette ocear 
lion de chute» 

Il n'y a perfbnne qui n'ait fujet der 
craindre que ces ténèbres qui ont ca« 
ché la vérité à ceux qui les onr coa*- 
tredits mal à propos , n ayem efté atd- 
xces par quelque hauteur intérieure qui 
ait mérité d'eftre expofée à cette ten-, 
tatian. Ainû l'on n a jama» Cajet de 
iè choquer de raveuglement des autres^ 
parce qu'on ne fçait jamais fi m n'y 
point autant de part que ceux qui Tc^» 
prouve nt* 
. " V. 

* Ceft encore un pfFet de cette forte 
perluafion, de rendre cem& en qui eUe 
cft> plus atucliés à leur fens » & de leur 
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donner plus de confiance en leur pro- 
pre jugement. Car fe trouvant obli- 
ges de le préférer à celuy des autres 
dans un cas particulier , ils croyent: 
eftre en droit de le fiire en tout , &: 
d'en tirer une conclufion générale à leur 
avantage , ce qui eft fouvent très-faux* 
On eft éclairé fur les cas particuliers > 
fclon que Ton connoift plus clairement 
. les principes dont ils dépendent , & 
par lefquels on en doit juger. Or les 
divers efprits ne font pas touchés & oc- 
cupés des mêmes lumières. Souvent 
plus on eft vivement frappé de certains 
principes , on Teft moins de ceux par 
lefquels on doit juger des autres ma- 
tières. Ainfî cet avantage de raifon que 
des peifonncs auront fur d'autres en 
une rencontre particulière , parce qu'ils 
en avoient les principes préfens, devient 
pour elles une fource d'illufion & de 
vanité , loifqu elles (e l'attribuent en 
d'autres. Cette lumière les obfcurcit 
aulieu de les éclairer , & en leur ou- 
vrant les yeux fur les défauts des autresi 
elle les tient fermés fur leurs propres 
défauts, qui peuvent eftre beaucoup plus 
confiderabks & plus importans. 



Gc 
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VL 

Ce qu'il y a de plus fâcheux cefl: 
qoe les tentations qiie onife la penfée 
que nous avions raiibn dans une affaire i 
où nous n avons pas obtenu ce que | 
nous voulions y (è renouvellent ibuvens 
par le fouvenir long- temps après que 
cettë occa^on eft paHee« 

Les £autes que commettem fur le 
champ ceux qui ont eu tort dans le . . I 
fond font (4us paflagereSé ik les ou- 
bhent, parce quelles nont point de ^ ' 
profondes racines dâœ leur cœur , & 
ne laiflent pas fbuvent de les reparer 
par une abondante chiriré. Au -con- 
traire ceux qui ont efi raifbn dans uti 
différend , en conièrvent la mémoire 
par la plaie 'qu ils y ont reçue , 6c 
n ayant point de fujet évident de s'hu- 
milier, ils fc confirment par ce fou- 
vemr dans reftîtne d^eux-tnèmes » êt 
dans le mépàs des autres. Leur ai- 
greur intérieure continue > & produit 
€n eux une dirpofition ttès^dange^ ! 
reu(e, que les Grecs expriment par 
«m (èdi me» qui (sgiiiâe> h foMvmr des iAn^KS^nkii \ 

" ' • * I 

! 



Digitized by Google 



VII. ' 

Les plaintes que Ton fait du pro- 
cédé des peiTonnes avec qui on a efté 
en différend , peuvent aaffi efhre in- 
juftes en diverfes manières. Première- 
ment elles portent naturellement ceux 
â qui on les, fait , à méprifer les per- 
fonnes qu on leur repréfen^e comme 
dbraifonnables & injuftes. Or leùr en 
donner cette idée, ceft les mettre en 
danger de perdre une partie de leur 
charité pour eux. Le commun du monde 
n eft point aflèz fpirituel ppur confër- 
ver le même deeré de charité envers 
ceux pour qui ils ont beaucoup moins 
d'eftime qu'ils n'avaient. Et comme 
Itftime y eiloit neceflfaire , la diminuer 
c*eft affoiblir leur charité,. 

VllL 

^ Secondement elle les met en danger 
den juger témérairement eux-mêmes; 
. Car ou ils ne doivent point juger de 
ce qu'on leur dît , ou ils en doivent 
juger avec connoiâance de câufe > & 
,non fur le ^témoignage d*une des par- 
ties. Cependant connne on fuit dor- 
dinaire les examens pénibles , on aime 

0 



Digitized by 



dam les conteflations , &c. J77 
mieux prendre le parti de celay qui 
nous parle : ce qui eft clairement in- 
jufte , puKque nous ne voudrions pas 
qu oa en ufaft de même à noilre cgard* 
Ceux donc qui y engagent les autres , 
font une injuftice vifible en les por* 
jtant à juger d'une manière qui a eft 
pmnt dti^ tout équitable. Perfonne ne 
.veut eftre condamné fur le rapport de 
ceux avec qui il eft en différend. Il 
n eft donc permis à perfonne d'exciter 
les autres à un procède qu il ne voudroit 
pas qu'on pratiquoft à ib|i égard» 

IX. 

On ne conHdere pas a({ez quand on * 

forme de ces fortes de plaintes contre 
ceux qui nous ont contriftés , que ces 
plaintes font d elles-mêmes capables de 
diminuer lautorité ^ . la créance.» ^la. 
confiance qu on pourroic avoir ea eux. 
Car on pe^^d fans doute beaucoup de . 
fa créance & de fa confiance pour une 
per^nne quand on vient a ta regarder 
: comme dèraifcajnable , & capable d e^ 
tre éblouie par de nkuvaifes raifbns; 
Oii ne manque guère à aaindrc pour 
Iby-même ce qu'on voit que d'autres 
ppt éprouvé de fa part,. Cependant il 
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Te peut faire que cette créance & cette 
confiance fuft utile à celuy à qui on 
lofte , & qu elle luy fuft même neceC^ 
iàire pour fubfifter dans le bien. Les 
gens qui ont eftc deraifonnables à no- 
tre égard > peuvent eftre neceiTaires à 
d autres pour les fouftenir. Il faut donc 
bien prendre garde qu une petite deli- 
catedb fur un differena pallàger ne nou$ 
porte à diminuer leur créance qui feit 
aun appuy nçceiTaire à d autres* 

Il eft vifîble que la (burcc ordinaire 
de ces plaintes eft un iècret dépit de 
ce qu'on nous a contefté injuften^nt 
quelque chofe \ ce qui nous porte â 
eu chercher une efpece de vengeance» 
en faifant condamtier par d^autres ceux 
qui Tonc en^rté fiir nous. Or qu eft^ 
ce que tout cela qu'une vraie impa- 
tience & une impatience deraifbhna- 
ble 2 Car ce monde icy n eft nullement 
deftiné à la juftification pleine de la 
vérité. Il eft au contraire de l'état de 
cette vie ^ que la vérité y foit fouvent 
étouffée , opprimée , condamnée* Là 
Vérité même devenue vifible en con-- 
verfant parmi les hommes > y a jfbuffèrt 

toutes jettes de mépris & 4e rçbut&> 
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dans Us conte flàûom , &c. iSt 
te elle y a toujours efté le but & l'ob- 
jet de la contradiftion des hômtnes. 

Sonunes-nous donc raifonnables de 
ne pouvoir fouf&ir qu elle foit rejettée 
lorfque nous y avons quelque petit in- 
tereft , & de ne vouloir pas attendre 
en patience le jour deftiné à la mani- 
feftation de toutes les vérités obfcur- 
cies pat l'injuftice des hommes ? 

Il eft bon qu'il y ait quelque chofè 
dont Dieu nous faflè juftice au jouj: du 
Jugement -, car malheur à ceux qui n y. 
patoifttont que pour reparer les in- 
jufticcs qu'ils auront faites aux autres î 
Ceft fe priver de cette juftification fî 
glorieufe à ceux qui la recevront de 
Dieu, que d'en vomoir jouir par avance 
dans cette vie même. 

XI. 

* Nous n'avons droit de nous plaindre 
des autres de ce qu'ils ne nous rendent 
pas ce qu'ils nous doivent , que lorf- 
que nous ne nous pouvons reprocher 
d'avoir manqué à leur rendre ce que 
nous leur devions. Or qui peut fe ren- 
dre ce témoignage , ou plutoft qui ne 
doit eftre convaincu qu'il s'en faut bien 
niiSl .«'iicauitte envcTS le prochain de 



a8i I^jl fant craindre . ^ 
tout ce quil luy doit? ll.eft vrayquon 
nous doit Taveii de la raifon quand \ 
nous Tavons, & qu on ne nous doit pas 
concéder des vérités^ certaines : mais 
nous (bmmes au(E^ redevables au pro« 
chain d une infinité doitices de cha-- 
' rire. Nous luy devons le {ùpport dans 
iès foiblefles» la patience dans dé« 
fauts i & nous devons regarder ces de- 
voirs comme nous eftant pretcrics par 
la loy de J £ s u s C h r i s félon qu'il 
Alcer al te cft dit : Portez^ les fardeaux les uns des 
nus autres , & vous accomplirez dinfi la loy 

port.iCf> 5c lie ' ' i l 

adiiiiplcbitis deiESXJ S-C H R I S T. NoUS luy deVOUS 

icgem chri. l'édification & rinftrudi«n , au moins 

lot. 6.1. par noftre exemple. Nous devons luy. 

omncs in. wffirer l'humilité en la pratiquant de- 
viccni humi. y^^^^ |^y comme faint Pierre nous y 

Iitatcm mil. i ' ^ i . i . ' 

nuace u di cxhorte. Qje celuy qui accomplit tous 
fuint Pierre , ^es devoirs le plaigne, à la bonne-heure, 

des déraiibns du prochain. Mais com^ 
meut s'en plaindroit-il , puifque c eft 
un de Tes devoirs de ne s'en pas plain^ 
dre î II eft dangereux d'entrer en compte 
avec Dieu. Si nous fommes fi exaâs ' 
à exiger du prochain tout ce qu'il 
nous doit , Dieu exigera de nous tout 
ce que nous luy devons » & tout et que 
nous devons au prochain., & il le trour ' , 
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vera que nous demeurerons infiniraeiit 
redevables» 

XIL 

Que reprochons -nous à ceux qui 

nom pas efté de noftre fentimcnt 
dans quelque difpurc ? D'avoir ignoré 
une vérité que nous avons très-bien 
connue. C eft donc un avantage que 
nous avons eu fur eux y mais nous eft-il 
permis de nous en glorifier î . Dieu eft 
le diftributcur de Tintelligencede toute 
vérité. S'il nous én a mieux partagés 
en quelque occafîon que d'autres, c'eft 
un fujet de l'en remercier ; mais ce 
n'en eft pas un d'infulter a ceux à qui 
Dieu n'a pas donné la même intelli- 
gence qu'à nous^ Je ne leur reproche 
pas , direz- vous , de n'avoir pas com- 
pris 3 mais d avoir combattu ce qu'ils 
ne comprenoient point. Ne voyez- vous 
pas que cette oppofîiionà la vérité eft 
une fuite de leur ignorance & de leur 
illufîon î C'eft à la vérité même 'qu'ils 
auront à en répondre > mais ce n'eft 
pas à vous. Il ne nous eft. pas permis 
d*y prendre un autre intercft que celuy 
que la, vérité y prend. Or la vérité 
n'approuve point que nous la faffions 

j^rvir de prétexte pour nous gloîifieJ^ 
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en nous-mcmes » ni pour méprisa le 
prochain. Elle veut bien foufFiir d eftre 
ignorée & combattue. Pourquoy fe- 
rons-nous difficulté de le ibuffiir 2 C'eft 
donc pour noftre intereft que nous 
combattons 3 &non pour celuy de la vé- 
rité. Ce qui nous picque n'eft pas le 
mépris que la vérité & la juftice y ont 
reçu s c'eft que nous croyons avoir efté 
mcprifés, & qu'on ne nous a pas rendu 
ce que nous croyons qu on npus devoir» 
Or il eil bien honteux de faire valoir 
fès propres interefts, lorfque la veriic 
ne fait pas valoir les iiens« 

XIII. 

On ne peufe pas ^jOfez eue les hom<^ 
mes . peuvent avoir tort de ne fe pas 
rendre intérieurement à la vérité^ mais 
qu'ils n'ont jamais tort de n'en pas de- 
meurer d'accord extérieurement tant 
qu'ils n'en font pas entièrement per- 
fuadcs. Cependant on n'ofe fouvent (e 
plaindre de Terreur intérieure , parce 
qu'on voit bien qu'on n'a pas droit- 
de s^élever audeflus des auti es de ce 
qu'on a pjus d'intelligence qu'eux^ &c 
Ton (è plaint de ce qu'on témoigne ex- * 

terieurement de n'm eftre pas perfua^ 
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de. On parle , dit- on , comme fi on * 
avoit raifon. On maltraite les autres*. . 
On ufe de termes durs. Ce font des 
(mtes de rerreur, qui n'ont rien de (by 
de plus mauvais que Terreur même. 
Dès que Ion a travefti Terreur en vé- 
rité 3 il n eft pas étrange qu'on luy en 
attribue les droits. Que fi Ton prétend 
que le procédé de ces per(bnnes ne 
teroit pas même convenable à la vé- 
rité quand ils Tauroient eue de leu£' 
cofté , ce feroit aWs une (êconde er- ' 
rear & une féconde ignorance j puis- 
qu'ils auroient ignoré & quelle eft la , 
venté & quel eft le procédé digne de 
la vérité. Et ainfi ce procédé dont nous 
nous pl^gniy s ^ neiteroit encore qu'iu 
ne fuite de cette féconde ignorance 
intaieure , un fécond défaut d*intelli- • . 
gence y qui ilèroit à plaindre pour eux » 
& non pas pour nous. 

XIV- • 

Il n'y a proprement que Dieu qui 
ait dtoic de te pl^ndre des erreurs 
& des ignorances des hommes > parce 
qu'ils ti7 rambent ipie par la haine ^ 
qu'ils ont pour U lumière dont il les 
. éclaire» félon quil t^àiu Qykonféè 
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Omnis <{\iifait le mal, hait la lumière. Mais quant 
îSuuIcmf hommes l'illufion des autres ne doit 
£i7 7fK»> eftrc pour eux qu'un objet de compaC» 
fion & d'humiliation- par la conviélioa 
quils doivent avoir, qu'ils font capa- 
bles des mêmes ténèbres & des mêmes 
égaremens* Que s'il arriva qu ils 
trouvent incommodés par quelques fui- 
tes & par quelques effets de ces erretirs, 
il eft bien jufte qu ils les (bufFi ent en 
patience puifque Dieu en fouffre la 
tource même qui les produit > & que U 
même conviâion qu'ils doivent avoir 
qu ils (ont capables des mêmes erreurs, 
doit s'étendre jufqu'aux fiiites , & leur 
faire croire qu ils font capables de tou- 
\ ces les injuftices qui en giflent. 

XV. 

On peut blefler la vérité en diverfès 
manières , & il n eft pas jufte que ceux 

3iii la bleiTcnt d'une manière , parlent 
urefnent de ceux qui la bleffent en une 
autre% On bdeâe la verijté en la coin* 
'battant, en luy refiftant, en ne luy cé- 
dant pas, èn inlpirant aux autres la fauf- 
fêté. Cela eft viay, uiais on ne la bk^^ 
fe pas moins en s en glorifiant , & 
en; l'ettiployaot i . imcM^ & à 
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iioftre vanité , en la faifant fervir d'ar- 
mes contre la charité. Que ceux qui 
blâment les autres d une fimple iguo- 
tancc , & d'un défaut d'intelligence , 
preiMient garde s'ils n'ont point desho- 
noré la vérité en ces autres manières 
qui ne luy font pas moins injurieufes. 
• Cduy qui combat la vérité , en eH 
ennemi en ce point ; mais celuy qui 
s*eii fert contre la charité , en fait im 
u%e auffi indigne d'elle, puifque Dieu 
ne donne jai^jais la vérité pour affoi- 
blu: la charité. 



XVI. 



Ce qui me fâche j dit-on , c*cft que 
non feulement ceux dont les préten- 
tions eftoierit injuftes , ne m ont pas ' 
cédé , mais ils ont même fait préva- 
loir leur injuftice. lis m'ont procuré 
la condatpnation & Timprobation des 
autres. C'eft fort bien prouver que ces 
perfonnes font â plaindre j mais c'eft 
fort mal prouver que vous ayez fi-jet 
.de vous plaindre d'elles. Elles font i 
plaindre, & d'avoir combattu la vérité, 
ÔC d' avoir fait prévaloir l'erreur, &d*a- 
<voir fàit'méprffer ceux qui avoient rai- 
•foar Ce ^©1» ttt)i$ liiaut di&rens pour 
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cts perfonnes : mais c'eû un bonheur 
pour vous , & d'avoir connu la vérité, 
& de n'avoir pas eu fujec de vous en 
élever , & d'avoir participé à Tefpcce 
d'injure qu'elle a reçue. Ccft à elle 
qu'il appartenoit de prévaloir, & non à 
vous. C'eft à elle qu'on devoit céder, 
& non pas à vous. Si on ne l'a pas 
fait , c eft la vérité qui a fiijet de s'en 
plaindre 9 & non pas vous, 

XVII. 

Vous en avez d'autant moins qu'il 
eft aifé de vous montrer que vous n ef^ 
tes pas a(ïeur€ que vous ne (oyez point 
vous-même la caufe du rebut que la 
vérité a reçu. Car c'eft fouvent par 
noftre faute que la vérité n eft pas soû- 
lée. C'eft fouvent parce que nous T'ex- 
pliquons fort mal, que nous lafaifons 
voir reveftue d'un grand nombre de 
^marques de faufteté, & enfin que nous 
irritons contre elle toutes les paflîons * 
des autres. Nous parlons avec^ air 
qui les choque , & nous commettons 
Lt vérité avec toutes les prévention$ 
de ceux âqui nous la proporons.^^|i|^it- 
on donc s^^étonner qu'ils rejettéittiiiè 
rverité qui ''leur gft û mal propofte ? 

^ S'ils 



« « 
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S'ik Qnt tort de ne fe rendre pas â k 
vérité que nous (buftenons contre eux , 
ii*cn avons-nous pas autant qu eux de 
les avoir éloignés de s y rendre par 
les faux jours où nous ,1a leur avons fait 

^ XVIIL 

Mais je veux que nous n'ayons point 
employé de cts mauvai(ês manières qui 
ne font pas (êulement des défauts d'e£^ 
prit 5 mais des défauts de moeurs : nous 
avons encore à examiner (i la vérité 
n*eftoit point defticuée dans noftre bou- 
che de appuis naturels qui I9 font 
recevoir 6( gouftq: aux autres J?euc-eftre 
n avons-nous^dint de talent pour la 
bien éclaircir & la rendre capable d'en- 
trer dans lefprit* Car ce (ont deij(x 
qualités diâferentes » de bien connoî- 
tre la vérité» 6c de la bien faire en« 
tendre aux autres. Il cft vray qu on ne 
peut pas corriger ces impuiffances na^ 
turelles : m ùs audî il ne faut pas im- 
poter aux autres ce qui eh dépend. U 
mt ibufftirrhuiTûliationde n eftie pas 
crû > quand on n'a pas le talent de (è 
-Étire croire. Un grand capitaitie grec » 
quon avoit piis dans une hoftclîcric 
pour un valet ^ fot prié par la maîcrelle 
Tom.JX. N 
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du logis d aidei: à quelque {èi'v^e àt 
cuifine i & s'eftanr xxûasi <kns et ttri- 
*mfteie Ci difproportionné à (à qualité %\ 
il ne dit autre chofe a ceux qui s*en 
étonnoient , finôn qu il payait la peine 
de fa mauvaife mine. Il en eft fouvent 
de même de ceux que Von condamne 
e^wÀ ils ont naiCbn. Ils doivent penfer 
fimplemciu qu'ils foufflcnt la. peine de 
leur peu de netteté d'efprît, & de leui: 
peu d'adi^e£[eà mettre les cliofesdans 
leur jour , fans aller chercher d'autres 
raiiâïis de mettre en colère oonuQ 
ceux qui Vont eqiporté iur.eux. 

XIX. 

Mais ppui:quoy, dites-vous, fè font- 
ils faifis et qui ieitf ëlloit comefté) 
Je ne dis pas que cela Toit jufte , mais 
je dis que c eft une injufticÈ ordinaire 
donc on ne doit point faire de bcui& 
Pour le comprendre il n'y a qu'à con- 
fiderer qu'il yades diffiir«î<»ifBpor*' 
tans qui font réglés par des Juges que 
l'ordre du monde a établis pour cela. 
Il y en a , pat exemple ^ qUi fe leglenc 
au Confcil du Roy , d'autres au Parle* 
- ment , d' autres par deis Juges infkiears. 
Tous ces Juges om quelque iosct pour 
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faire exécuter leurs jugemens, & les 
Juges les moins autoriiës deviennenc 
ibuvcrains quand on ne peuc pas £e 
cdcver de kor lêntence lans des 
Ixurras que la prudence oblige d'évH 
ter. Car il eft clair , â l'égard de toutes 
ces différences îuriÔîâions » que dès là 
qu on na pas lieu d'en appeller & de 
wire changer le jugement, c*eftune ne-* 
ceflicét & même un devoir de s^yTou** 
mettre ; & il faut croire alors que Dieu 
veut nous oflaer ce qui nous w refiiCé . 
par ces Juges établis « & que ce qui 
peut eftre injufte de la part des Juges 
du nwnde^ eft certainement Ji^ de 
la par( de Dieu qui nous prive juile- 
ment de certains syantages > fjpk 
fe pouc ceU de. j.%emeps injofto 
des hommes. 

Nous ne fiitnmes point dans ce cas , 
dites-vous V cela peuc eftre vrajr â Té^ 
;ard des Juges établis par autorité pu« 
dique s car comme ils ont une pui{l 
(ancp légitime^ il s'y faut (bumectre! 
mais il n'en eft pas de même de ceux 
qui n'en onc aucune , qui (ont ptopre« 
ment des parties qui s'érigent xieacH 

N ij 



1 ' -Q^*^^ f^^^ craindre * ^ ' ' 
moins en Juges, & s'attribuent les dioW 
{es pai: Leur j^ropre jugement. Ceft oà 
je prétends vous faire venir ; car ces. 
part;ics éiiîgies ea Jtiges ont aufli leiic 
autorité, & cette .autorité vient de la* 
lieceffîté des cKpfès humaines. Lés diÊ» 
ferends qui arrivent parmi les hommes^ 
çftanc infinis , & eftant impoflTible qu'ils 
le jugent tcois par des Juges r^és SÂ 
établis ^ il faut neceflairement que les 
moins confidecabks ie règlent emre les 
pitiés mcines ; que chacune plaide fa 
caufe comme ellepeut/& tâche de.per« 
iiiader .^çeuK avec ^ elle oootdk» Oc 
d^n^.^ç^s foiice^ 4ç jugeraens > plui» 
^orts eii. aeapce , en aai!c»rjté , en repifi 
tation, lemporteut iur les plusfoiblcs^ 
Us fc laififlênt de ce qiji eft contefté en 
s*ajugeant à eux-mèmâ ce qa^€m.4eui: 
difpute. Cela eft injufte, dit-on. Ouï, 
quand on le fait injuftement : mais fi' 
oiv ie-<fâiiiHt ju(lemeiu:»«il n'y^^ùtibic 
point d'injuilice. Car les diâTerend^ 
des hommes ne ^aûroient régler ai^ 
trementwiJ^s Rois décident le^ grands 
différends qu'ils ont avec d'autres EftatS' 
par k;for)çç > parce quit ny a pai»tt 
^g3^e commun j & les petits différences 
de^ piùrtKxdiers ie cegleât dç. j3aeaÀ 
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par la force , parce qu on ne les fçaw- 
roit régler d une autre manière. Si vous 
pouviez empêcher lefFct de ce juge- 
ment (ans fracas & fans de plus grands 
inconveniens que le mal qu'on en peut 
Ibuffrir, à la bonne- heure, faites-Ic Ç\ 
vous pouvez. Mais ii vous ne le pouvez 
pas , il faut ibuffrir ces petites in jnfti ces 
qui font inœnnues i ceux avec qui Von 
eil en .conteftation » & les ^ufFiir avec 
la même foumiflion que ron foufFre 
celles qui nous'ieroicnt fakes par des 
Juges établis & fouverains. j 
Comme il ne faut donc pâs^s'anmiet 
à déaier les tribunaux, lorfqu ils ju- 
gent injjftement contre nous, maisfe 
contehteâr ik ce ^ue Dieu nous ckmf 
ne p^' leur minifteK ^ il ne faut pas de 
même contre ceux qui nous 

condamitem dans ces peiits diâerâids 
^ u<mt paiftt: d awnes J^iigcs qpie ks 

msxOL par fa fexce : niaas â ÊLiit ie ioaU 
metue liumblemenr ai et qp^elles ont 
décide , eii contentant de la parc 
qu elles nous ont voulu, laiiler lorf^ 
qu'elles Çonv plus fortes , que noœ, 
en xeconnoiilant Tordre de Diçu danSr 
cette force telle qu elle foit. ^ * < 

N uj; 



Qii ilf4Ht craindre 

r 

t^if^ieféinr éperons , dans lautrc vie> 

«•«ftf i. i|. ^ nouvedi^x deux & une nouvelle terre 

w U jufim haèkerâ : ceft-à-dire» que 
la forçe y fera toujours jointe à la 
|uftice , éc ne fewira qu'à rexecution 
lie £bs vdoacés. Mais dans ce monde 
• ce n eft pas la juftiGe qui domine ^ 
éncm dans la preniece cauiê. Ceft la 
£oiçe. .qui règle, touc dans toutes les 
caufes fécondes ôc qui y domine. Les 
plus grands Bxms du inonde do- 
minés par la ÊDice de la nature, il 
faut, nygié eux r qu'ils -tx^ents'ik 
Vapprochent trop du feu , & qu'ils 
geiient s'ils s'expoiènt si un froid ri« 
goûteux. Qoànd h mort «u les mal^ 
dies les {âiâifent » il fàut bien obeïc 
mtlpè toucêi les rtnftâAeês qu'ils f 
peavem âtra. Ceft k Ibcee qui uene 
. les pf uples a^janis aux Roi« » de let 
pMtienliecs ^hik Magifteatt* Oc tt 7 « 
4an$ lé moaà» use infinité de iotos». 
grandes & petites , qui dominent tout 
ce qui ik ccçuve dans leur rc^brc. Si 
un. Superiei» de Religion ordonne- 
me pextftencç à- imï^cete > il faut qu*iJj 
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dam les contefiaticns , &c. 
la (ubifle. Si un Préfident fait taire un 
Avocat > il faut que T Avocat fe taiië» St 
un homme qui a quatre laquais > veut 
pafter avant un autre qui n'en a qiî*un , 
€ eû: une folie à cet homme de luy 
contefter le pas. La raifon veut qu'on 
s aÛiijettiile â chacune de ces forces dès 
brs qu'on ny fçauroit refiftet qu'on 
regarde ceux qui font omime de$ ixk- 
firamens deDieu en ce poinc 

XXIL 

Or on ne prend pai^garde qu en- 
tre ces forces fubakemes il y en a une 
qu'on peut appelkr une force de per- 
ttfâfion > de créance ^ & d'^urorit^ ^ 
qui contîfie en un amas de diverks 
qualités. 

Parler bien nettement & avec agcc^ 
inent. contribue à la per (uafion r 

La créance qu\>n 9 acquile y CQntrr- 
bue ^ k qualité > la réputation > les 
manières» untond*autorîté , la con- 
fiance à ie mettre en pofleffion de la 
Vjerité, tout cela fait une force pour 
perfuaden Si donc une perfbnne dé- 
nituée de tous ces moyens entre en 
ilijSetend; avec une perfonnè foniâce 
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Q^ll faut cramire *- ' - 

de cous ces appuis ^ elle doit auili peti . 
s'étonner deftre battue > qu'une jpetite 
compagnie de cavalerie attaquée par 
un gros efcadron. Ainfi quand Xi^, 
pui({ance de refiHer la réduit à céder , 
elle le doit faire avec la même égalité 
d elprit , que s'il sWiffoit de fe fou- 
mettre à toute autre force. A l'égard de 
celuy qui tut peut formonter cette force » 
elle devient une marque de la volonté 
de Dieu caréna droit de condtnre que 
Dieu ne veut pas. que. nous obtenions 
tout ce que nous ne pouvons obtenir. 
Je h'ay jamais pu , dît-on y perfustier 
uiiie telle perfonnede mes raifons : Dieu 
ne voubit donc pas que vous la per-* 
fuadaâiez. Vous n avez pu peiâiader 
i|u*on vous accordaft certains avantage^ 
qui vous appartenoiem legitimenienu 
Dieu t\t vouloitdônc pas qu oa vousies 
tceordftft % il en tm\ acceptes 

Tout ce que noift pouvvm^-fëif^ 
doit eftre mis au rang des choCes qui 
' nous font aufli impolubles que d'eftiet 

^9^&.d^ l^htne ; 6c il faut mettre ail 
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AknS 'Us ùùHteflaiiims , &e. ï^j 
iipmbre de.. ces chofes impoffibles tou^ 
tes celles que nous ne pouvons obteniç 
juftenaenc > & iàns employer des moyens 
que la prudence & la pieté nous inter- 

; exemple, û pour le f^ire accordes 
.quelque petit avantage , il fàlloit pouf- 
fer À bouc des perkoines qu'on doit 
ménager , rompre avec elles , les dér 
mer , faire une querelle immortel!^ 
s-expofer à palTçr pour bauca^i capri- ' 
cieux^ ^i^s'attirei: une mccliançe tepu-r 
cation % il eft cl^ir qa'il faut abatidonner 
une-telle prétention, & par conTequcnt 
la regarder comme n'y pouvant réunir, 
& fe refoivire ainfi à ioufiar htunbl^^ 
ment qu çn nous ea priye . . r 



XXIV. 



Noos avons dit que tout Juge , quel 
quilfoit >. a un ceitain pouvoir de pu* 
nir ceux qui luy refiftent; & c'eft en 
xjuoy coaijiile fa fof ce* Or cela convient 
auffi à ces Juges parties dont nous avons 
parlé , & dont la y iéjiumaine ne fe peut 
Us or douaient auHi des punitions 
contre ceux qui ne fe foumetcent pas à 
eux. Us les font . cpndpuner pac la. 

N.v 
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commua du moncle > comme des per« 
ibmies deridlbnnables » haisaines ^ der 
xnauyaiiè humeur. Ou fe déaie en leur 
refiftant , & Ton acc^uiert une méchante 
réputation qui nuit fouvent beaiMkMipi. 
dans la fuite* La aainte ji^e de ces in- 
conveniens nous oblige ^nc à nous, 
Soumettre auffî à cés. lortes <le Juges ^ 
6c â nous contenter dç^ ce que nous 
kur pouvons perfiiadet de nous accor-* 
dett Vous prétendez avoir de grands, 
droits fur quantité de petites chofès \ 
«nais certains luges qui fe ibnt trouvés 
on état de s'atuibuer k jugement de 
ces prétentions , n'ont pas eu les niè* 
Qies vuest II fe trouve qu ils font plus 
autorifés. Il faut donc acquiefcer â Içur 
(êntiment^ & le prendrt; pouc une VQ^ 
k>ntç de Dieu^ Cur nous. 

XXV. 

0 

^ Si j'avois voulu , dites - vous 3 jemç; 
(erois bien moqué de leurs ientimèns » 
^'aurois pris d'autres Juges qui m'au-^ 
roient rendu jiiftice , & qui les au- 
foient* condamnés. Mais pour cela il 
falloit faire du fracai> paroiftre intç- 
reffé , s*agiter beaucoup , dire des chor 
£^ durçs > efl^yer divers defa^rémens-^. 
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dans Iks cùntùfiétions j ic)^ 
k mettre en danger de fcdndaUzer Je 
monde» (aire condamner (m l'éti- 
quette par la plufpart des gens » s^«- 
polêr à diverfès paflîons de colère , de 
dépit» de chagrin, -d^ kfquelks il 
eft difficile de le modérer. Vous avez 
crû qu il cflx)it meilleur de ne faire 
point .d cdat , & que c eâok4ft ee 
pieu vouloit de vous » & vous en avez 
^très-bien |ugé : mais pui(que Diea ¥oa« 
loit que vous en uCaffiez ain(î ^ il voit» 
loit donc que vous renonçaflîez à tou- 
tes vos petites prétentions pour le bienr 
de la pais, pour conferver la tranquil- 
lité de voftre ame & de voftrê con« 
fcienceque vous auriez blediee par ua 
autre procédé. Or fi Dieu le vouloit y 
vous «evez regarder toutes g& chofi^. 
comme ne vous appartenant point > 
"ptiifque vous ne les pouviez obtenir 
^'en ofieniant Dieu. 

XXVL 

Mais n'eft-ce point > dira-t-on > trop 
favoiifer la caufe de ceux qui ont tort 
dans le fond , que de fe meure tant ea 
peine de conferver leur réputation , & 
de ne lespas troubler dans ce qu'ils ufiir*- 
petu injuftement , Se dobligei; ceux: 

Nv|. . 

j 



joo. . * ^il faut cramdre.'^ ' . 
qui ont raifon de leur cedec i Et ttièt 
pourioit-on pas qualifia: tout cet Ecri( 
dii nom de plaidoyé pour les perfon- 
aes deraifonnables î Mais ce jugementr 
ne feroit fondé quç fut une illuiloa 
txès-cMrdinaire > mais très - dangeretife ^ 
ipii e(t de ne pas difcerner les verita*? 
bles interefts des hommes. Il y a de 
petits interefts , il y en a de grands ^ 6c* . 
U raifon veut qu on néglige les petits^ 
pour confèrver les grands. Or on ne 
tend par cet Eaic qu a. ^ire pratiqueii 
cette maxime , & c f ft à quoy aboutit-. 
Çsnt toutes, les, reHexions* qu'il- çon-n 
tient. 

Quand on fouftient ^quelque choie 
contre quelqu'un > fie c|[u on prétend 
qijil npus accorde quelque avantage 
auquel on aoit avoir droit- , quel eft 
çoftre principal intereft i Eft-ce de faire 
prévaloir noftre fentiment, Qud'obte,-t 
nir ce petit avantage que nous préten- 
dons > Si cela eft , nous nous conten* 
tons de bien peu de chofe ; & nous^ 
Êiiibns voir que nous navons guère 
d*idée des vrais biens iji des vrais maux, 
e^il pas infiniment plus important 
.pour nous d'édifier le prochain paii; 
flioftcc dpuceur, dç ne le pas fcandali^er;^ 
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dans les contefiéUlons ^ &c. ' <^ot^ ^ 
aigrir , irriter par noftre fierté , de 
conferver la paix de noftre ame , qu& . > 
d^obtenii: ces petits avantages tempo-»- 
rcjs, ou de faire prévoir & approuvée 
Boibe fentimenç l Ne fom-ce pas - là ' 
au contraiie des avantages (i minces, 
qu'il vaut mieux en ua fens n'y pas 
réuffir quQ d y réulSi î Car que revient-^ 
a de tout cela } . Du vent & de la fu-% 
mce«. Mais il y a quelque chofe dei: 
bien plus fblide à eftre mortifié lori 
même qu on a rai(bn > à eftre privé d& 
quelques prétentions légitimes pour, 
leiquelles on avoir de lattache ^ & la* 
raifon & la pietéy trouvent bien mieux 
• leur compte. . > ^ 

: On a donc prétendu favoriser dan$. 
cet Ecrit les vrais & les grands interefts, 
dfc ceux qui ont raifon , & leur ap- ^ 
pr«nd(e à* négliger les petits. On a: 
voulu empêcher ceux dont la caufe eft 
jufte de perâre leurs rolide$ avantages*. . r 
On ne, Içauroit trop apprendre , aux 
hommes à feparer leurs vrais interefts , 
çeft-à^dire ceux 4e kur ame , dej:eux 
de ramour'|)rQpre. Car leur intereft 
€ft.aa contraure que- leur amour- propre^ 
nç lbit. point fatisfait , qu'il {bit con»^ 
i^Q^tj quiKo.iîipQrtifié..Ceft àquQjç^ . 



uiyiii^cd by Google 



S^il faut crdnSre 
rApoflxe nous exhorte par ces paroles t 

ftatfcs, de- fi^^ > fimmes pas redc^ 

bîtorcsfumus vàbUs à U cbalr de vhrejelon U chair ; 

fccunddm ^ <«w chair dtnoftKanwurjproPtc, 
carnem viva ^lou le<p6l TApolbre nous dcrend de 
Aw»^8a»* yx^^^ 3 & qu*il nous commande de dé^ 

outre } & Une ùm pas dite qti'il n'y a 
pas d amour-propre à dcfker d'obtenir 
ce qui eft piAe : car on peut defker 
it^uâement ce qui eft ^ufte en Coy i ôc 
• . ceft quand on le defire avec trop de 
paffîon 9 &4ja'oan eft pas di%ofé à en 
eftr&: privé u pieu le veut, quand on 
emploie de mauvais moyens pour 1 ob- 
t&au^ conMiie ks^ paroles a^res ^& les 
contèftations animées. 

Tous ces moyens font in juftes , piii£^ 
que Dieu les condamne i ^ ils mar- 
quent ain(î qu'il y a dans le fond du 
cœur quelque paffion deraiibnnable 
qui nous les fait employer. Nous ne de- 
vons rien defirer que ce que Dieu nous 
veut donner* Or il eft certain que 
Dieu ne veut pas nous donner ce que 
nous ne pouvons obtenir ^e par ce» 
moyeus. 

Il vaut mieux perdre ce que nous 
' demandons le plus légitimement que 
•4^^ Ites employer. Voilà ce que Dieu veut 
detxous^ 
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dam Us miteftatiom , &c. 
Il û eft donc point vray que ce 
difcours tende à évôrirer les perfon^ 
(tes derai^nnables* Il tend au con^ 
traire uniquement a conferver à ceux 
qoi ont raiCbn le plus gr^d bkn qu'il& 
puiiTcmc avoir > qui eft d avoir raifon 
«1 tout temps , félon qu'il eft dit : 

iimwx ceux fUi gardm 4es regUs de B^ati qui 

U jHjHce, & qmjvnt en tant temps ce cu[iodïuntiu. 

qmefi jHfie. Ce n^eftoit poii» pour^rJriûS!^^ 
favorifer rinjuftice> que faîat Paulc^n* inomnî. 
feilloit aux Chreftiens de ne poihjt 
jAsûÀet 9 6c de foujfrir flHtoftCinjHftiee. ^njrOr* Ci 
Ceftoit plutoû pour empêcher quilsr- 
fie k mifl^ én-iiafiger cfe perdre cette 
juftice. Ëc Ton but eft(»t de leur ea 
a0eurer la pofleffion^ Ainfi Ion peut 
avancer fiir çe fujet une penfée aâez: 
contraire aux idées communes , mais . 
vraie & folide en elle-même» Ceft que- 
noûre intereft particulier nous doit por- 
ter ordinairement à éviter toutes con- 
teilations > même en perdant ce que 
nous pouvons prétendre , & que c eft 
au contraire Tintcreft du prochain qui 
nous doit obliger en quelques renconr^ 
très a luy conteftcr certaines chofes. 

Je ne dois point contefter ni me plain- 
dre Cortcment des autres >^ lorfque ^ 



^4 Qi^ d fiiHt craindre d4ns\ f^h 
puis craindre avec raifon de perdre 1^^ 
paix de Tame, de bleffer la charité , de ' 
me didiper dans Rembarras . des con* 
teftations : mais s'il y a quelque raifbn * 
qui puiâè y engager , c'eû; ledefir 
préi^rver le prochain, d'une ururpadoi^ 
injufte qui blellèroit fa conkience» 
Comme il eft rare newmoins qu'on yr 
puiflb rcuffir par cette voie , fans tom^- 
oer dans de plus grands, inconveniens y. 
il eft rare par confequent qu'on foie 
obligé à la pratique de cette forte dç 
charitéé 11 vaut ordinairement mieux^ 
céder ^ parce que nous fommes plus 
chargés de procurer noftre avantage qua 
celuy des aut£es#. ' 

* ^ • 

1 




f 



*> 
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Des jiitnàtt, i|ç{ 

DES ATTKÂirs. 

L 

LA félicité du ciel confifte à eftre aC* 
ru|etci â la volonté de Dieu , doiK 
la lumière de la gloire nous fera voir 
* clairement & (ànï voile > la ^uftice & 
la fainrcté. Et la vertu de la terre, qui 
en eft le principe , confifte à aimer 
cette volonté connue par la hiiqiere 
de la foy , à la fuivi e , à l executer par 
une obeïïfànce exaâe dè fidelle à toutes 
les lois de Dieut 



C^ft 4ins U vue de cette exaâitu^ 
de que Dieu demande dans rexecotion \ 
de iibs volontés & da»s robfervatioii * 
de Ces prccepies % que David s'caie : 

çbfctoafi vos commanûlemns aveç Hmx-^ > mandata 
treme fim^ Ce laint Prophète ne pou- ^ij^i^^ pj; 
voit;^re iatisfairè dans ce foin 9 & il si s* 4* 
voyoit toujours que quelque grand que ^ 



Digitized by Googl( 



Des Attraits, 
foft cduy qtfil y apportoit , il eftoît 
encore beaucoup audeilbus de celuy au- 
quel il fè fentoit obligé.- 

III. 

La pieté véritable & (blidc confîftant 
donc dans cette fidélité à accomplir la 
loy de Dieu , il enfant tirer la. rè- 
gle (m laquelle on doit examiner tout 
état intérieur , toute manière de devo** 
tion , & tome forme de vie- Car tous 
les états , toutes les dévotions , toute» 
/ les prati<|ae$ qm nous éloignent de 
Fobiêrvation de nos devoirs fônt mau- 
vais. C eft Dieu même qui le décide 
, ' ëxpreCSment dans l'Apqftre faint Jeanv 
jÉ. tf. u 4* Cehty, dit-il) ifid fe vame de le mmeifire^ 

qui nobferve point fis tommmde- 
tnenst efi un menteur ^ & la vérité n efi 
H«e t&itt' point en iuy» La charité de Die» , dit 

Ceft pourquoy ce Saint ne dît pa», 
que celuyquî eft bien recodUi, biea 
confolé, bien appliqué, & qui a de 
' Qui ficit grands fentimens de dévotion, ejî jufle : 

Sîift!?. fi ^ ^ MXQmr 
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Des Attrdtu M7 
V- ^ 
UAppâxe (aint Pierre ne nous ren- 
voie point auffi pour allcurer noftre vo- 
cation , c*tft-à-dire , pour nous adèurer 
que nous ibmmes folidement à Dieu j 
aux fenciniens de dévotion > aux rc- 
cueiliemens que nous avons dans nos . 
prières : il nous renvoie à nos bonnes* tfnx.i^ 
œuvres. Ay^z. fnn , dit-il > de rendre 
vofirc vocation certaine par vos bonnes^ 
oeuvres. 

VL 

' Eoûn J E s u s-C H R I s T même en 

nous averti(!ant dans (on Evangi!e,Qujï 

n'y aura que ceux qui auront aciDompli 

la Volonté de fbn Pere , qui entreront 

dans le royaume 4e Dieu , & qu'il y 

en aura pinjieitrs fui Iny diront : Sci-- ^.Mi^ 

gneur ^ Seigneur ^ n avons-nous pas pro-^ ii-^a-s» 

phetkJ 3 ehaffe les demom , & fidt des 

mendes en vofire mm t kqmU npon^ 

elra^ fH^U m Us eonmifi pàs , nom caa^ 

00 Uea deeooduiekiuèine de toutes 

les autres grâces qui peuvent cftre fe« 

parées de cette âdelit^ & de oette^ 

exa^ obeïffance à Tes lois , de nous. 

iiib^iige aiofi à ne juger qt» pat U chl 

véritable 4(.at dp noâfe anjie^ 

s. 



L.iyii,^cu by Google 



VIL 

il s enfuit de là qu on ne doit jamâisr'' 
oppofer ni mettre en balance ce qu'on 
appelle mrak > avec ce qui eft de de- 
voir , & que lorfqu'ils font contraires 
il faut renoncer à l'attrait pour (iiivre. 
le devoir» 

VIII 

Gela ne fe doit pas. i^ulemmt ob^' 
fer ver à Tégar^ des devoirs généraux^. 
& des commandetnens communs de 
Dieu ou de T^Ufe } mais auûi à Té* 
gard des devoirs particuliers qui naifv 

fent de noftre coïKlition & de noftre 
état. 

• . IX . 

Une femme mariée doit préférer cft 
quelle doit, à fon mari à tous fes at- 
uftits , inftinâs» (enttmehs. Une mere* 
4iii faaùUe doit foire de même à régonl 
^ de ce qu^elle doit à (es enlàns » ^ (es 
- iecviteiirst & à rédiâcaàon coiunan» 
de £»n état* 

Cekr na pas lieu (clément quan<i 
on a fujet de croire que ces attraitsiont * 
piurement naturels ^ que ce ne (ont 
que phantaifies mais lors mouâ 
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JDes Attraits* 30^ 
qtie 1 on a fiijet de les prendre pour 
des mouvemçns de Dieu. Car ce n eft 
pas une confequence necelTaire ni jufte, 
que fi un état & un aurait (ont de 
Dieu, il faille fuivre Tattraic n'avoir 
point de- défiance de ce qu'on fait en** 
*i^te de cet attrait & de cet état. 

XL 

La raiibn en eftque comme il fe fait 
dans nos ââionS un mélange de chA* 
rite & d'amour- propre , il s'en fait un 
d'attraits de Dieu & de phantaifies, la 
phantaifie portant plus loin rattraic 
qu'elle ne devroit^ & que la lumière de 
Dieu ne le porte. • 

XIL 

^ Pour entendis cela , il faut (avoir 
que la lumière véritable de la foy par 

laquelle nous devons régler nos aétions, 
doit œinprendre cous nos devoirs. Car* 
ce n-'efl: pas aÛez de fatisfaire a une 
venuT'panieuliere fi 1 on ne fatisfiiit à 
routes ; & fouvent ce qui feroit bon en 
foy, eu égard à une certaine vertu , eft 
tnauvais , parce qu'il choque quelque 
devoir qui ne nous permet pas en cette 
' joccafion de pratiquer cette vert» Vl^^ 
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De$ Attraits^ 
peut (bac bien fake que Dieu ne»» 
donne un attrait pour une vertu , &:qu6 
rameur que nous avons ibit de Dieu » 
^ & que néanmoins nous péchions en la 
pratiquant) en choquant quelque devoir 
qui nous en empêche*. Mais il eft vra/ 
alors que ce n eA pas l'attraît de Dieu 
qui twus fait pécher \ ce& noftre phan^ 
taifie & nofhre précipitation. Cai: la 
volonté de Dieu dans cette rencontre 
cfiiott que nous conCeiivaffions cet ac«» 
trait dans le cœur » & que nous fuûdons 
4âddles i en remercier Dieu comme 
d'une grâce qu il nous faiibit » 6c que 
nous agiffions néanmoins felon cet au- 
txe devoir qui nous narquoic (a vo^ 
lonté» 

XIIL 

Des exonples ^Wceicont ce que je 
viens de dire. Saine Pierre avoit, feloa 

amour de 

ttj $.M4iu Dieu I iQifqu'il diioit : S^Uéwd il me foiù^ 
^ If» 4roit monrir avec vous , je ne vous renon^ 
ceray /^^i.CejpQodant il pechoit pai^tsetce 
piromedê prefomptueuie. L'amour qu il 

pwMit â Jasos-CHaitTeftoitooiu 

Sa {Ké&mption eftoic mauvaise. 

La volonté de Dieu eftoit ^u ii Tai- 
maft^ & il fui voie cette voloocéiiiMas * 
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la volonté de Dieu eftoit qu*il fcntift 
{â foiblefTe > qu il reconnuft qu'il ne 
poavok rien pac luy-même > & il ne fa-* 
tisFaifoic pas â cette autre volonté de 
Dieiit 

XIV. 

Saint Atigjuftin a éait une lettre 
admirable il i»e Dame nommée Ecdi^ 
cie 5 qu'un .eiccès de zele avoir pré^t 
cipitée dMis des fautes con(iderables# 
ËUe s'eftoit opiniâtrée à rejetter tous 
les habits magnifiques àc à s'habiller de' 
ferge noke» qui eftoic alors l'habit des 
veuves > jusqu'à vivre pour cela en 
mefintellieence avec fon mari. 

Elle faiu>it des aumônes indifaectes % 
Tans fa participation. 

Enfin elle avoir Êiit wi vcni de diaf- 
teté j fans fon con&mement. 

Il ed cettain» connue ce Saint lu/ taie 
vôir, quelâ confite eftoic in^nubme} 
mais il s'eiiruic pas que t.ous ces mou* 
vemens particuliers ne puilèoc eftre 
bons. 

Elle avoit attcait a la fîmplicité des 
habits, anx wun^nes, 1 rentière pu- 
reté. Ces mouveHiens eftoient bons 
d'eux-mêmes , & ils pouvoiènt eftre de 

Diea ; iSAis cUe les poitoît trop loin. 
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Y>vsa vouloit qu'elle confecvaft ces. 
defirs dans fon eœur 5 mais qu elle 
né les executaft pas , & qii elle agift 
au contraire par lamour dé la paix de 
fa màifon , de la charité , & de la 
jufte cômplaifancé qu elle devoit à fori 
,xnari , ce qui faifoit fon devoir. 

Elle pechoitdoncv non parce quelle 
aiinoit précifément ces vertus , doitf 
elle pouvoit conf^rver Tamour dans le- 
cœur ^ mais parce qu'elle fuivoit Ton 
caprice \ éc qu elle n'aimoit pas aflêz 
ces autres vernis que Dieu vouloir qu - 
jieU^.pi;a^i(|uaft en cette içncoatr& . 

XV. 

tî (ê peut faire de même qu'une 
perConne foit portée aux aufterités par 
«n anrak de Dieu » & qu'elle fade 
maî néanmoins en les pratiquant, parce 
qneUe fiolecoir quelque devoir plus 
«important : & fiipporé ce devoir, la 
; volonté de Dieu feroit , à l'égard de 
cette perfonne, qu elle aimad les aufto- 
• rîtes lèlon fon attrait , & qu'elle fe re- 
diiiiUl â la régie qtii kijr eft preiccke ]^ 
ûs aut£6s -devoits. 
t. . " - • • XVI. ■ 

ic François de SaHes défend à fat 
' ' 6Ues 
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filles de fe retirer de la. vie commune 
fous prétexte d aufterirc , de peur ,de 
détruire la fin de fon Inftitut , qui eft 
d'eftre proportionné aux foibles. S'en- 
fiiit - il que tout amour dès aufterités 
que les Religieufcs de la Vifitation 
pourroient avoir , foit faux , & ne 
vienne point de l'Efprit de Dieu î 
Nullement. 

Il s'enfuit feulement qu'elles ne le 
doivent pas pratiquer, mais s'humi- 
lier en fe redui(ânt à la vie com- 
munek 

XVII. 

Combien y a-t-il de perfbnnes â qui 
Dieu donne un grand defir de la vie 
Rcligieufe, & qu'il met néanmoins dans 
rim^âànce de l'embraflèr î Et fa vo- 
lonté alors eft qu'elles ayent ce dcfir, & 
qu'elles ne le (ùi vent pas. 

XVIII. 

David avoit conçu par le mouvement 
de Dieu le défit de luy bâtir un tem^ " 
pie : & néanmoins Dieu avoit'^unc 
volonté expreflè de ne pas permettre" 
qu'il l'executaft ; & il luy en fit même 
défeafiï.Ainfiil luv tnfpiroit un mouve- 
ment qu'il ne voulait pas qu'il iiiivift. 
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XIX. 

Ce (ont donc deux chofes d'avoir uni 

« 

aiccaic pouc certaines dévotions^ ceicai-- 
nés vertus , certains exercices dé piet^ 
& de k devoir (Iiivce dans la |>ratique« 
Lun ne fuit nullement de 1 autre. Il 
iîiffit que les cho&s Client bonnes potir 
les délirer , pour les aimer : & comme 
ces mouvemens font bons , Dieu les 
peut former dans k cœur \ mais les 
aûions doivent cftre réglées fur tous 
ks devoirs & fur la volcmté de Diea » 
qui prefcrit à chacun ee qu il doit £airc 
dans /telle & telle circonftance. 

XX 

m 

\ 

Ceft ordinairement £ute de diftin* 

guer ces deux «hofe»» de s'appU-^ 
^quer à confiderer en même -temps 
tous Tes dévoies & toutes les volontés 
de Dieu fur nous » que Ion tombe dans 
des dévotions - de phamaifie. Car le 
propre de la .phantaifie eft de s attachet 
a un feu! objet , de borner noftre vûe- 
â cefeul objet, de s'^n remplir > de k 
grôQîr 3 & de nous cacher tout le refte«. 
Il fe peut donc fort bien faire que le 
cœur eftant touché d^m ^att de 
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Dieu pour quelque vertu ^ &cct attrait 
dbmit bon s'il démeoroic dans de juftes 
bornes , la phantaifie vienne â s y join- 
dre , quelle s*y attache , & que nous 
cachant tous nos autres devoirs , elle 
fe rende principe de nos allions , au- . 
lieu Dieu ne nous avoit pas donné, 
cet attrait pour eftre fuivi dans la pra* 
tique« . 

XXL 

Ceft ce qui fait voir que les perïbn- 
fies qui cmt de. ces fortes d'attraits ^ 
lors même qu'dles ont quelque fujec 
de les prendre pour des mouvemens 
de Dieu 9 ont encore plus de be(bini 
lue les autres de confuker fur leur con- 

iite des |)er{bnnes éclairées > afin^ . 
quTs fuppleent par leurs lumières à ce 
qui peut manquer â la leur. Car ces 
perfonnes voyent d ordinaire trop & 
trop peu. Elles voyent trop lobjet de 
lèdr mouvement > Se Voyent trop peu, 
Jeurs auues devoirs. . ^ - 

XXII. 

Mais il eft viay qu'elles doivent eftrc 
exccêmemetit fiir leurs gardes, popC 
ne prendre pas témérairement con- 
liance en des perCbones peu édairée^ 

pi) 



9 
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Car il y a une infinité de gens qui ai- 
ment touc ce qui eft un peu extraor- 
dinaire y &c qui fous prétexte de fiiivre 
les voies de Dieu dans les ames , fan- 
difienc toutes leurs phantaiâes , ôc 

Ercnncnt tout pour des marques de 
linteté. Il y en a au contraire qui 
faute de connoiftre Tctendue de la na-, 
turc ou de la grâce , prennent tout ce 
qui fe patTe dans les ames pour des iliu« 
fions du démon. ' 

XXI IL 

Comme le principal danger des 
états un peu extraorcunaires ^ ed de 
s'y attacher &*d'y avoir de la complai- 
(ànce 9 il eft bon d avoir fortement ces 
maximes dans l'ierpric. 

XXIV- 

I* Qo^il eft difficile de diftinguer ces 
états de ceux qui naiCTent piu:cment de 
certains temperamehs* & dé certaines * 
difpoûtions de corps, 

z. Que foit nature , foit maladie , 
foit atcrait.de Dieu » ce n tft point par 
là que nous devons juger de nous**, 
ïïèfflcs* Oii peut eftre mnt fans cela» 
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& on peut ne leftre pas avec cela. 

XXV. 

On ne peut pas non- plus juger par 
ces états du degré de fa vertu» ^ de la 
force. Car il y a des ames qui ne Tentent' 
aucune conrolacion> ni aucun mouve- 
mcnt,qui font beaucoup plus fortes que 
celles qui (ont conduites par la voie des 
fentimeHs & des attraits y parce qu elles 
font accoutumées d'aller à Dieu au tra- 
vers des nuages & des répugnances de la 
nature y aulieuque les autres demeurent 
fouvent abbatuës iorfque lèvent qui les 
poullbic > vient à leur manquer. 

XXVI. 

' On ne peut pas même fe confier à foy^ 
ni juger de (oy - même par le peu de 
fautes que Ion fait ; car il y a des per* 
fonnes qui en font beaucoup & d'auè:^ 
grandes» qui fonc^lusj^ertueuiès & plus > 
agréables à Dieu que celles qui en font 
moins» parce qu çUes s'humilient davan* 
tage , & qu elles fe fortifient par leurs 
chutes. 

Saint Auguîlin dit » par exemple , 

qu'une peribnne qui met (ôuvenc en 

Oiij 

- « 
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çolerc, & qui en revient, bien, & s*accu^ 
(e de cette faute > vaut mieux ijueceby 
qui s y met plus r^ement &c la conTerve 
, plus long-temps. 

XXVIL 
Tout CQn(ïlle donc à ' s^ane^ir & i 



m 






1 



qu'en fa mifericorde i â ne s appuyer 
que fur j£ sustChrist ; ^(e défier 
de fby - même & de fa lumière j à ra^- 
cherdeluy eftrc fidelle en tout ; â aller i 
luy naipkmeot avjec coiaâaiuçe; &c avec 
amour. ' • 

Une atne qui efî: dans cette diâ^ 
tion 5 ufe bien de ces attraits , quand mê- 
me ils neferoienrquc 4ps eflfêts du tcnif 
perament & de la phantaifie. 

Et celle qui n y feroit pas > en ufê- 
roic mal > quand même ils^leroi«itt. 




.4 



Digitized by CoogI 



t I)e la nuimm de profiter ^ &c. 519 

. CJ> C&. iIl VTjl tii/ 



t)^ 1^ ti* V-!t 



D£ -L^ MANIERE 
de frcfiter.des nouvelles^ C37* 
brincifalement de celles qui 

■ regardent Us affaires de l'E- 
glife, 

TOut ce qui arrive 4an» le monde 
contribuant à l'exécution du grand 
defTein de Dieu« qui eft le{àlut &.la 
gloire de &s élus , il eft certain que 
Dieu leur découvrira dans le ciel les 
teâoRS &aets par kfquels il le £iic 
léuffir, & touces les âi^ cachées qu'il 
a eues dans tous les évenemens que fà 
provideoce a peraus ou pcocuiés» Tou- 
te l'hiftoire du monde , & générale & 
paniculveEe, leur icra dioiic pieiAernent 
développée. Rien, ne leur fera ni dp- 
guifé ni caché , parce «pe Dieu vcn> 
dra qu'ils l'en glorifient , & qu'ils en 
ayent la jufte reconnoiffance qu'ils luy 
en doivent. 

^ Piiii 



r 



de prêfiter des nouvelles. ^ jit 
cupc que de Dieu : & aulicu qu il ne 
peut demeurer attaché à Teftre de Dieu, 
quelque infini qu il foit , il s'entretient 
ians peine dô ces é?enemens humains, 
& il y trouve ùl nourriture ôc Con plai« 
fir. 

m. 

Mais il faut néanmoins diftinguer 
dans cette différence de 1 état de Thom- 
me en cette vie &de celuy des Bienheu^ 
reux , ce qui vient de la corniption de 
ia nature ^ & ce qui vient de Timperfe-' 
âion de Ton état. Car de ce qu'il ne 
peut encore s'arrefter purement I Tinfi^ 
nité de leftre de Dieu, & quilabe- 
foin de fe fcfvir des créatures & des 
GBuvies de Dieu pour s'y élever , ce 
n eft qu'une imperfection de fon état 
de voyageur , qui ne luy permettant 
encore de voir Dieu qu'en énigme & 
<x)mme dans un miroir , l'oblige de fe 
{buftenir dans la contemplation de Dieu 
par le moyen des évenemens temporels 
qui le font coimoiftfe , 6c âcs creamres 
qui le repréfentent. Mais de ce qu'il 
s'attache a ces évenemens temporels , 
qu'il k rempy^> de ces créatures fans 
rapport à Dieu , qu'il en fait l'objet 

de ucuriofité & de fes autres paflions , 

O v 
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qu il s'y aocefte & s en nouiiic^ c'eft un 
e&i de la corruption de fbn cQsur Se 
<je ce viiide que le péché y a produit» 
qu il tâche, vainemem de reippîir pas la 
recherche inquiette des connoiilances 
humaines , & principaleinenc de celles 
qui excitent &L çpi entretiennent Tes 
paflîon& . 

^ IV- ' - . ' 
La raifon veut donc que Ion corri^ 
iTone pàrc ce que iacoACupiâBenoe zyaa^ 
;e à limperfeâion de 1 état de Thomma 
dàns cette vie ; mais qile Ion s^accorn» 
tpode néanmoins de l'autre à cette im- 
perfection d état. Ceft- à-dire que Fou 
setraiv^e, autant qitie l'on part: » la cii* 
xiofité de tomu les ch^i^ qui ne nous; 
ionr pas cks appuis pour mNB^ élever 
i Di^ > mais^ que 1 on Ce ferve neaiH 
iiioins de toqs les efiêts de fa provi- 
dcshoe» qui |ieoMni^«mHsibiifiC à nom 
fi^ire adimter fa grandeur ^ aimer (a 
miferioof de & ià boUté ^ cvamdre ùt 
ie vérité ^âijiiftice* 

^ • 

Mai$ ce qu il y ^ ck^||i(angereux en* 
cccy i c'fcft q«e les mèrâes objrts- & 

k$ «v^ttemens capaiUes de 
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de profiter des nouvelles. 
nourrir la curioiké & d'édifier la chari- 
té » &c que les uns s'en ièrvejit pour 
contenter leurs paffions , & les autres 
pcHir en drecdes ta&àkéd pder & de 
louer Dieu, qu'ils fervent aux uns pour 
les rcnipln: cies créatures & pour ban- 
nir Dieu de leur Touvenir, & qu'ils aug- 
mentent dans les autres l'idée qu'ils ont 
de Dieu, & le$ y attachent plus forte-* 
ment. Quelle eft donc la règle que ion 
doit fitivre pour éviter ce mal , & pour 
fe procurer ce bien î C eft ce qa'il n'eft 
pas aifé de déterminer, 

VI. 

Ceux qui ont prefcrit avec libellé 
la conduite qui eft d'elle-même la plus 
propre pour mener les ames à Dieu > 
& pour les guérir de leurs maladies ^ 
entre lefquelles la curiofité eft une des 
principales , ont crû que ceux qui font 
encore dans U9 état def(Hble({e, doi-, 
vent fo (èparer de la vue des objets ca- 
pables d'exciter leurs paffions & d'atta- 
cher fortement leur efprit , & ne s'oc- 
cuper que de certains objets plus trati- 
quilles & moins attachans qui puiifenc 
Içs aider â s'élever à Dieu* 



514 DeldmanUr^ 

VIL , 

Ceft la raifbri pour laquelle on a 

tâché de baooir des monafteres > non 
feulement les nouvelles du monde, mais 
même là connaiârance des troubles &c 
des agiutions de rEglife. On ne {àvoic 
dahs ces (âinres retraites ni fi on eftoit 
en paix ou en guerre, ni qui eftoient 
ceux par qui les affaires du monde 
eâx^ient gouvernées, & Ion y ignoroic 
même la pluCpari des troubles & des 
agitations de TEglife. 

Ceux qui eftoient chargés de la con- 
duite de CCS fainres (bcietés , eftoient 
perfliadés qu'il y auoit plus à perdre 
qu'à gagner dans ces conaoiflknces, & 
que quoiqu'il y eiift de&.ames aflfiss 
fortes pour en bien ufer , néanmoins 
elles troubloient ordinairement le re-» 
pos-des foibles, rempliilbient.leur eC' 
prit de phantômes, & les empêchoient 
• de jouir de Dieu. 

Ils ne iaiftoient donc point ordinai- 
reiïicnt d^autre nourriture à Tefprit de 
ceux qui vivotent fous leur difcipUne^ 
que celle qu'ils pouvoient tirer des cve* 
îitfmens p (rc$> & de rhiAùirç de ce qjue 
Dieu avoit fuit » foit avant la venue de 
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de profiter des nouvelles. ji j* 
ibn Fils , Toit depuis cette venue, pour ^ 
rctablifTemenL de fon EgUfe & le ialut 
de Tes élus, 

VIIL 

Cette différence que les fage's Le- 
giûateurs de la vie Religieufe ont faite 
entre les évenemens paiïes depuis un 
aflez long- temps, & ceux que Ton peut 
regarder comme préfens » parce qu'ils 
arrivent de noftre temps , eft fondée 
£ir des raifbns très-edendelles. 
, Les premiers eftant éloignés de nousj 
nous voyons peu le rapport qu ils ont 
à nous y & ainfi ils excitent peu nos 
paflîons : mais nou5 y voyons beaucoup 
le rapport qu'ikont à Dieu; parce que 
la fuite de ces évenemens nous fait 
voir le bien qui en eft arrivé à TEglife. 
La félicité des méchans lorfqu'elle eft 
p;ifrée n'eft plus un objet de tentation j 
parce que la v&e que nous avons en 
mcme - temps, de l'aneantillement de 
cette félicité , y fat de contrc-poifon» 
Nous laméprifons ai fémenten voyant 
la breveté de fa durée : & comme il 
eft dit' dans, les Pieaumes y que Dieu fe 
moque des deflfeins des méchans \ par- 
ce qu il voit le |buc qui doit (tnk ces 
dedans avec le^^r vie x moque 



I>e la mmiere 
de même de la grandeur & du bon^* 
heur dçs méchans \ parce qu en le re- 
gardant comime paflé , on le regarde 
comme évanoui & comme abyfmé dans 
le néant. ♦ 
Il en. eft de même de kia: malice; 

Comme Ton en voit le cours & la fin 

• I 

d'une même vûe , on recomioift con^ 
bien elle eft aveugle & impuifTaate» ôc 
Ton ne peut avoir que du mépris pour 
ces projets pat lerquels des hommes 
audacieux tâchent durant leur vie de 
s'élever- contre Dieu & de s'oppofer * à 
(es delTeins. . . ^ 

Mais nous ne regardons pas avec la 
même tranquillité les éveiiemens pré«* 
fens ou peu éloignés de nous. La part 
qùé nous y avons ou par nous-mêmes, 
ou par ceux avec qui nous wons quelque 
liaiibn , allume nos pafGons. La feUcité 
des méchans dont nous ne voyons pas 
les bornes » nous impatiente par fa du« 
tée. Il nous femble que ce qui nous 
y bledè ^ ne doive jamais finir. Ainfi 
ces objets nous mètrent en danger 
d'entrer endiveriès parlions d'aigreur^ 
d'impatience, d envie ^ dejaloufie» & 
fer tout de défaut d'elperance & de con^ 
fiaace en Dieu»i • ^ 
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IX. 

De plus noftie raifon eft convain- 
cue à l'égard de toutes les chofes paC* 
fëes il y a long- temps » qu'il n y a rien 
à fouhaiter n> a efpcrer à cet égard. . 
Ainfi elles ne. font naifltre ni nos ef-' 
perances>ni nos aaintes. On voit clai- 
rement qu on n'a rien à faire à l'égard 
cfe ces chofes qu'à adorer Dieu & fa 
conduite Cui les aeatures. Mais celles 
<pii ibiit peu éloignées de nous ayant 
encore des fuites futures qui peuvent 
eftre changées par la volonté des hom- 
mes, pfodoi^t ordinairement en nous 
des efperances,des crantes, des inquié- 
tudes. On s attache par fesdefirs à cer- 
tains cvenemens> & l'on conçoit de 
Tindignation contre tout ce quis*y op* 
pdfe, &c il eft difficile dans ces divers 
mouvemens de demeurer dans la dé- 
pendance 6c dansk roumiffionourofif 
cbit eftre à Tégard de Dieu. 
• Efin les irapreflîons des choses pré- 
ibites eftant <i elles- mêmes , beaucoup 
plus vives que celles qui naiflent des 
<*iofes paffées , font par là même beau- 
coup plus capables d*irriter nos paf^ 

fu>ns> & de tirer Tame^le rafficttetra»; 

r 
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quille oa elle doit tâcher de le coiM 

ferven 

Si Ton eftoit donc en état de réglée 
fa vie comme on le voudroic , & de 
choifîr uniquement les Ueu3c> les per- 
fonnes y les emplois , les occupations 
|iar rapport à â propre fanéfcification» 
il eft indubitable qu on feroit fort biea 
de détourner fa vue des nouvelles pré- 
fentes & du (iecle préfent » & de ne 
s'occuper que de ce qui s'eft paflTé il 
y a afiez long-temps^ en (ê tran(portant 
ainû comme dans un autre fiecle , poilC 

éviter la contagion de celuy-cy. 

^ «■ » 

X L >* 

» 

. Il faudroit même ufêr de grands re- 
tranchemens à legard des évenemens 
palfés i parce, qu il y en a beaucoup 
. qui ne fervent pas (i direâement à faire 
coniioiftre Dieu ; & il feroit jufte de fe 
réduire à ne confidcrer que ceux où fâ- 
providence paroift d!une manière plus 
fcnfible. Ainfi rhiftoire de ce que Dieu, 
a fait pour préparer les hommes à l'a- 
veneipent de J £ s u s-C h R i s t , celle 
de ceque Jesu s-CHniSTa fait dans 
k inonde & depuis qu'il eaeftforoLj 

» 
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pour récaoliUemenc de fon Eglife, de* 
vroit faire l'unique occupation de nos 
efprits, & ix>rner noftre curiofîté. 

On feroïc heureux û Ton pouvoir fè 
renfermer dans ces termes , & ne s'ap- 
pliquer qu'à ces objets capabfes d'édi- 
fier ^ & incapables de; nuire :^mais cela 
n'eft pas poÔible à tout le monde. Il y 
en a que les nouvelles des affaires pré- 
fentes viennent chercher > & d'autres 
qui font obligés par diverfes neceûitcs 
de s'en inftruire. C'eft quelquefois une 
charité que de s'en informer pour les 
faire favoir a ceux qui en ont beioiiu 
Il faut donc que ceux qui ne peuvent 
jouir de cette ignorance tranquille , Se 
de cette fcparation entière des objets 
capables d'exciter les pallions > tâchent 
de reparer cette perte en fe procurant 
une autre (bfte d'avantage qui né feroit 
pas moins grand. C'eft de le fervir de 
ces nouvelles pour nourrir leur pieté, 
&c pour pratiquer quantité d aâions de 
vertu.. 

XIL 

Le moyen d'y rcuffir eû de confide- 
rer quelles di%o(itions & quels fenti- 
mens la Religion chreftienne nous pres- 
crit â r égard des évenemens qui corn- 



f 
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pofent ces nouvelles. Car c eft une er- 
i^eut de aoire qu'elle nen prefcrive 
point X & que parce qu'on n'y a point 
a agir , il foit permis ou de s'abandon- 
ner aux paillons naturelles qu'elles es:« 
citent en^ous , ou de s'en fcrvir com^ 
vne d*un /peâade qui nous divertifle 
àc qui nous^ tire de la langueur & de 
Icnntiy , en faifant ainfi proprement â 
noflire égard les effets ^ d'une comédie» 
ï-es payens ont aflfez aimé ces Çi^tQuir 
teurs oiiifs & indiâêtens des evene^ 
mens, du monde ;mais la Religion chrê^ 
tienne ne les peut {ouffiir. Car comme 
l'honneur de Dieu & le bien de l'Eglile 
pu du prochain y eft fouvent intcrelTé % 
elle ne permet pas qu'on (ê demie neu«» 
tre en ces rencontres. Qui aime la ju- 
ftice , doit s'affliger de ce qui lableftè. 
Qui aime l'Eglife » doit ëftre touché 
. de ce qui luy nuit : & l'infenfibilité 
dans ces ocotiiortis ne (auroit naiftre 
que d'un défaut d'amour pour l'une &c 
pour l'autre ^ qui eft non feulement 
un vice > mais la fource générale de 
tous les vices. 

XIII. 

. Il faut donc prendre part a ces éve^ 
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de profiter des nouvelles. j 3 r 
tionem. Mais comment & de quelle 
forte 2 Ceft ce qu'il faut expliquer. 

Les affaires de TEglife , ( car ce font 
ces fortes de.nouvelles que nous ccmfi- 
.dcrons particulièrement icy ) font les 
^if€S^ de tous ks Chreftiens ; parce 
.qu'ils fornnent eux-mêmes r£gIiie.Aiiiiv 
quand ils ^'en mêlent , ils fe mêlent 
de ce qui leur appartient. Mais pom: 
favoir .quel efl: leur devoir à cet égard » 
'in fant confidererqiteDictt qui veut que 
:r£glilie fort une. focieté réglée » a feparé 
les fondions des membres qui la com- 
pofent. Il a deftiné les uns pour la déi 
fendre » pour agir 9 pour parler en fon 
tiom ; il a. ordonné aux autres de prier 
pour ceux qui agi({ènt» de compatir 
-aux maux de TEglifo, & de tâcher a ap- 
paiièr Dieu par leurs gemiflemens & par 
leurs bormes oeuvres. Ces deux fortes 
-de parties dont FEglife eft compofée , 
doivent confpirer à la même fin » mais 
:par des voies différentes : & ces voies 
dififet entes font néanmoins tellement 
liées enfemble , que fouvent les dere- 
glemens qui arrivent dans ceux qui font 
deftinés à agir y ont leur fource dans la 
négligence de ceux qui font deftinés a 
.^ierÂ à gémir devant Bien» 



^^t De la manière 

Si les Pafteurs & IcsMiniftres de TE-^ 
glife manquent de zele & de lumière^ 
c'eil que les peuples ne demandent pas 
à Dieu avec aiTez d'ardeur des Pafteurs 
zélés & éclairés., & qu'ils n'ont pas aflez 
de foin de leur obtenir par leurs prières 
la force qui leur.eft neceflaiie pour foû- 
tenir les inrei efts de l'Eglife. 

Il eft clair par là que ceux qui (e 
trouvent dans Pétat de ne pouvoir pren- 
' dre part aux maux de TEglife que par 
leurs prières » ne doivent pas, quand ils 
ies apprennent ^ s'animer tellement de 
^ele contre ceux qui les caufènt pat 
leur foiblelle , ou par leurs padions in- 
. jtiftes 9 qu'ils n'entrem oix - mêmes 
dans des fentiinens d'abaiÛement & 
d'humiliation devant Dieu> par la crain- 
te d avoir coopéré â ces maux par leur 
négligence , leur tiédeur , .& par tous 
leurs autres défauts. Ils ne doivent 
point teliementpenrer que ies autres ne 
s'acquittent pas de leur devoir , qu'ils 
ne craignent pour eux - mêmes de ne 
pas bien acquitter des leurs. 

£t enfin ils ne doivent pas iê croire 
exemts de l'obligation de iatisfaire â 
Dieu par l'humiliation & la penitencé, 
pour le vi^kment de fes ioix^ commg 
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de profiter des nmveUeS* 15^ 
s'ils n'y a^ient aucune part. 

- ' XIV. 

C'eft par ce feociment que l'on voit 

que Tobie & Daniel regardent les fau- 
tes par lefqueiltô le peuple Juif avoic 
meriré d'eftre chafTé de la terre que 
Dieu avoit donnée à Abraham & à fa 
pofteritéy & d'^e tranfporté en A({y-- 
rie , ou en Babylone , comme leurs pro- 
pres fautes. \P4^^ ^ dit Tobie ^ fWci. s.tr>4{ 
tms fixons Pas obci à vos préceptes ^ 
nom avons efti livrés au pillage ^ k la 
tapt 'wUé , & kla mort » ^ mus fimmes 
devinas la fable & la honte des nations 
psrmy lef^tuiUs' vùhs nous émet. Sjpitr^ 
fis. NoHS a^uons péché ^ dit Daniel > cfc. 3. «v. 
mrns éttsons comms des inujmés y nous 
ofuons agi d^nne manière impie : nous 
nous fomrnes éloignés de vous : nous nous 
fimmes écartés de vas fommandemens r 
nous n avons pas obehaux Prophètes vos cb.^.*v.€i 
firvkeurs qui patloime m^fht Nâm 
À ms Rois yÀ nos F rinces , & a nos pèg- 
res , & a tout U pmpU. CeB k'vàus , verf.^. 
Seigwur que la juJHce appartient î mais 
•pourjîous nous riafuons que la confufion 
four partage. Oh. voit parrlà qi^ ces 
$aiiU3 ne £ fçpjtfoieQt point de ceu<; 
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qui avoient péché \ mais qu ils (e joi* 
gnoient à eux pour partager rhumUia-. 
cion &la pénitence ite ces péchés. 

Non {ênlemenc on doit craindre d'à-; 
voir part à ces fautes , mais on peut ju- 
ftement appréhender d'eftre emrdoppé. 
dans les fuites fâclieufes qu'elles attirent» 
^qui en ùmt la punition. Car quoique 
Ton foit d'une condition qui icn^ie 
nous mettre à couvert de ces (uircs > 
néanmoins ks chôfes du monde âmcv 
tellement enchaiihées les unes avec Ie$ 
autres , qu il ny a pre(que point: d'évé- 
nement auquel le^diableuie puiiiè atUH 
cher noftie perte , fi Dieu luy permet . 
d'ufer de toute fon adre& contre nott$« 
Auffi c eft ce qu'il fe propofe en tous les» 
troubles qu il excite dans r£gh(e.Ceux 
qui ne les i^ardenr que par lesièns» 
n'y aperçoivent que des hommes qui 
agident ^ .& desbiens ^rdesmaux tem- 
porels qu'ils fe caufent les uns aux au- 
tres : «a» la foy nous y fm bien dé- 
couvrir un autre fpeâacle* Elle nous 
fait voir que dans ces grandes affaires 
& qui ont de graines rakes » ie detnon. 
a auffi de grands delleiiis i quil pE6f 
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de pro fîter des nouvelles. 3 3 ^ 
tend par là faire tomber pIuHeurs 
asuK dans Tes pièges \ qu'il s en (erc 
comme de âlet pour les envelopper > Se 
que ce filet s'étend beaucoup plus loin 
qu il ne ièmble \ qu'il rend les uns au- 
tbeurs des injuftices , les autres coope- 
metus -, qu il y fait confentir les autres 
ou par leurs paroles ou par leur (ileiice; 
qu'il prétend en faire tomber d'autres 
en leur caufant des vexations audefTus 
de leurs forces , & en leur faifant per- 
dre la patience & la paix \ qu'il a deflein 
de mettre des obftacles aux bons def- 
feins des uns , en les rendant odieux & 
ii^tiks, & d'épouvanter tellement les 
^tres ^ que ne s'oceupant que d'eux- 
filèmes & de leur propre (eureté , ils 
négligent les devoirs les plus com- 
muns de la charité j qu'il porte les 
uns au murnuue » â l'impatience > au 
zele amer , à l'averfion fecrette i les 
Mtres àrindi(aretion& aux entreprifes 
téméraires. Enân ces filets du diable 
font fi étendus en certaines affaires , 
que c'eft une grâce très- particulière de 
Dieu que d'en échapper. Tel qui croit 
les bûtxx d'an codé , y tonrne ioxj^ 
vent^d'un. autre : & il n'y a point d'auj 
tre moyen de s'en préferver abfolu- 
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ment > que de recourir à Dieu avec àns 
{èntimens d'humiliatioo & de crainte 
non (èulement pour les autres ^ mais 

f>our (by-mème » quelque fèparé que 
on foit de ces troubles par (a profeffioa 
& par iôfl état. 

XVL 

C*eft la difpo(îtion générale dans la- 
quelle il faut tâcher d'entrer & de s'é- 
tablir, & il eft bon d'y joindre quelques 
difpontions particulières. 

Conmfe le principal objet de la cha« 
;:itc c eft, Dieu même , & qu'elle ne 
doit fe porter aux hommes que par 
rapport à Dieu , c eft aufii l'intereft de 
Dieu qu'il faut principalement confia 
derer dans toutes les dfaires où la 
ftice eft violée* Car c'eft Dieu qui re- 
çoit toujours les plus grands outrages, 
&c'eft une chofe écranee de quelle iorte 
il eft {buvent traité par les hommes. On 
"^ménage tout hors les interefts de Dieiu 
On craint tout hors d'offenfer Dieu». 
-On donne quelque choie à Thonneur 
humain, à la gratitude^ àrhonnefteté; 
mais on ne s'apperçoit prefque point 
qu'on fade quelque chete pour Dieu. * 
La confcience- paroift dans la plufpart 

du 
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de, profiter dti a&tnùt&ff. ^ ; f 
monde un principe mort. Entin^ 
on agit prdqne en tout comme s'il ny 
avoit point de Diea. Peuc-on aimer 
Dieu 9 & n*eftre pas vivemént touché 
de le voir traiter de la forte 

xvn. 

Il faut , à la vérité , que cette même 
charité nous rende fènlibles aux maux 
du prochain : mais il faut que ce (bit 
à propofrtion de la grandeur de teè 
maux. Or les plus grands, maux ne font 
pas l'opprefGcm tètïipbrelfc que quct-' 
ques-ims ibuffrent ; ce les tenta*^ 
tions d'impatience, d^ennuy, de là-^ 
dicté y de colère , d^indifcretion que 
cette oppreffion leur peut caufer. Les 
maux temporels (cparcs des maux fpt- 
ritaekne meritcroient pas le nom de 
mauxjpuifque c eftia matière de lacou-^ 
tonne de caix qui les (bufFrenc 

Mais il n'en eft pas de même des! 
maux fpirituels. Ce font de véritable^ 
maux beaucoup plus grands dans leur 
realité , que dans ce que l'imagination 
en repréiente. 

Ce font donc ces fortes de maux qui 
doivent paniculierement exciter noftrtf 
compaifion. Et comme ceux qui font 
iniuftice aux autres, font beaucoup plus 

Tonh IX. P 



âneacés dans ces maux fpiritoeU , que 
ceSc qui la fouf&ent funplemeot , bieu 
loin de les exduie de noftre compalr 
Con , il en faut avoiï une toutç pam- 
çulicre pour eœfc 
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des nouvelles des maux de l^hle, 
que de s'en fervir pour entrer dans 
3es fentimens de aainte, dfeunuUar 
don à l égara de nous-mêmes , dedou- 
bur pour l'injure qui eft faite a Dieu , 
dé compaflion pour les maux du pro- 
diain , & principalement pour ceux 
qui metpent leur falut en danger -, & 
Ion peut dire qu'en les ronfidetant par 
«s vues & par cet efprit , il n y a gueie 
d'objets plus utiles : mais l'on peut en- 
cote le fervir utilement de ces nouvel- 
le , pour en tirer divetfes inftnioions 
io^ottantes» ~ ' 

Les grandes-feutes que ceux qui 
font dans les places éminentes com- 
fliettent quelquefois , ne doivent pas 
. eftre un fojet aux petits de leur injiil- 
ter ; mais ils en peuvent bieiï tirer 

nn motif dc rccouDoiflàuce envers 
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de profiter dei noHvcUes. 529 
Dieu , de ce qu il ne les a pas expofés 
à*ces dangers. Et pour mieux compren* 
dre layancage , de leur condition au^ 
dd&s de celle des grands , ils n*osic 
qu'à . remarquer qu'une petite pai^ 
fion dans Vmit d'une pcrfonne qui 
eft. ^laps un état rabbaiuë » demeure 
ordinairement (ans efièt» ou quelle 
n'en à que. de petits ; mais que fî 
cette même paffion dans le même degré 
(e trouve dans i'^one des grands y elle 
capable de produire ibuvent de 
terribles renverfèmens , parce qu'elle y 
agit à proportion <le leur grandeur. Ils 
s'engagent témérairement dans des 
injuftices , &y cônttnuent parce qu'ils 
y font engagés : & comme ils, entraî- 
nent toûjours avec eux une infinité de 
perfennes qu'ils rendent complices de 
leur; fautes » ils les multiplient à Tin** 
fini* 

XX. 

Les pâflîons des petits (ont quelque- 
fins anffî &ttes que celles des grands} 
mais elles ibnt impuidantes. Comme 
ils y trouvent des obftades de toutes 
paies 9. ils font obligés de les modérer. 
Et ainfi elles demeurent fans effet : mais 

le laaUiear des grands eft ou que Ipn 
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. m s'^oppofe point à leurs paûîons > oa 
s us y aouvent quelques obftacles» 
ils trouvent ani&^bieii des moyens de 
les iurmottfer. Mille gen& fe joignent â 

' ^ux pour les y aider. On les pouflfe à les 
, fàtis^ire » & Tod leur fak un hoaneui! 
de ne pas Reculer* Ainû ils s'enfoncent 
de plus en plus diins fes fautes inknes» 
âu%:ielles ils s'eâoîïnt p oii^aviec peu 
de paÛ&^ 

XXL 

>Les. degrés de la mifericorde do 
Pieu fiirlM bominet, lent on de k» 
pcéferva: dçs pââk>ns , oude les. mettre 
dans rimpuifiancc de les Cuivre , ou d'en 
enipechi^ Içs eflets : £r ks ckgcés de 
fa colère Tur les mêmes liQnuBes , 
de les abandoiinev à lems p.iflËbtis., cbs 
leur dûili^e£ moyen de le» ^uisfake i 
, &de permettre qu ils en étendent 3c 
qu'ils en multiplient les câets. 

Il eft boa de confiderer aiiffi fur ce 
même fiijet , que la manière dont leS 
' peHies padions ^viemeM grandes 8e 
iinportantes^ eû que le diable trouve 
nsoyen de les ikf c^kfs» faffidti 
£oi;ce ^agiâàate. Tel di^c uès^c--» 
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de profiter de$ nouvelles. 541 
^iocrenientxeruines chofes^ qui com- 
mencera de s'y porter avec violence, 
parce qu'on luy perfuade qu'il luy efi; 
honteux de ne les pas obtenir. Ainii ^ 
comme les grands^ ont d ordinaire une 
forte paûion de fouftenir ce qu'ils onc 
fait , & qu'ils font confifter en cela leur 
lionneur : ficoft qoe kurs plus fogeres 
paflions leur ont fait faire quelques 
avwiœs, elles empranteitt Taftivité & 
la forcede leur paUic» dominante qui 
cfl; l'orgueil 

XXIIL 

Ces avantages de la condition des pe« 
tits fur celle des grands ne leur doivent 
pas feulement eftre un fujet de recon- 
sioiâance. envers Dieu} mais ils doi«* 
vent aufli leur donner des fentimens 
d'htttniliation & de crainte. Car plus 
Dieu les a délivrés de grandes tentai 
fions , & plus leur condition eft favo* 
fable jpoor lêrvir Dieu 9 plus ils dm vens 
eike ndelles à bien ulèr de ces avanta-^ 
ges» Cependant il ie trouve fouvent 
qu'ils fè contentent d'eflre exemcs des 
grandes fautes, ce qui eft plutoft uii 
eâct de leur condition que de leor vertu» 
êi que dans toutes ks tentations de leur 

P 11; 
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état» ils ^nt auffi foibles.& auâi infir' 
délies que les plus grands. 

..XXIV. 

Comme on doit tacher d^avoir tou**' 
tes ces difpofidoas dans le coeur y ii 
£mt auffi avoir fbin de ne les pas dé* 
mentir par Tes paroles> & de n'y faire 
paroiftre aucune aigreur , aucun zele 
lîuner , aucune moquene v aucun em* 
portement contre ceux qui ne font pas 
ce qu ils dcvroient dans les affaires de 
l'Eglife. Cette modération extérieure 
eftant doublement nece(raire> (bit pour 
ieproàirer rinterieurè^ fokpour éviter 
d'infpirer aux autres des mouvemens 
qu'ils né doivent pas avoir : ceux que 
Dîeu n'appelle, point à agir , doîveAt 
avoir continuellement dans Tefprit qu'- 
ils font d'autant plus obligés de veiller 
fur leurs paroles » que Dieu les dii^ea- 
fant des aâions , les a délivres d'une fi 
dangereuse tentation ^ & qu'il feroient 
d'autant plus blâmables s'ils ne le font 
pas j que Dieu leur a donné moins de 
chofes à faire. 

XXV, 

U faut encore prendre garde de reci« 

die une exaâe juftice à ceux qui ne la 
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de profiter des nonveUeS. ^ 
rendent pas aux autres , en ne croyant 
pas légèrement tout ce qu'on dit d'eu3^ 
& en ne le redifanc pas légèrement. Car 
k médifance ne s'attache pas feulement 
auxperibnnes irréprochables } elle épar« 
gne encore moins ceux qui y donnent 
quelque lieu p^r leiHs aétions* Comme 
elle y trouve plus de matière y elle efl 
encore plus hardie à transformer des 
apparences en realités i â inventer des 
hiftoires faufles , ou à augmenter celles 
qui ont quelque fondement. Ainfi » il 
faut eftre extrêmement fur fes gardes , 
jpotn: ne iê pas laiilèr aller à tous les 
bruits qui courent de la conduite ôc des 
aâions de ces Cottes de parfbnnes ; & il 
vaut beaucoup mieux pa(Ièr pour dupe 
en craignant deaoire & de cfire certai- 
nes chofes publiques » que de (e mettre 
en danger d'en croire ÔC d'en dire qui 
ne fbient pas exaâemeat véritables. . 




* T> • • • • 

Vuif 



144 t4ntéttkns. 

RESOLUTIONS 

^. Jees par une perjonne de pietL 

JE vo^s fiippUe de me dire û je Qm 
obligée die connoiftre fi toutes mes 
peines (èeret;res ibnt de DieaA ou da 



1. Ceft liniH'incipe de U Keligioa 
emi. ^^lireftiennê ^ que Dleié m farte parfonm 

m f0€hé% c«ft-àd^e <)u il opère point 
en nou5 lg5 >îiêRvais defirs» le$ tnau- 
vaifes penfêes » ni rien de ce qui tient 
du dérèglement & du defbrdre. Il per- 
met feulement ou par mi(êricorde y ou 
par juftice , que ces fortes de tentations 
nous arrivent. 

2. Nous avons toujours fujet de croi^ 
re que ce n'eft pas feulement par juC- 
tiçe> mais auiB par mifericorde , qu il le 
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permet > lotiique nous» nous en fèrvon» 
pouc en devenir plus humbles. Mais le 
n^oyen de le devenir^ c eft de {Vendre 
les tentations poœ des. marques & des 
punitions de noftre orgueil que Dieu 
veut abbakia pas cereœedei&nôn pour 
des preuves d une pietc extraordinaire 
^'il vemUe éprouver* 

3« Quand on eft bien établi dans 
cette difpofition , on peut fo difpenfcr 
de s'informer â les œntiaions vienneM 
du démon ou de noftre propre cor- 
fapdom 11 nous fiiffit de favmt que 
la fource en eft mauvaife > & qu'il / 
Éiut refifter. Cedifcernentent peut néan- 
moins eftre de quelque ulage â Tégard 
du chois des moyens dont on fe peue 
(ervir pour y reonedier & pour donnée 
lumière à ceux qui nous conduifent % 
afin de nous ordonner des remèdes 
proportionnés à aoftre maladie } & 
ainu il en faut marquer de bonne - foy 
les acddens qui peuvent aider à con^* 
noiftre cette différence fans fe fatigues 
à les rechercher. - 

I L £ s#x I o H. 

On ma fait prendre ces tetltationd 
pour une conduite de Dieu fur moy $ 

P V 
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& Ton m';i dit que je devois accepter 

ces (brtes de chofês dans un efprit de 

'RÉPONSE. 

Ces tentations font des. conduites 
de Dieu fur nous , non en ce qu'il les 
opère» mais en ce qu il les permet* Mais 
cette petmiflSon ne marque d elle-mê- 
me Mcrechofe» (kx>n qoe'nous avons 
mérité par nos péchés d'y eftre aban- 
donnés, & elles ont plus de liaifbn d'el* 
les-mêmes avec la joftice de Dieuqu a* 
veç (a mifericorde 9 quoique par le 
bon ufage que nous en devons & pou-» 
yons faire > elles puifïènt devenir des 
moyens d acquérir Thumilité , & par 
confequent des inftrmnens de mi&ri« 
'corde. ; • * 

Jl ne faut pas recherdier avec iiH 
quiemde par quelles aâions on les peut 
avoir méritées > ni prétendfe Givoir pré- 
] cifément les fins de Dieu dans cette ^ 
permiffion. Il en envoie de pareilles à 
des pécheurs & à des peribnnes très* 
. imparfaites : & Ton n en doit rien con- 
. dure pour fen érat » (mon qu'il fe faut 
6ien garder de les prendre pouc des 
marques dune verm emincnte*. 
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Ster les tentations. 

m 

Il L s s 1 1 o N. 

On m^a exhortée à ne point recher- 
cher & â ne point demander i Diea^ 
la délivrance de ces peines* 

R £ F o N s X. 

Puifque l'on doit gémir de ces ten^ 
tations » & qu^on les doit haïr commet 
un dérèglement qui vient du péché > 
pui(que TEelife demande tous les jours 
pour nous, a ^ Dieu qu'il nous en deli« 
vre , il eft certain qu'on en peut de- 
mander la délivrance» & même qu'on 
le doit. Car qui fçait Çi la volonté de 
Dieu n'eft point de nous prcferver dtf 
danger qu elles enferment > en nous de<- 
livrant des tentations mêmes ? Qui 
Içait s'il ne veut point nous Êdre ache- 
ter cette deUvrance par de longues prie- 
IQS î Pourquoy donc renoncer volon- 
tairement i ce don 2 11 eft certain nean^ 
moins que ces prières doivent eftre ac- 
compagnées de fi>umi(Iion à la volontér 
de Dieu 9 & que s'il veut que nous 
demeurions dans ces peines toute no^ 
tre vié^ il le faut vouloir» & recon^ 
noiflxe que nous le méritons bien»^ 

P vj. 
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IV. QuESTIQHi 

On m'a periûàcUe a» copcraire de 
me içsiom^i ^ plMS grandes peines, 
& de plus gçftudeïS tentations, 

R. s 9 Q M s î< 

Ces devouemens à de plus grandes 
tentations fl^^tteni: Tame par rapf»€Hce 
<l'ujie force imaginaire , & ainfî ils nè 
(ont capables que de Talbiblyr 9 paf€é 
que Ta force coafifte dans rhurnilicé. 
D'ailleurs on ne voit pas bien à quoy . 
ils fe œduifent. : Car s'ib ne con- 
fiftent en aijtre choife qu'à reeon- 
noiftre qiic Pcn mérite- eacore àt 
phis grands châcimens & dé plus 
^r^des peines , c*eft ua aveu que 
tout îe monde doit i&ire y mais qû 
' n eftant qu un .devoir très-coiiMBun ae 
doit paSL effare eacprim^ pâ^ ces grandi 
mots qoi donnçnt des iêàt^ extracH:- 
dinaices, \ 

Si Toa prétend que cduy .q(ai fe dé- 
voue de la forte., fe doit croire, dans le 
degré de padaice (bffiiânt poi» feufte* 
nir ces graodes tentations , c^â ua 
aiîfce d!une çrès-gra^ndc prcfomption ; 
y ayant dè petibnnes qui- feîcfti 
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Sur les tentations^ 549 
èâeâivetxient dans ce degré , & per« 
ioDne ne le devant croire de foy-mème. 

Si Ton y enferme le defîr de ces ten- 
tations y c*eft un très^-mauvais fbuhair. 
Car il a'efL pmais permis de deiirer une 
tencation intérieure qui porte à un de« 
règlement de corps ou d'eiprit } & ce 
feioit y confcntir en quelque forte que 
de la de&er. 

Si Toa entend que ce n eft qu'une 
préparation d ibuftenir de plus grandes 
tentations , pourvu que pieu en fade 
la grâce , c eft toujours un aéle dange- 
teux» pacce qu'il frappe lefprii déridée 
d'une certaine force que Ton prétend 
avoir y & qu il raccoûtmie certaines 
images & à certains états q^'il eft utile 
clc ae regarder jamaiSjOU de ne regarder 
qu'avec h<M:reur. Ce qu'il faut don« ^ 
faire à Tégard de ces fortes de tenta- 
tions^ lotfqu'oatie les a pas, éft de a'y 
point peni^t %&C Cl l'on y penfè ma^ré 
foy , de demander a Dieu qu'il nous 
en préferve en luy difant avec David : 

pitié de moy , Selgnenr ^ farce py. 

f»f je fkû foUfdâ. Qi» û Dieupei^inet 
que l'on en ioii éprouvé > il hiy en 
faut demander la délivrance i mais la 

demander avec patx> a^ec pedcverance^ 
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& avec (bumiffion à (a volonté » & en 

«'appliquant peu â y pen(a:. 

V. QjîBSTIOM. 

• 

. Qu§nt à la difpofition de mon cC- 
pik & de mon cœut fiir ces fiâtes de 
peines > j'en reflens une giande hot« 
rebr, & je croy que c^eft mon méchant 
crpric qui eft tout corrompu 5 & mon 
amour-propre qui me caulent & m'at^ 
, tirent ces miieres; 

Réponse. 

Il eft viay que c eft la corraption de 

leiprit & du cœur qui attirent ces pei- 
nes. Mais on ne doit pas juger par 
là du degré de fa corruption. 

11 faut feulement prendre ces peinejs 
pour un avertiflèment continuel que 
Dieu nous dorme de nous humilier 
en combattant noftre vanrté de âoftce 
préfomption intérieure en tout ce que 
Jious pouvons. 

VL Q^xsTioir. 

V 

Pour les autres extravagances qui & 
pa{{ent dans Timagination y on ma dit 
que j'eftois obfedce. Cela m'a^ caufé 
4e grandes peines. Je voua prie de me 
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& lis Undgmatians^ 
iiit ce que je dois faite fur cela» 

Il ne paroift pas il (ok neceflaire 
d attribuer ces extravagances â une opé- 
ration particulière da diaUe. La feule 
imagination les peut produire* Mais 
ibit obfeffîon , foit imagination , il les 
Êiut également £bu&ir avec paix & 
avec patience. Il faut également en 
' demander à Dieu la délivrance » & les 
prendre ppur un avertiffement que 
Dieu nous donne de nous mettre toû- 
jours au dernier rang des Gireftiens : 
car c'eft le rang que TEglife donnoit 
â ceux qui eftoient travaillés de oes 
imaginations. Que (I nous ne le pou-* 
vons faire vifiblement , il faut le £i}re 
en efprit en fe mettant intérieurement 
aU'dcdbus de tous les autres. 

VIL QU8.J5T10.tU 

. Pour Forai fon aduelle > quand Pef* 
prit eft agité de toutes les mifcres que 
vous iàvez y ou d autres, diftraâions je 
vous prie de me dire ce qu'il faut que 
je fa^.. 
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352. Sur les agitations de fefprît. 

R E p o N s I» ^ 

Si Tagitatiim de ces miferes ofle â 
Tefprit tout pouvoir dagir, il faut Co 
contenter d'un regard vers Dieu qui 
luy ixiarque Thoacur qu on en a. 

Mais fi 1 efprit peut agir , il faut 
s'appliquer 5 autant que l'on peut 9 à 
des objets faints » & principalement à 
ceux qoi ont tnotns de rapport à ces^ 
peines , Se qui agi (Tant fortement iîir 
nous y font capables de, bannir ces ima^ 
ginations. 

• * 

V 1 1 L QjJ B s T I O N. 

D'autres fois n ayant point de diftra- 
, étions 5 je demeure dans un efprit d'a- 
bandon (ans vàeni lumiece«Peut-on de- 
meurer tout le temps de l'oraifbn dons 
cet état? 

Réponse. ^ 

On peut bien efkre devant Dieu 

dans un efprit d'abandon fans vue &C 
fans hmiiere dîftinâe» Mais il faut pren^ 
dre garde que (bus prétexte de cet 
abandon & de cette privation de pen- 
fées dtftinâes ^ on ne fe prive des con* 
noifl^nçes necelfaires pour fa conduit^; 
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des reflexKKis utiles pour ic corriger de 
fes défauts , & du fentiment de la dou- 
leur de £es faites , & par confequeuc 
de la cofuponâion. Jl feroit donc bon 
d'appliquer auffi fenidTprit k ces ancres 
d>iets » ^ ae pas denieurer to^ours 
dans cette ptivation de penfées , de- 
peiK que ce ne Hùxx qu'un repos mm^ 
rdL oi| du moins que la nature n y trou- 
ve (oti compte , Ont qu'oo le bSk en 
pcei^c une parûe de Torsion pour 
cela , fok dans un autre temps feparéé 
Saint François de Saks dorme expre£» 
(eioent cet avis dans fes Enuetiens. 

IK» Question. 
Doit-on chercher & fe prooiror 
quek^ ^êatimeot 4e Dieu pacticu- 
lier î 

RipoMSi. 

On ne doit deûrer ni fe procurer les 
fcncimens de Dieu , parce qu'ils font 
quelqae choTeqm Êiti&faici esprit \ mais 
on les peut dedrer, pirce qu'ils font 
juftes. Il oft juûe que nous ioyons tou« 
chés de douleur pour nos péchés j que 
nous . foyons touchés de gratioide & 
d'amour pour Diçtt.& pour .fes grâces. 
.On peut defitet ces fentimens , non 



154. Camment pro^ur 
fi^ceqv^ûs m^ mais parce 

quils plaifent à Dieu 9 &c que cefonc 
des moyens dont il (èrt pour nous 
dégager du monde 9 pour nous aider 
si refifter aux tentations > pour nous 
(buftehir dans les ibutfi:anGe&* Mais coin^' 
me il y a deux dangers â aaindre , Tua 
de prendre des fèntimens tout humains 
pour des fèntimens de Dieu ; Tautre 
de. s^'attacher à ce qu'il y a d^agreabte 
dans ces mouvemens : il faut veiller 
fur cette double illuûon > & demanda 
à Dieu qu'il nouis en préferve. 

U eft donc bon de s'appliquer qivel^ 
qucfois aux vérités qui peuvent exci- 
ter ces mouvemens ; mais il (eroit 
mauvais de les exciter par un effort 
humain Se d'y avoir une complaifance 
de vanité s toit qu-on les ait excités > 
ibit que Dieu nous les donne. 

X. Ç^V £ s T I O M. 

Quand on Ce trouve occupé d\in 
fbntiment de Dieu au fond du cœur^ 
peut-on s* en tenir- là, & fe laiflèr oc-» 
cnper de ce fentiment xians une adhé- 
ik>n ûmple & fans reâexion expre({e 2 

R ^ P O K s 

C^uandoA Ce trouve porté à dopaeii* 
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ter en repos devant Dieu dans une 
fimple attention a fâ préfence > il vaut 
mieux k teno: lâ que de s appliqiler 
d'une maniete pénible aux confidera* 
tions & aux reflexions , pourvu que 
dans d'autres temps ou dans quelque 
partie de i'oraifbn on ait (bin de nour-*. 
rir ion ame des vérités iblides qui nous, 
garantillênt de Tillufion ordinaire aces 
oraiibns ians penfées > qui eft que les 
gens qui y iônt » demeurent vuides des 
vérités , & ne s'appliquent pas aflfèz à 
(e corriger de leurs défauts ^ à régler 
leurs adions | & à fe connoillre eux« 



mètnes. 



La pluijparc des perfbnnes , qui tùèi^ 
cheqt dans ces voies > n'ont que des. 
ientioiens & point de vérités. Cepen-* 
dant il faut joindre Tun avec l'autre 
pour éviter i'illu(îon t mais il n'eft pas 
neceilaire que ce foie dans le même-, 
temps. 

XL QjUBSTZOM. 

: Qmd une i^erité de l'Evangile , &e. 
(è préfènte à refpric > faut - il s'en 
laifïèr pénétrer > ou bien y faire des re- 
isb^cfaîes I 



^6 Refohuiùni 

Réponse. 

Si la vérité de r£vangile » &c 
nous peneiic> il ne Êuit pas ib dilkaire 
de cette penetnrtion par des recher- 
dses de de reâexiQn& Mais il éSt bon 
dy Êdre ces rcâexions en d autres 

XIL QjlESTION. 

Cotmneiii: peiUroa dîTcerixcr les Iu« 
roieres de Dieu d'avec celles de Teiprit 
& de ri»3a^MMtiofi ï 

R P O N s E. 

Saint Bernard dit que la règle gene^ 
raie eft d attribuer à TEiprit de Dieu , 
tout ce qui eft veriuble » Tolide , & 
conforme à refprit de TEglife i &L a» 
démon ou à noftre imaginackm tout 
ce qui n'y eft pas conforme. Ceft par 
la fuite de la vie & par les effets que Ton , 
diftingue , fi certàns mouvemens qui 
peuvent eftre bons ou mauvais > vien- 
nent de Dieu ou d'un autre efprit» 

Peut ••on agir avec feureté fin cet 

mêmes fentimens ou lumières \ 



Digitized by Google 



de diverfas difcultès. « 557 

Pour agir avec (êoreté , il faut agir 
{u£ oae règle de vecké cirée de la ik>* 
ébine de TEglilê i & il n'y a rien dc^ 
pkul dangeceitt » d^agir (eolement 
par in{lind.> par aurait , par femiment. 
Ces fentitnens nous éloigneront de 
cent choies utiles , & nous porteront à 
cent autres où le diable nous dreflfera 
des pièges : & peuiàm trouver Dieu , 
QD ne trouve en iuivant ces fortes de 
(entimens» qiie fc^^^ndbaie & fis phan^ 
taifies» 

X IV. Q^EST ION. 

CcHnmentfaufiriL faire pour ne point 
agir ptf fon profyre efprit & (es pro- 
pres luoûeres > mais par celles de la ' 
grâce ? 

Rbponsi. 

Il faut répondie à cette queftioti 
comme à la précédente^ Pour ue point 
agir par fon efprit , il faut agir fur 
4^ priitcipt» de vtrké tîfiés de la 
doârine de l'Eglife , & qui nous maj:- 
quent la volonté de Diei» daa^diaifiae 
ùi 00 y en renonçant à toutes les vues v 
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* RefilêUiùnt 
humaines qui s y peuvent mêler , & tl^ 
chtfit de n en avoir point d'autre que 
d'obeïr â Dieu. Ces principes font 
quelquefois clairs 5 & nous les pouvons 
(uivre alors par noiire propre lumière. 
M s'ils (ont obfoirs ou difficiles à ap- 
pliqaer> nous devons apprendre deceux 
* qui nous conduifènt, comment nous de* 
vonsenufèn 

Quelle préparation Êutt-il appc^ter 
{MSUr la commùtiion quotidienne ! 
Dans quel eut doit eftre le^mir.&.le 
cœur ? £t pour celle de huit jours \ 

R fi' P O M S. E. 

m 

^ H faut» ièbn faint François de Sales» 
pour la communion de tous les huit 
jours 9 eftre exemt de péché m(N:tel> & 
(ans afFeâ;ion> au péché venieL On a 
Ibuvent plus dé befoin d'exaimnet fi 
on eft dfeâivement dans cettç diipoû'- 
tion neceffaire pour la communion des 
huit jours , que de s'inftrnke de celle 
qu'il fai)dcoit avoir pour conunuoier 
cous les jontSi 
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XVJ. QUESTION. 

Pendant la communion & après la 
^oinmiuiion , en quel écat doit éftœ le 
cœm: &c l'efpric i A quoy iauc-il s'oc^ 
cuper î Se doit - on procurer des pen- 
fée$ & des (entiitaens y ou demeurer 
dans un filence ôc dans une adhcûon à 
Dieu? 

R £ P O M s & 

* 

Si Dieu nous applique Iuy*mèmç » 
il le faut fuivre. Si on eft diftrait , on 
fe doit aider par une application vo« 
lontaire à des conûderations faintes , 
ou à des orai(ôns vocales. Il ne (e 
faut procurer des penTées , que quand 
çe (uence d application à Dieu nous 
manque» 

XVIL QjJBST XOH. 

Comment doit*onpa(&r le jour de 
la communion l 

K if P ON SE. 

' Il faut que le jour où 1 on a cbm^ 
manié > «n tâche de (è i^uvenir le 
plus (bu vent que Ton pourra de la 

grâce ineffable que Jbsus^baxst 



Snr Us CmMunlons ^ . 
nous a faite , & d'animer toutes (es 
aâions pac an efprit de reconnoiP 
iknce. 

2. Rien ne nous doit eftre difficile 
pour un Dieu qui nous a tant témoigne 
aamour. 

^. Comme TEuchariftie rend nos 
corps paiticulierement les temples de 
Dieu ) il faut auâi avoir un foin par- 
ticulier de ne proÊMier pas ce temple 
par des paroles & des aâions indif^ 
crettes* 

4» Nous devons nous croire obligés 
ce jour-yt tièi- particuticrement , à ne 
trt ambu- rien faire qui ne foit digne de Dien , 
l«» & avoir dans refprit la manfcrc dc«t 

c«/^ I. lo. TApoftwie reGMnmîinde tant de fois* 
t. aux Thejj: * jj^ jQjjj^ ^ 1^ communion devroît 

Phifip. 1.17; eftre un |our d adoranon mterieure en* 

€€mmeS.fean y^^-g J £ S U S - Qh M S X* Ccft pOUr- 

^ quoy on doit veiller, à retrancher ce 

qui nousdiilîpe. 

iî. il eft indigne d'une perfonne 
qui a communié , de rien deiirer dans 
la terre > & de s'affliger de rien , puiC- 
qu elle doit aoire poîfeder tout. en ppt 

ifidant Jwus-Christ. ^ ^ 

U faut avoir dans refprit quelques- 
imes de cest VBerîtés > & tâdier que noe 
avions en naiûfentt XYllL 



% 
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comment en ufer. 

XVIII. Question. 
* Quels effets doit faire la.commu- 

Touc^ les grâces qui nous fouftien^ 
^fient dans le cours de la vie , font 
dès effets de la comœunioa: &c ainfi il 
;iie faut pas les borner feulemetit aux 
inipreffions qu'on fent en la recevant; 
Le propre cfnrt de l'Euciiariftie eft de 
nous faire vivre d une vie divine. Or 
^vivre d'uoe vie divine > c eû penièr » 
aimer > ^ agir par TEfprit de Jésus- 
-Chris T) & dans la vue dH (â charité 
. & de ia juftice > . ou ce qui . eft la même 
chofe . fiiivre en . tout la volonté de 
Dieu. ' 

XLX. Question. 

Pour la confeffion ^uis-|e obligée de 
in'accufer de toutes les imperfeâions à 
caufè du vceu que j ay fait » . comme de 
m'accufer d avoir dit une parole inu« 
tile> 

KiP.OMSJB. 

U faut loarquec . Icis jmperfeâioiis 



If». 



5^1 S$ir la Conftjfion , 

qui font péchés > &c prenclre pour pe^ 
xhés a caufe de ce vœu toutes les fois 
qu on préfère volontairement à ce que 
Ton croit plus conforme â la volonté 
de Dieu , ce qui Teft moins. Mais tout 
ce qui eft le plus parfait en Coy y n!eft 
pas toûjours ce qui eft le plus con- 
forme à« la volonté d« £>ieu^ h noâxe 
égard , parce qu'il fe peut Êure que 

noihr^lioibleÛe nous^ en tend iacapa^ 
Ues. 

XX* QlJESTIONi 

Dans les examens que je &is , je 
ne^^is me fouveiiir^iicAitK teâôbns 
&Cr ni rccËercher mes faucc^ autrement 
que par une vûe confufe , totii mes pé- 
chés ierpré(ântant:a mon «(pat ^ ^'filC 
cela je m'accufe. 

Il faut tâcher^iefee vigilant" {ur (by* 
Mais k fin de csne vigilance n&tioit 
pas eftre de nous (buvenir de toutes nos 
toiKes. Cdft'f4ucoftîle les^évtter. line 
fe faut donc pas fatiguer à les vouloir 
toutes retenir^ mais dine fimplement ce 
qui fe préiènte après tme recherche me« 
-^ocre. Il poucïoic^ msm fiisatunoins 
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cdmment en ufir. 
qae 1 oubli de nos peçhés vinft de ce 
qu on n eft pas aflcz attentif (ùr foy ^ 
que Ton n en eft pas â(Ièsl couché \ que 
Ton en fait trop peu d ctat \ que Ton y 
devient inlenïîble \ & alors il faudroit 

t&çher de icemediec au principe de cet 
oublia 

• * 

XXL QuBsqrtoK. 

De quelle manière faut - il offrir fès 
ââions de la journée à Dieu \ Faut - il 
les offrir en particulier > ou bien enge^ 
lierai» 

Réponse* 

Les o^andes générales (bnt bonnes % 
mais il eft encore meilleur de jetter 
U vue de Tefprit fiir les loii divines^ 
qui règlent les principales de nos 
a6tions , & fe propofer de les faire, 
dans la vûe & pour l'amour de ces rè- 
gles. Quand on les a bien comprifes^ 
onfles conçoit enfuite par un teul re« 
gard» Il faut manger > par exemple ^ 
pour obeïr à la loy de Dieu qui nous 
û chargés de la confervation de noftre 
vie , & tacher d y pratiquer en man- 
geant , cette autre loy de Dieu > qui nous 
oidoruie de prendre les aUmens comme 
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' 3^4 ]^ frèfence de Dieu. 

des remèdes , non pour le plaifîr y mai^ 
|)our la neceffité. Amiji des autres. 

XX 1 1. Qu £SX I ON. 

Comment faut-il fe mettre en la pré- 
lênce de Dieu dès le matin > & s y main* 
tenir tout le jour dans la diverûtc des 

-occafions qui arrivent î 

Réponse. 

On met en la préience de Dieu» . 
en confiderant qu il eft dans nous » que 
nous (bmmes en luy comme des poiC» 
ions dans Teau » des oifëaux dans l'air ^ 
& qu il nous regarde toujours. 

On s'y conferve en remmvdlaiit i&ns 
cdûfe çette adoration de Dieu caché ^ 
dans toutes les créatures.: en Técoutant 
dans les créatures » car il parle par elles : 
en confùltant fans ce& divines loix : 
en (e repréfentant.JiBsus-CHRiST 
' félon ion humanité : en confideranc 
(ans ce(îe le befoin continuel que 
nous avons de luy » & iè tenant devant 
luy . comme des pauvres à la porte d un 
riche. " 

s * 

XXIIL Question. 
■ Comment faut-il cecevotr les car 

'*'- • ...... 

« 
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Sur la calommt. 
iotmûes 9 &C2 Quel (ëntinient doit-on 
en avoir 1 Ët qu eft-ce qu on doit ré«. 
pondre a ceux qui nous les difent & a 
ceux qui nous les font 2 

« 

R ifp ON s Et 

Il faut s occuper dans .les calomnies 
de ce '-"que Dieu veut que nous 
Êdfions. Or il veut que nous priions 
pour ceux qui nous calomnient : il veut 
que nous demandions pour nous la 
douceur de la charité envers ceux qui 
nous outragent , non feulement pour 
le piéfent , mais pour toujours, ôr le 
ibuvenlr des calomnies renouvelle fou-* 
vent la tentation d'aigreun 

Il veut que nous regardions les ca-- 
lomnies comme une tentation de l'en- 
nemi qui veut nous renverfer par là > 
& que nous nous occupions ainH da- 
vantage à rendre inutiles les defleins 
dudi^le y qui veut nous faire perdre là 
paix & la charité , qu'à repouflèr les in- 
, fuites des hommes. . 

Il veut que nous nous occupions 
àots de ces vérités : Que nous n'a- 
vons affaire qu'à Dieu i qu'il n'y a 
que nous-mêmes qui nous puiflîons 
luiire.} qu'on nous épargne toujours 
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^ Sur Shmilkl 

plus qu'on ne nous faix cde jcqix s 

nous avons d'ordinaire donné quelque 
fujec «aux caloinQi£$.pai: .des aâioos jm* 
prudentes ^ & <]ae aqus devons y reme^ 
diien 

XXIV. Q^BST ION. 

Voias. tetur Qa&i^nt & {biii eœiK dam 
la vraie bmnilité , qoe faut-il ^ice.} 

Rbpomsx. 

Il faut tâcher çle fe jcanooiftie dans 
h vemé, & aimer â eftre crMté de 
Dieu & des Iionunes feloo ce que nou$ 
connoidôns 4e nous,en confentant ainH 
â rhumiliatiQn ^«imiu» la ^uftioe .q»i 
nous jr séduit. 

XXV, Question. . 

• 

Quelle occupation doit- on avoir peo;' 
datte la ks jours qœ l'on €oa> 
jnume > & ceux qu'on ne commuoie 
pas î 

Si Dica né notts ocrape pas Xxsf* 
même > il ^t avoir des livres qui 
traitent de ce point , & choifir ceux 

^ui xifm ikment le^^ de devsuioiu 
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Is4SS exercices de dévotion pendant la-- pmu h pttu 
Meflè joints au Cœur tmvueau , font ^ f^l^'f^a!"- 
mirablement {blides & très^conformes 

aux myftereSt ^^^^^ 
- ♦ • * 

XXVL QUES^TION. 

Faut ••il s'iloigner des Sacremens^ 
quand on trouve dans des doutçs fur 
la realiic da i^nt Sacrement \ 

Réponse. . 

Quand ces doutes ne confident qu en 
des penfées d'imagination , & qu on 
n'y a point contribué par des leâures 
curieufcs , ou par une application vor? 
lontaifie aux difficultés du tnyftere » on 
ne fe doit pas régler par là dans la re-« 
ception des Sacremens. 

XXVIL QUBSTXOM. 

• Que faut-il faire quand on fc trouve 
dans un e{prit vague qui ne fçait fur 
quoy s'appuyer î 

Ripoifjj. 

L'efprit iraeue eft une cïpece de di- 
ftraâion. Il raut donc faire en cet état 
ce que Ton doit faire dans les diftra-f 

iSîons ^, c'eft-ârdire > s'en humilier 
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^6^ Sht les Feflâs. 

en gémir lé ibuârir avec paix , i6 
remédier efficacement aux caufes qu'il 
peut avoir fî on les peut découvrir. - 

XXVIIL Question: 

Dans quel efprit faut-il célébrer les 
feftes de Noâxe-Seigneur & celles de la 
yierger 

REfOKSfi. 

Il y faut apporter deux (brtes de diC- 
poûtions i Tune, générale , & Tautre 
particulière. La générale eft que les 
)oursdei feftes font les jours d'une iàinte 
joie > d'une application particulière à 
Dieu , d'une feparatton* plus grande 
du monde. Ccft le temps de pratiquer 
le fabbat fpirituel , non feulement par 
la ceifation de tous péchés , niais en 
fe donnant tout entiers aux œuvres 
qui regardent direâement le culte de 
Dieu, ». 

La particulière eft de fuivre Tefprit 
6c Tintention de TEglife dans chaque 
fefte. Car TEglife a toujours quelque 
vtie (lartictiiliere, & il faut tâcher d y 
entrer. Elle eft marquée par TEvan*^ 
gile , par les hymnes , par les orai- 
fbns de TEglifc. Ccft par là qu d s en- 
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Sur les fiaétiii ; 69 

faut inftruire. II &uc aoire que le 
temps le plus propre pour obtenir 
certaines grâces , c'eft te temps où 
toute TEglife en corps eft unie à les de- 
mander. • 

XXIX. Question. 

Quand on a fait quelque faute conii* 
derable, doit-on s'en occuper, ou bien 
fe cappeller en lapréfencedeDieu? 

Réponse. 

U ne faut pas s'en occuper avec cka«' 
grin> trouble > inquiétude , dépit. £c 
noflxe preiniér devoir, après les fautes, 
eft de rentrer dans la paix s parce que 
la paix intérieure eft neceflTaire pour 
. diicecner ce que nous devons i^re 
en chaque rencontre. Mais quand on 
peut s*en occuper (ans trouble & {ans 
ces agitations d'amour* propre ^ il eft 
très- bon* de le faire , de porter (c^ 
fanœs avec paix & humilité en la pré* 
fènce de Dieu , & de pratiquer ce' que 
dit David : Que ion péché eftoit too^ 
jours devant ^ yeux. Qiiand on s'en 
occupe en cette manière , cette vue 
ne difiraif point de la présence de 
Dieu : Va contrite elle nous yr^p* 
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f70 SHrUiféuOét. 
I^elle > paixe qu o» regarde feS pediés 
par rapport à Dieu , & que l'oa s-'eft 
v^it coupableà iès yfux^ félon ces pan 
Tibî fou rôles de David : Seigneur ^ fay fe^ 
ra"m'cï. ché contre vous feuL ^& Us famés 
ram te feci. fay commfes JoM frffentts ^ VQsyewc^ 

, .XXX Q^UESTION. 

Eft il neccflaire de faire une revâe 
generalc4e.ioates fe6 dSimes ? Ï9te Êdïè 
un jour de retraite pour fayoir de quelle 
manière on fait fes avions \ 

. Ces retraites font pea uttfes â qnek^ 

:ques feifonoes, & peuvent eftre tiès- 
miles à d'autres. 

. £Ues fi>m peu utiles i cdles qui ont 
sius de foin de compter leurs péchés 
que de s*en corriger j qui s'dcoipenc 
3i^op d'elles ' mêmes , & trop peu de 
|>ieu i qui mettent toute lair vertu 
-èâm ces reohecclies ces «tenombre- 
ftiens , & dans l'exactitude à s'en con- 
idflèr , fans forger feriedèment àchan* 
^er le-^ond de Uur cœur» 4c à aoifir» 
en humilité & en charité, ou qui s'cœ- 
Wnâèatdevaûis fcropitfe^. 

peuvenu eftce utiles aia peC' 
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ibnnes négligentes , dillîpées> qui fonc 
trop peu de reflexion fur elles-mêmes » 
qui s'abandpnne]Ut]:op.aux.occiipatiott» 
& y deviennent infemîblemenc toutes 
humaines* 

U faut donc ùsoii k di^ofition de 
ceux qui feroient cette queftion , pour 
fè r^ler dans ce qu on kiu doit confeil* 
icr fur ce point» 




» 
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yf% Pûm Htu Ame éihbàtH 

CONSIDERATIONS 

four une ame ahhatue par 
une .cr4/»^f exccjjive. 

IL femble que cette ame n^ait jamais 
a(Ièz confîdcré que la charité que 
nous devons au prochain doit eflxe ré- 
glée fur celle que nous nous devons à 
nous-mêmes : d'où il s'eniuit que nous 
devons avpir pour noitf la mçme équité 
que nous avons pour les autres. 

Or nous; lie devons juger 4e pcrfon- 
ne qu'il Toit réprouv é tant qu il vit fur 
la terre , & fur tout noiis devons regar- 
der comme des élus tous ceux qui vi- 
vent chreftieiinem.ent , à Tcxemple de 
S.PauU <qui parle dans fes lettres à tous 
les fidelles à qui il écrit comme s'ils 
v€ ix /îow.s. eftoient tous prédeftinés. Si Dieu efif^ar 
i'^ muâ > fui fura conlve mné i Qui aca^ 

V. * f^^'^K ^l^^^ Dieu? &CC. Comme donc 

cette petfonne croiroit faire injure à 
fon prochain, qu'elle verroit mener une 
vie reg^lée^ en ne le mettant pas au nom- 
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far une crainte exce0ve. 57^ 
bre de ceux que Dieu veut fauver , elle 
commet une injuftice envers (by-mcme 
de n avoir pas la même confiance de 
foy-même* 

Ceft par la même ^jû^ôn qu eUedoic 
£e|euer routes les peni<^ qui luy vien- 
nent , que fa converfion n*a pcut-eftrc 
efté qu'un effet de la raiibn humaine» 
& non de la grâce. Car n auroit-elle 
point de fcrapule de juger de la»(brte 
de la convemon d'un autre ? £t (i elle 
voyoit une perfonne tout- à-fait chan- 
gée , & mener une vie beaucoup plus 
chieftienne qu'elle ne faifoit aupara- 
vant, ne fe iêntiroit-eUe pas ponée 
â en rendre grâces à Dieu comme à 
Tautheur de ce changement ^ en rejet- 
tant comme une mauvaife penfée > la 
crainte qui luy viendroit dans refprit, 
que ce ne feroit peut-eftre qu'une hy« 
pocrite î 

Cependant comme nul ne connoift fi 
bien les mouvemens du cœur d'un autre 
que les fiens propres , nous aurions (bu- 
vent plus de lu)et de former des autres ce 
jugement que de nous-mêmes > parce 
que nous (ommes phis aflurés , autant 
qu'on le peut eftre en cette vie ^ que 
c efl fincereinentque nous voulons eftre 



à Dieu, que nous ne le pouvons eflre; 
de noftre prochaint 

Mais ce que die cette peribnne» qu el-^ 
le n efl: pas adêurée que le changement 
qui s eft fait en elle ^ iè foit fait par 
rEforit de Dieu , plutoft que jpar la 
raiton humaine» puifiju il s'eft pu &ire 
par Tun & pac l'autre % peut eftre fonn 
dé fur une erreur qui eft aficz com^ 
muûQ» & dont il ell bon de la dé* 
tromper. 

Elle s'imagine peut*eftre ^ comme 
font plufîeurs perU)nnes qui n enten-- 
dent qu'à demy les vérités de la grace^ 
que k même mouvement du cœur qui 
détourne lame des créatures > pour la;, 
tourner véritablement à Dieu , peut 
eftre TefFet de la raifon humaine auffi 
bien que de l'Efprit de Dieu , mais qui 
n'eik bon & ne fert; au (alut que quand . 
c'eft un effet de TECprit de Dieu. Si 
cela efioit > il Êsiudroit avouer que nous 
n aurions aucune marque par laquelle 
noftre confcience nous puft rendre té- 
moignage que nous (bmmes à Dieu^ 
puiique les opérations de Ion Efprit 
«onfiderées eu elles^^mèmes » &non 
Ion riiixpredion qu'elles laiiltnc dans 
noftre ame^font entièrement imper cepiir 
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fdp ttm crainte exce/fivt. 37 ^ 
bles: mais ce que l'on fiippofe n'eft point 
véritable , que le même changement de 
volomépuiûè eftre^itpar l'E^ric de 
par la raifon humaine. 
Car fi la raiibn ùm la gtace pouvoit 
tellement changer noftre volonté, qu el- 
Je fuft fincerement tournée vers Dieu > 
«olieu qu elle eftoit auparavant tournée 
vers les créatures , il ne faudrait pas 
4ke que cela ne (èrcnt point alocs agrea* 
bk â Dieu , & ne nous (èrviroit ib riea 
four le falut : mais il en faudroit con- 
clure au contraire , que la raiibn (ans la 
grâce nous pourroit rendre agréables 
a Dteii , & nous conduire au (âlut» 
n'efUnr pas {K)(fible que cehiy qui ai« 
«leroit Dieu véritablement ne luy fuft 
pas agreaUe. Et ainfi ce qui & 
par noftre efprit feul ne peut eftre bon > 
non qu'un véritable retour â Dieu ne 
fuft bon eftant Êiit par noftre efprit > 
mais parce qu il ne fe peut pas faire 
qu'un iteritabte retour à Oieu feit l'ef- 
fet d'un autre eCprit que de celuy 
Dieu. 

Ceft pourquoy il faut empêcher » 
autant que Ton peut , qpe les ames ne 
s enibarraÛent à vouloir diicerner qnet 

eft le principe de leurs aâionsL & d&. 



1 



Pour une dme ahbatue 
leurs penfées > pour juger par là fi elles 
(ont Donnes 'OU mauvaifès : auliea 
qu elles doivent au contraire conûde^ 
rer par les règles de l'Evangile fi elles 
fon Donnes ou mauvaifes, pour jugée 
par là de quel principe elles partent. 

Ceft ravis important que faint Bcr« 
nard donne €n expliquant le Cantique 
Dantiefer-» dcs Cautiques. Lots, dit-il, que noftre 
mon |t. n. e(prit s'occupe des choies de Dieu> ne 
I, aoyez pas que cette penfée vienne de 
M vous :' mais reconnoiflTez celuy qui vous 
V parle. Car les penfées de noftre efpriç 
M font très-femblables aux difcours de la 
fy vérité qui parle en nous. Mais > pour 
M difccrner ce que noftre cœur enfante 
w & ce qu il écoute , il faut confidcrer ^ 
n ce que noftre Seigneur dit dans rEv^n-- 
E« 5. Méutg.^, gilc : Que les mauval/is fenjees fartent 

knsîftéin " ^^^^ • Qiî? ^^^^y 

5- 44- »^ /or^ge , parle dejuji-merne : & ce que dit 

l^f^* M faint Paul , Que nous ne fomms pafnt 

99 capabUs de penfir rien de bonm^ hqus^ 

ij mêmes , comme de nous-mêmes ^ maïs que 

Il tout le pouvoir ^uemous en 0uonf vient de 

n Dieu. Lors donc que nous nousentrete^ 

f» lions de chofès mauvaifês dans noftre 

>} cœur , c'eft noftre penfée : mais lorfque 

»> c eft de chofes bonnes , c'eft Dieu qui 
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p4r une crainte ex cejfive. 377 
iious parle. Noftre cœur dit les unes , ^ 
& il écoute les autres. ^ 

Cette ame nefçauroit mieux faire que 
de fiiivre avec fimplicité lavertiflement 
d'un fi grand Saint > & de ne pas écou- 
ter les objeâ:ions que fbn efprit luy' 
pourroit former contre une inmuâion 
dont quelques pcrfonnes pourroient 
abu(èr , mais qu elle peut s'afleurer luy 
edre très-avantageufe dans la di^ofi* 
tien où elle eft. 

Elle doit aufiî confiderer 9 pour (ot^ 
tir de cet état d'incertitude qui luy 
donne trop de défiance de la miferi- 
corde de Dieu » que c efi un défaut or^ 
dinaire aux hommes de fc jetter dans 
les extrémités 9 & que c'eft ce qu'elle 
fait lorfque fous prétexte qu on ne peut 
avoir en cette vie une entière certitude 
de ce i^ue nous ferons dans Téternité ^ 
elle prétend devoir attendre la mani- 
feftation des jugemens de Dieu » fans 
croire quelle eft ou prédeftinée ou 
réprouvée , & (ans pencher plus d'un 
cofté que d'un autre. 

Mais elle rcconnoiftra elle - même, 
qu elle ne doit point demeurer dans 
cette diipofition , fi elle prend garde, 
quelle ne juge pas devoir detn^urer 



dans la même iUrpenfion d e{prit^ aure^ 
gard du bien & du mal en d*autres 
rencontres , où elle pourroit rai(bti- 
jner de la même force , & où il luy eft 
bien moins important pour la tranquil- 
lité de fon ame » de pencher du coilé 
du bien plutoft que au mal. 

Elle n'a point, par exemple, de cer- 
titude^que lorfqu elle fe levé le matin en 
bonne lanté, elle vivra toute la journée: 
& neanmoiiis quand elle voudroit ii 
luy feroit bien difficile de ne pas pen- 
cher plutoft du cofté delà creancequ^d- 
le vivra encore au moins quelques jours^ 
que du collé de celle qu'elle mourra 
ce jour- là. 

Elle n a point aulïl une entière cer- • 
titude que les viandes qu'elle mange 
ne foient point empoifonnées , pui^ 
qu'il eft même arrivé quelquefois qu'il 
y en a eu d'empoifbnnées fans^malice» 
& par de. pures rencontres s & nean« 
moins elle penchera toujours bien plu- 
toft à aoire qu elles ne le font pas » 
qu'a croire qu'elles le font. 

Elle n eft pas abfolument certaine que 
tous les preftres dont elle entend la 
Meflfe foient véritablement preftres, 

puifqu'il y a ea de méchans hommes 



Digitized by Google 



fur crmntt txajfivem ^jj^ 
qui Pont dite (kts eibe preftres. Ec 
cependant cela n'empêche pas qu'en 
coyanc avec raifbn qu'ils le font , elle 
n'adore avec confiance Jnus-' Christ 
comme pK^feni fous rJbioiHe. * 

Pourquoy donc dans toutes ces ren*- 
conues le manquement de cecsicude 
ne la met- il fans cette (îi^enfion d'eir- 
pcit où croit -devoir eftre au re^ 
gard de Ton falut ou de ùl perte î ûnon 
parce que noftre efprit ne fe détermi- 
ne jMS feulœifint par la certitude^ mais 
qu'il eâ: raifonruble qu'il forte de fori 
«quilibse, pour pairkt ainfi, lorfque 
le poids des rai^bns eâ; plus fort d'un 
cofté que d'un autre y quoiqu^il n y ea 
ait pas d'ablolumœt convainquantes 
ni d'un cofté ni d'autre. 

Aihfi pour demeurer dans la MpeU'* 
Çion ou elle eft^ il ne fu£c pas de dire 
qu on ne peut connoiftre certainement 
qui-eft predeâiné » chi qui eft réprouvé^ 
mais ilfaudroit de plus qu'elle n'cuft pas 
plus de raifon de fe croire l'un que l'au*^ 
tre. Or c'eft ce qui n eft pas véritable. 

. Car elle doit conGderer , avec a6tion 
dt grâce 9 combien eft grand & im-^ 
menfe le nombre des reprouvés, donç 
Dieu Ta déjà feparée par une miferi« 



380 Totér me ame ahèatue 
corde toute gratuite. Il Ta fepar^ des 
idolâtres > des Mahometans » desjuifsj 
des hérétiques, des fchifmatiques. Il Ta 
feparée des enfans des Catholiques qui 
meurent fans pouvoir eftre batizcs j & 
il Ta mife dam l'Eglire qui eft la mai- 
Q>n du falut. il la leparée de tant de 
mauvais Catholiques qui ne fi>nt chrè^ 
tiens que de nom » & qui mènent une 
vie toute payenne fans avoir aucun foin 
de leur falut« Il la feparée de beau^ 
coup d'autres qui aoyent penfer à Dieu 
parce qu ik s'approchent aiSte (buvent 
des Saaemens i mais qui eftant fteriles 
en bonnes œuvres > doivent craindre le 
feu dont Dieu menace les arbres qui n6 
portent point de bon fruit. 
Toutes ces (èparations qui ne (ont qué 
des effets d'une grâce iinguliere deDieu 
envers elle , luy doivent eftre des gages 
de fbn amotur^&dè grands (ùjets d e(pe« 
rance, parce qu'elles la mettent dans un 
nombre de per(bnnes , dont il y en a 
très-peu qui fe perdent , & incompara- 
blement davantage qui fe fauvent : ce 
qui luy doit 'faire voir que dans Tétat 
où Dieu la mife > la raifon veut qu'elle 
penche beaucoup plus dû cofté de Tef^ 
pera&ce que de la aaimet 
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-par Htiâ crainte cxcejf^ve. 
Le fujet particulier qu elle croit avoir 
de demeurer dans cette (ùrpeoiion en- 
tre rcfpcrance & le defefpoir , qui eft 
fe violement de Tinnocence du Batème» 
ne rautoiiTe pas davantage. Car ileft 
vray que ceux qui comfnettent de grands 

Îechés après avoir efté confacrés à ^ 
£ s u s-C H R I s T par une naiflànce di- 
vine» (b rendent par là plus indignes 
de la mifèricorde de Dieu , que ceux 
qu il n'auroit point retirés de l'àrat du 
vieil homme & des ténèbres de 1 mâ-* 
délité. Mais plus la grâce que Dieu 
Êdt à ceux qu'il convercit après leut 
.chute eft grande > plus ils la doivent 
regarder comme un effet finguHer de (â 
mifericorde envers eux: & ainii la vue 
;de leurs péchés les doit bien humilier; 
mais auUeu de les abbatre» elle- doit 
bien plutof): relever leur efperance^puif^ 
qu'elle )leqi:dok&ireooi^arer 9 que 
Sx Dieu les a regardés en pitié» lorf^ 
, qu'ils eftoietit fes ennemis , ils ont lieu 
de' croire qu il ne les abandonnera 
. pas maintenant quil les a rendu Tes 
amis y qui eft la grande conibladon 
, que iâint Paid donne aiu fidelles par, 
^ (ts paroles de TEpiftxe aux Romains : 



0z Tour me am éthhame 

DieH j noHsluy avons e^è reconciRès f>Af 
la mon ds Jin Fils , a pins forte rai/bn 
efiant reconciliés avec luy ferons-nous faié^ 
^ vis far ki mo ekfon même BUê. 

Enfin , il eft difficile que cette per- 
fonne foit dans la pieté Tms refTentir 
des naouv^ens d'amour envers Dieu» 
Or c*eft de là que faint Bernard veut 
qu elle pretme ton plus gra&d iujet 
d'efperance, (êlon ces belles paroles de 
cé grand Saint , qu'on ne (ç^ouroit trop 
luy repréfenter* 

umt 107.0 Q^^ ^^^y 4"^ ^^^^ Dieu , dit - il , 
II. n entre poimr en défiance qu'it ne ioit 

y^aimé de Dieu. L'amour de Dieu.enveB 
nous qui a prévenu floflîe amour envers 
Dieu 9 ne peut manquer de le fuivre* 
„Car comment ne rendroit-il pas amour 
pour amour à ceux qu'il ^ a^ainiés y lors 
^9 mhsûR qu'ils ne Taimoient point en^ 
^ core ? Il vousr a ainflés , n'en doureîc 
point», il vous a aimés;* Vous avez 
^Jàxi E^ric faint pour gage de fon amour: 
vous avez pour'réitt&in de ce même 
. amour 9 le fioelle témoin j£.sus> 
^^Jbsos aucifié. O douWc preuve 9c 
p,très«ai&utée de l'^amoar que Dieu a 
i,pour nous^ l Jisus-Christ meun, & 
,^il merit» qve noos l'aimioiff^ , L'Erpnt 
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pair une crainte exce^ive. ] jSj ^ 
ûint nous touche » & il fait que nous <« 
l'aimons. L un en eft le motif > & Tau- « ^ 
trc lax:aufe. L'un nous recommande (on 
âmour pac TexcâÛive affeâion qu'il a 
eue poui* nous ; & l'autre le donne. 
Nous voyons dam Tun ce que nous 
devons aimer : & nous recevons de lau^ 
tre ce qui fait que nous aimons. Et ^ 
ainfi l'un nous fourme l'objet de la 
charité , r-autre en forme dans noftre 
coeur le mouvefment même. Quelle ^< 
. honte & quelle confuiîon ce nous it- <^ 
roit de voir avec des yeux ingrats le " 
Fils de Dieu- mourant pour nous l Et 
cependant rien n'arrive plus facilement, 
il leSaim-Ëfprit ne nous touche. Mais 
, maintenant que la charité de DUh efi " «^«^ ^^^î 
répanduè dans nos cœurs par le Sainte ^' 
£fprit cjm nom efl demé ^ parce que 
nous avons eHé aimés , nous aimons ^ 
& parce que nous aimons , nous meri* ^ 
tons d'eûire encore plus aimés de luy. 

Il me fouvient auflî qu'il y a dans, 
le bienheureux Jean d'Avila^ de fort 
belles lettres pour donner de la con« 
fiatKe aux ames abbatties d'une trop 
grande aainte. On les luy pourroit 
faire lire > & je croy qu'elles luy fer- 
viroicnt, • 
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;|S4 fourmtêm^lMt^imé crdnte.&cl 
Je croy néanmoins qu'il faut traiter . 
cette anie avec beaucoup de douceîir , 
& ne la pas trop preilèr de ibrtir de 
rétat où elle eft , mais Texhorter plu- 
toft à ne le point envifager 9 & a fê 
dctournei: des penfées qui ïy entretien- 
nent , & cependant loccuper beaucoup 
dans des œuvres extérieures de charitQ 
afin de la retirer d'une trop grande re- 
flexion iût iby-même & fur ies penféeSf 
ce qui luy peut nuire. 

Mais en attendant que Dieu luy ait 
ode cette peine > le Confellèsu: fait bien 
. de ne la point priver des Sacremens , 
ayant fu jet de croire que dans le fond 
du cœur elle ^ a plus . d eiperance en 
Dieu qu elle ne pet^ en avoir , Dku 
cachant Auvent aux ames leur bonne 
difpofîtion , afin de les tenir plus hu- 
miliées & phis anéanties en fa prér 
. fence* 
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jD^ SpeÛacUs» 3S5 

PENSÉES 

SUR 

LES SP É C TAG les. 

L 

T É grand écueii de tous les hommes 5 
X.j&c fiir-tout des jeunes perfbnnes , 
eft de vouloir éprouver fi ce qu'on leur 
repréfênte comme dangereux > Teft 
autant qu'on leur dit. Ils aoyent qu'ils 
jugeront mieux de tout par leur pro« 
pre e(6y , que par la lumière d'autmy> 
ou par la fimpl^ défenfe de la I07. Ils 
eljperent qu'il y aura une exception pour 
eux ^ "Ôc qu ik auront àÛez de difcerne- 
xnent & de force pour découvrir le 

{)iege où tombent les autres y Se pour 
'éviter. 1 1. 

Ils ignorent que c eft ainfî que le pe^ 
ché eft entré dans le monde, &que 
les hommes ne meurent» que parce que 
la première femme aima mieux éprou- 
ver f ù elle mourroit en ddbbeuànCf 
que d'obeïr &de vivre. Us ne(avent 
pas que cette ibrte de curiofité eft déjt 
Tçm. IX. K 



Der Spe^dçUs, ' 
un grand mal , & que ç eft eftre tom-i 
hè aux yeux de Dieu, quedc felaiflfii? 
albiblic pat la çentadon de jugée dç Tes 
cominanderaens par fa propre expé- 
rience. Enfin , ils ont oublié que ré- 
preuve du bien & du mal ji apprend à 
coiinoiftre l'un , que parce qu'on Vi 
perdue & l'autre, que parce quonyell 

condamné. 1 1 1- 

Comme la loy de I^eu £0: ^ufte Se 
fainte , on ne doute de fa )uftic.ç , que 



en faire l'épreuve , qu 
tomber dans des cen^btes inânimenc 
plus grandes. 

Àuffî de tek eiTais ne font jamais» 

impunis. Car ou ils affoiblitrent , ce 
ç^isù leur effet ordinaire ; ou ils renr? 
dent prcfomptueux , ce qui eft un msX 
fans comparaifon plus grand. Souvent; 
même ils font l'un & l'autre à l'égard 
d'une même pcrfonne qui revient de^ 
Speébcles avec moins, de fore» & plus 
d'orgueil , & qui n'eft préfompmeuf^ 
* que parce qu'elle a mérité de ne pas 
connoiftre ce qu'elle vient de pçrdve* 
Çar c'eft une maxime certaine , qiifl 
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Torgircil cft toujours dans la même pro- 
portion que la mifere » & que rien ne 
marque plus une extrême foiblellè;^ 
qu'une graïuie préibmption. 

V. 

Il y a plus d'efperance pour Tes per- 
(bnnes qui font touchées des Speébacles, 
mais dont Tefprit n eft pas feduit > qui 
(ont foibles » tnais qui Tavouent. Les 
autres font plus à plaindre, parce qu el« 
les ont autant de foibleflefans avoir au- 
tant de lumière, & qu'elles juf^ifient ce 
Que les. autres voveat bien quil faut 
■Indamne.- ^ 

VL 

Car il ne s'agit pas de dire, quon 
€& revenu du Speâacle comme on y 
eftoit allé. Les pertes quon y a faites 
^nt d'an ordre bien differenc de celles 
qui touchent les fens* Il faut n avoir 
pas tout perdu & jafquà la lumière , 
pour pouvoir marquer ce qu'on a per- 
du. Le mal (eroit moins grand , s'il 
Âvertitibit. Il a tout (on efïet fans eftrc 
apperçu j &'COipme on n eft point in- 
ftruit de ce qui eft elTenciel à la droi- 
ture à l'innocence da cœur , on ne 
fçait point auffi jufqu où il s'afFoiblit 

iXMXonîptt - ' 
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VIL 

m 

Entre les jeunes perfbnnes qui vonr 
«BX Speâades y yen a-t*il qiû coanoiC-' 
fent toute la pureté de VEvangile , Ôc 
toutes les obligations du Batème ; qui 
Xçachent dans quel zhyCmt de çoriup* 
tion l'homme eft tombé ; & par quels 
xemedes Jésus •Chili s t veut le 
gueiiEï Quelle croyance méritent donc 
ces perfonnes y quand elles adorent que 
les Speâacles ne font aucun tort à leur 
vertu ? Quand elles auront appris un 
•Jpur de TEcrkur^ 6c dé rËfprit de Dieu» 
en quoy confifte la vraie vertu > elles 
tiendront bien ud autre langage. 

Vllt 

En tfkx , ou le Spe^acle attache Se 
fait plaifir» ou Ign. en eft mécontent. 
Dans le dernier cas , on montre par Con 
chagrin ce qu'on defîroit & ce qu'on 
^ eftoit allé chercher. On fe plaint de ce 
que par la faute de la Pièce ou des 
Ââeurs refprit &Je cœur ont eilé lail^ 
fés immobiles; on a rcgretàTirmocen- 
ce & â la tranquilité qu'oa remporte. 
On s'cftoit livré a tout ce qui pouvoir 
agiter Tame» & luy faire fentir du plai«- 
^firpar cette agitation ^ &c rien ne dé- 
couvre mieux cette volonté Cccrettç^ 



Digitized by Google 



Des SpeStaclef.r . 
llndignation contre les" pec(ûnnes 
qui n ont pas fçu troubler noftre repoi* 

IX. 

On veut donc que Timpreffion de 
tout ce qui eft repréfenté , paflTe dans 
le cœur 9 raiobition» la fienc,. le deâr 
de la vengeance > lanioui: tou$ les 
ancres mouvemens. Tout cela ne plaifir 
qu'autant qu il eft ^ti > & loa eft coor 
tent â proportion de ce que le fçntir 
xnent a- efté plus vif & plus pco^Mud 
Voilà ce qu on loue, G eft a qupy le 
cœorfe prépare, trifte s'il n eft biefle; 
& iatistaic > (i Tes playes defcendent 
bien avant. X. 

Tour ce qfii eft Speâacle eft paffian». 
Les fcntimens ordinaires & modérés 
ne firapperoient 'paSé Ainfi les fens n y 
fi^ntpas feulement feduits par Texte^ 
rieur, mais Tame y eft attaquée par tous 
ks endroits où ùl comiptipfi eft iènfif^ 
ble. ' XL 

Car elle n aime ces chofès aU'dehors> 
^ue par ce qu elles ^nt les images de 
es maladies. Elle eft flattée par tout 
ce qiii flatte (es paffionSi. Elle veut fen- 
rir ce qu elle aime > & elle aime] ce 
qu'elle veut fentir. Voilà ce qui mené 
aux SpeâacleSt Mais c'eft le comble dfir 

R iij 
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la mi&te de ne pouvoir trouver de pla9«\ 
fir que dans (es propres maux j de re-^ 
compenfer ceux qui les ikvenc entrete-- 
nir & les rendre incurables î au-lieude 
penfer i les guérir v & il eft incompr^ 
tkex£Sûï& que des Chreftiens y qui doi^ 
vent avoir appris qu'ils n ont â coriî- 
battre que leurs pâmons , croyentqu4l. 
leur Toit permis de les nourrir, de les 
exciter > & d^appeller â leur iecoui» des 
maiftres encore plus entendus à les 
faire naiftre 6c à les infpirer. 

XIL 

L'anie eftoit déjà fi kn|uiârante & fi 
fi»ble lors même que les objets eftoienc 
éloignés , & elle eftoit fi touchée de 
* leur feule idée , lorfqu'ils n eftoienï 
préfens qu'à ià mémoire: que iera* ce 
donc» quai^ fa foiblelle fera livrée 
aux paffions des auttes , & qu elle fera 
afifez imprudente pour admettre dans 
fon cœur tant de mouvcmens étran- 
gers ; & adez aveugle pour iavpir gré 
a tous x:eux qui les luy ont infpirés l 

XII L 

Si Fon haïdbit fa propre injuitice» 
on auroit horreur de tout ce qui la 
f epréiente > & Ton regarderoit comme 

ennemis , tous ceux qui $ eâbrcfi' 
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soient de nous la faire paroiike ai- 
mable : mais on ne veut point euerir, 
êc l'on veut néanmoins fentir de la joiew- 
Il faut donc que ce foit en devenant 
phrenetique , ôc en riant de iès pro, 
près maux. X l V. 

Les Speâaoles font cette phn»iefier»r 
duite en art i & il n y a pas de moyen 
plus court , pour convertir en plaifirS' 
nos-nudadies , qu*en nous tenvei(ânt la 
saiibn. Car tout ce qu on y voit & 
au'on y entend , ne s'adrefle qa*aaz 
tens la cupidité. Les maximes éta- 
blies avec plus de foin , font les plus 
conformes aux paffions > & par- confb» 
quem les plus Ëuillèsi & fi le vice y 
eft quelquefois condamné, c*eft.poiK 
en juitifier quelqu'autre,plus édattant^ 
mais plus dangereux. 

On perd ainfî par degrcs^ le difcefr- 
nement de ce qui eft iufte & de ceqtd 
eft injufte. On accoutume fon cœur i 
tout : on luy apprend en (ècret â ne 
rougit de rien : on le difpofe à.ne pas 
condamner à fon égard des fentimens 
qu'il a excnfés, & peut-eftre loués dans 
Us autres : enfin on ne voit plus rien 
de honteux, dans les paffions , dont on 

n • • • • ' 
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craigaoitautrefois jufquau nom^pardr 
qu'elles ont toujours efté déguifées fur 
tb théâtre^ embellies pat: Tart, jufti- 
fiées par TeCprit du Pocte » & qu elles 
ont efté unies à defTein avec les ver- 
tus & le mérite en des perlbmies que 
lïi fcene nous- teprcfente. comme des* 
héros.. 

XVL 

Il n'y a donc rien de plus dange- 
reux ^ quand it s'agit des mœucs , que- 
de vouloir voir ce que Ton ne veut 
pas eftre : car on devient aifément ce 
qu'on regarde avec plaiâr ^ puifque 
c'eft le plaifîr qui tourne le cœur> & 
qu il eft impoffiblequ il n approuve pas 
ce qu'il, goufte avec joie > & qu'il toit 
autrement tliijpofé que ce qu'il aime^ 

XVIL 

Il eft vray que peu de perfbnnes 
eonnoiilènt tout le danger des padibns 
dont on n'cftémù, que. parce qu'on en- 
eft le fpeâateur : mais elles ne caoiènt 
guère moins de defordres que les au^ 
ires, & elles font encore en cela plus 
i|angereu(ès» que te plaifir qu elles catt* 
&nt n'eft point mêlé de ces peines 
de ces chagrins qui fuivent les autre» 
paŒons > H qui tervent quelqueÊ;>is. k 
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en corriger ; car ce. qu on voit dans 
aiïtruy touche alTtz pour faire plai(ir , 
8c ne le fait pas a(iè;& pour tourmen- 
ter. C eft en cela qu eft lartifice du 
théâtre , & c eft aufl» en cela que con- 
fifte nilufion & le danger. Car on ne 
(ê défie point de lamour ni de lam- 
bition*» qiiand on n'en fiait que femk 
les mouvemens" fkiis en éprouver les 
inquiétudes : & cela* arrive toujours* 
quand on nen voit que l'image j mais 
Fimage ne peut (daire fans remuer le 
cœur» & ce mouvement qui Tamollitâc 
le corrompt, a4 autant plus d'effet qu'il* 
eft plus doux y & qu il avertit moins. 

XVIIL 
G*eft un e&t du premier péché , 3t 
la iburce de tous les autres > de n'avoir 
point de gouft pour les biens fpirituels, 
& de n^èn aveic-.que de foiUes idées. 
La Religion & la roy râchent de remé- 
dier à ce de(brdre ; & c'eft en effet 
tout l'exercice du Chreftien. Mais les 
Spectacles rendent le dégouft des vrais 
biens encore jplus grand» & en affoibli^ 
ient encore plus les idées. On y apprend 
à' jager de toutes choies par les iens> 
à ne regarder comme bien , que ce qui 
ks fâtis&it X & â ne confidercr comme: 
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fubfiâant & réel , que ce qui les £tâppe. 
Aulieu dé travailler à guérir les plaics^ 
qu ils ont faites à l'ame > & a lardelivres 
de la dépendance où elle eft à leur 
égard , . on fortifie les liens qur Taflcr- 
viflient > on les multiplie > & on la con- 
traint en quelque (orte â eftrc toute- 
ésins les yeusL &C dans les oreilles, 

X I X, 

On la tire du dedans , au-dehors , 

ou elle avoit déjà tant d'inclination à 
fè produire & à fe répandre ^ & on la 
fait (brtir de ion cœur , oà elle avoit 
.déjà tant de peine à rentrer* On luf 
cache (on véritable bonheor ; on lami»- 
fe par des choies frivoles- : & aulieu de 
^tisfaire fa faim par une nourriture 
i^lide » ons la trompe en ne luy donnant 
que des viandes peintes , ou en lem- 
polionnant par l'erreur & le menibnge. 

XX. 

On apprend ainfi deux choses égale^ 
ment funeftes j Tune de s'ennuyer de 
tout ce qui eft ferieux , & par confe- 
quent de tous Ces devoirs > lautre de 
trouver cet ennuy infupportable , &i 
d'en chercher le remède dans la.diifr- 
patioa Le premier de tous ces defor- 
.dres eft un obftacleàtoutes lesvertusx 
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& le Cecond eft une entrée à tous lefi 
vices : mm 1 un & 1 autre &nt certaine^ 
tuent la (uise des fpeâacles > & toujoucs 
dans la même proportion qu*on les ai^ 

XXL 

Il «eft vray qu'on s*y eramie aufli queU 
quefois \ mais on n en eâ pas moins 
<:oupâble > & rien ne fait mieux voir 
au oonnrake » combien on eft injuftc 
de chercher fa fatisfaâion dans des chot 
iès que le cœur trouve infipides » maU 
gï-c fa corruption , & de n eftre pas 
averti par (on dégouft qu'il eft deftiné 
â un plus gcatid ob^c« Ceux n^mes 
qui font le plus paffionnés pour les 
Spe^bade"^ , en fenteat l^en le vuidc dd 
le faux , s'ils ont de 1 efprit , comme 
ceux qui aiment le monde , en conhoife 
fent lûc» Tii^uftice & la malignité^ 
s'ils profiterai de l'expérience : mais le 
€Ç^r des uns & èm autres' n'en eft que 
plus corrompu, d aimer ^e qu'ils fen-» 
tçnt bien qui n'eft pas aimable > ni 
digne d^eftre aimé^ 

: ' XXIL 
H eft vray.aùffi que tout» les per^ 
fc^es qui vont aux Speâtades > n'en 
font par également bleOTées ; mais c eft 



f 9* SpeBéctei. ^ ^ ^ 

la louange de la grâce de Jésus ChiiiSï> 
& non la juftificacion des Speâacles. 
La niiiècicoirde de Dieu eil encore plus 
infinie, que la témérité & laveuglcment 
^es hommes. U arrefte la cupidité de 
43uelques-uns^ lors même qu'ils s y aban- 
«>nnent3 & dans ceux qui! punit ^ê- 
ion la rigu6iw*4e Ta luftice^ la paffion 
qui occupe plus fouvent le théâtre^ je 
veux dire Tamour ^ n^ft pas toujours 
le châtiment qui leur eft pi?éparé. 

Il y a^in certain ordre dans la dif> 
penlatioaiineme des ténèbres > inconnu 
aux pécheurs -, & c eft ce ^ui doit faire 
crenibler ceux qui croyem que tout le 
danger de la comédie n eft que dun 
ceruin côté , qu ils ont tout évité , fi 
^ cet égard ik ne (e ièntent pas a£- 
foiblis. Il y a plus d'une paffion, & par 
coniequent plus d'un châtiment. 

En voilà auèz^ Monfîeur^pouréclair^ 
cir ce que feus rhonneur de vous dire 
dans un entretien. Il ne s agit pas de 
traiter icy à fond des Speâaies , & vous 
n'attendez pas demoy ce ^ue des pet" 
. Tonnes très-habiles ont déjà fait > 
çpit je n*ay point promiSt ^ 

* ». 
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